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rUPJffiSLLa route Montréal-Sberbrooke
Xes^ allemands semblent craindre une prochaine 

avance des armées d’occupation alliées. — Les 
examens scolaires sont même retardées.

(CAble da la Praiae Asaaetée)

Coblence, 12. — Les déplacements de matériel de guerre sur 
le territoire allemande non occupé se poursuivent depuis plusieurs 
semaines.

On signale des déplacements de troupes au delà des têtes de 
pont occupées.

D y a quelques jours du matériel de guerre était évacué de 
Francfort dans la direction de Cassel, mais rien n’indique qu’il a 
été déposé en cette ville propre à être capturée rapidement par 
les Alliés.

Des munitions ont été expédiées à 60 milles au delà de Co­
blence.

Le même mouvement est signalé dans le district de Ruhr.
Les industriels, banquiers et civils semblent craindre une ra­

pide avance alliée.
w; s.?iet d11 retrait des troupes et du matériel de guerre de la 
Westphalie. comme précaution, au cas où les négociations de la 
paix ne réussiraient pas, la Gazette de Westphalie de Bielefeld 
dit :

Tous les fourniments militaires de Dormond, Essen et des vil- 
les environnantes sont transportés à Senne, un grand dépôt mili­
taire près de Paderborn. Dans le district de Ruhr, toutes les dé­
marches ont été prises pour prévenir une occupation possible. 
Même les examens qui devaient avoir lieu cette semaine dans les 
diverses écoles des villages à l’est de la région, occupée, ont été re-

e
mis afm que les enfants puissent éviter l’internement. La Tille 

► Duisberg a payé ses employés jusqu’au mois d’octobre. Les 
andes industries et les banques ainsi nue les autres maisons 

(d'affaire ont pris toutes les mesures nécesaires.
L’école d’aviation de Paderborn a été transportée à Gotha, le

sera coestmite prodiainenient
Sir Lomer Gouin annonce, hier soir, à Granby que le gouvernement provin­

cial entreprendra, la construction de celte importante route. —L’ho- 
„ norable Walter Mitchel 1 tait un brillant exposé

de nos finances.

C’est ce qu*;» tunoncé, hier, k» Pr Cîafcf
discours sur le budget — Une attitude peu dé­
finie. — MM. Arthur Trahan et Lucien Can­
non expliquent les causes du malaise qui* 
règne dans le pays.

(Tribune de la presse)

L’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE ET LE GOUVERNEMENT.

Le premier ministre declare que l’enseignement technique a été l’une des 
principales preoccupations du gouvernement provincial qui songe 

a établir une école technique à Granby même.

Ottawa, 12. — f>a discussion sur le débat a été très intéressan­
te aujourd'hui. Il y a eu plusieurs discours de prononcés par des 

i orateurs des trois groupes, car, au témoignage du Dr Clark, il 
existe un troisième groupe, celui des libéraux unionistes de 1 Ouest 
qui se groupent plus ou moins près de M .Crerar

Un des membres de ce jeune groupe, le Dr Clark, a^fait un 
d discours. Tous ses discours sont grands, sinon par le fond,grand

(D© notre envoyé spécial) 
Granby, 12 — La souriante petite

cité des Cantons de l’Est a fait, hier

I tribue de sc»s deniers 
l'instruction. Granbv

freJ
LES AGENTS ALLEMANDS

Zurich. 12. — Le procès des agents proaliemands et des anar­
chistes, qui est commencé depuis quelques jours, s’est terminé 
aujourd’hui. Les sentences seront rendues prochalnemeni contre 
Jes accusés trouvés coupables/ L’accusateur public durant Son dis­
cours a dit qu’il regrettait que certains accusés dont plusieurs 
anarchistes hindous se soient échappés au delà des frontières. Leur 
absence a causé un manque de preuve important.

a oaw<e de 
ranby n'a pa? ou u

se plaindre du gbüvernement v.iu> 
soir, un© magnifique réception à Sir ce rapport. Car les autorités provin- 
Lomer Goujn, 'premier ministre de la ciales ont. aidé à la construction du

erovinoe qui try était rendu dans le j beau college qui fait l’orpueil do la 
ut d exposer la politique d’après- j cité progressive et on pius de f>f>n 
guerre du gouvernement provincial ! élèves reçoivent maintenant um» édu 

et de parler cq. faveur d© la eandida-, cation de premier ordre. Non eeule- 
tune de M BuUuck, candidat libéral : ment il a aide à la construction, mais 
ou comte de Snefford. J j] subventionne chaque année le col-

L« premier ministre était accom- ! lège, l’aidant ainsi k poursuivre son 
pagné die l^honorable Walter Mitchell oeuvre si encourageante d’instruin 
qui fit un magistral exposé des fi- nos enfants.
nanco^de la province tout en répon- Le gouvernement veut de plus élu­
dant à quelques assertions, evufein- blir dan» Granby une école prépara- 
ment pqia banceres, de M. Sauvé sur toire à l’Ecole technique II désire ar- 
la. oonduato de ce département. demment donner à nos enfant, cette
u.wLJ/ît!!?/4. P^Thi dans les deux ' occasion de se faire un chemin dans 

aÎ3 etecteUr^' vie en recevant l’aliment nui estdura, heureux de se représenter de j a base de toute réussite: Pinstruc
^ ÜLfiaVeUT <?un dion qui lui permettra de -e verser 

P*™™;! dans l'une des voies les plus remu-
et/td°?t nératrices de l’enseignement techni- i admwrrsCration e»t marquee- de la p-,. r' W* Pourquoi Granbv n aurait-ebe

entreprendre incessamment la cons­
truction de la route Montréal-Sher­
brooke. C’est une route qui h «o:i im­
portance et qu’il est nécessaire de cons­
truire pour assurer le développement 
des Cantons de l’Est

par la ppnnéo, du moins par le ton, par l'éloquence.
Aujourd'hui, hi forme y était, mais comme le député de Red 

Deer tic voulait pas sc compromettre, ses déclarations, à part ses 
considérations patriotiques nombreuses et ses déclarations d’indé­
pendance, n’ont rien apporté de nouveau.

11 a bien dit qu'il était libre-échangiste, cæ que tout le monde 
.vait, mais il n’a pas déclaré franchement s’il voterait pour l’amen-

i   a  1 1  â. Tl _ . 1 ! A    . kJ I * 4-Le premier ministre fit une revur ri«'ment ou lo budget \VTi it e. Il n dit qu*il r’acoeptait pas Damexicle-

E VU-
Le ministre Robertson est arrivé à Winnipeg muni 

de tous les pouvoirs nécessaires au maintient 
de l’ordre. —Une prime de cinq cents piastres 
est offerte au dénonciateur de l’assaillant du 
constable Coppins.

# (Dépêche spéciale au “Canada”)
Winnipeg, 12 — Le sénateur Gideon Robertson, ministre du Travail du Ca­

nada. ©et arrivé en cett© ville cet après-midi, et. il a été dit au comité des ci- 
toyena qu’il était muni d’une très grande autorité au sujet-de la nouvelle situa­
tion de la grève à Winnipeg.

M. Robertson a refusé de publier un rapport ce soir.
î/es nouvelles de la -grève sont très rares ce soir vu que le commencement 

de la cinquième semaine de la grève sympathique de Winnipeg a été employé 
à la célébration du retour de France du 78ième bataillon des Grenadiers et du 
12ième corps des ambulances de campagne. Les vé*-rans de la guerre sont 
passés dans Tes rues de In ville et ont été bruyamment applaudis.

La principale decision de la ville est la reprise du service des tramways qui 
était arrêté depuis plus de quatre semaines.

Cependant, malgré l’ordre du maire Charles Gray et des autres autorités,
Il a été décidé de remettre la chose â plus tard lorsque les voies et moyens se- 
jTaicnt décidés. Deux employés de tramways seulement ont répondu à l’appel 
de la direction de la compagnie. De nombreux piquets faisaient la garde devant 
les hangars de la compagnie.

Le gouvernement du Manitoba a commencé l’arrestation et la punition des 
émeutiers. Une récompense de cinq cents piastres a été offerte pour toute in- 
formation conduisant à l’arrestation et la conviction des personnes qui ont as- 
aailii le sergent Frederick G. Coppins. V. C„ mardi dernier pendant qu’il fai­
sait aon service de constable spécial, ( ont piastres seront payées pour convic­
tion de toute autre personne qui a lancé des projectiles durant l’émeute. A cau­
se des émeutes de ces jours derniers les membres de la force constabulaire spé­
ciale des soldats de retour ont reçu des armes et l’instruction de se défendre et 
de faire respecter la loi par tous les moyens qui paraîtront nécessaires.

Les autorités de l’union ont refusé de commenter le télégramme envoyé par 
R. B. Russell. Itm des meneurs de la grève dans les villes de l’ouest. Ce télé­
gramme annonçait que la grève prochaine des fraternités de chemins de fer 
.était possible. Le rapport de la commission médiatrice des fraternitëa au sujet 
de leur attentat sans succès de régler les différends entre les ouvriers métallur­
gistes et les maîtres de forge et qui sera publié ce soir est attendu avec im­
patience. ,

Winnipeg, 12 — Les officiers de la police spéciale ont arrêté Cari Boissea, 
un russe polonais, qu’on croit être un des étrangers responsables des émeutes 
qui ont eu lieu mardi après-midi sur la rue Main. Deux étrangers bien connus 
ont aussi été arrêtés à la manufacture Swift-Canadien, cet après-midi, .lia 
•ont accusés d’intimidation.

Winnipeg, 12 — M. H. E. Baker, président du comité de médiation des Fra­
ternités de chemins de fer. durant une interview ce soir, a déclaré “qu’il s’at­
tendait à de plus sérieuses négociations et qu’il avait déjà rédigé le rapport 
qu’il allait publier.” /

“ Nous noua croyons capables d’en arriver à une entente, mais j’ignore si 
feos efforts seront couronnés de succès”, a ajouté M. Baker. ..

Le comité de médiation des fraternités de chemins de fer s’est efforcé de­
puis les trois dernières semaine» à régler la dispute entre les métiers métallur­
gistes, qui sont les premières causes de la grève de Winnipeg.

Calgary, 12 — Les ouvriers du Canadian Northern Express et les manuten- 
tcurs de fret sont retournés n l’ouvrage ce matin de leur plein gré. Ils avaient 
été avertis que la compagnie donnerait leur place à d’autres s’ils ne retour­
naient pas.

Vancouver, 12 — Le comité de ia grève a envoyé, ce soir, un ultimatum au 
maire, le menaçant d’appeler en grève tous les opérateurs de téléphone à sept 
heures vendredi matin, s’il permet aux omnibus de circuler. La grève des té­
léphonistes sera mise en vigueur à cette heure si la ville n’empêche la circula­
tion des “jitneys.”

Vancouver, 12 — Le “Bulletin” de la grève contenait aujourd'hui certains
g>a2fe«^?u interrc-ar.L :

“ Tous !eb marche de viande qui sont encore ouverte ont des propriétaires 
malhonnêtes- et le? unionistes devront s'en rappeler quand le grève sera termi­
née. Une enquête a révélé que la m*ionic des marchés de viande de Vancou- 
wtr bont icriés ouvrrt malgré quM I* "r manque du, • uip! oyée.”

Le “Bullvim" in>priinc un !nc-similé d'un,1 carte de permission t
“Cet «ni'r1 r travaille a'cr |;i pt rmGsion du comité d<* ki crève."
Toul1- les mai.sont d.- pci.s'on '»>m otp avertie* que tmi' les -nvoi* qu’elles notre crédit P®*" conservateurs

dr.-’OTt.l’r .......... .. portant cett, rartc. "Le défiut <>« j , ‘“ou. bou'cîôns'le’budU ,v«
^• faire dit le^BulIrtm aura comme résultat de placer is maison de pension Kumaurplus.

plus stricte honnêteté
L’assemblée a eu lieu à lu grande 

salle da l’hôtel-de-ville, sous la pré­
sider*» conjointe de MM. Ernest 
Bohlft «t de, M. J. JBruce Payne. Tous 
deux souhaité pont, le premier en 
français et le «econd en anglais, la 
htenwenué au premier ministre. Us 
déclarèrent que da ville de Granby 
était, heureuse de le recevoir et 
qu'elle garderait de sa visite le plus 
réconfortant souvenir.

M. Georges Boivin. député orateur 
de la Chambre, était à la gare, atten­
dant le premier ministre. Il lui sou­
haita aussi la bienvenue au nom des 
électeurs de aon comté. Après l’as­
semblée, le premier ministre, l’hono- 
raie Walter Mitchell, le candidat, M. 
Bullock, et quelques autres invités, 
prirent le.-réveillon chez M. Boivin. 

Nous résumons brièvement, vu l’heu­
re avancée, les discours qui furent 
prononcés.

SIR LOMER GOUIN 
Le premier ministre déclare dès le 

début qu’il connaît la ville de Gran­
by pour y être venu plusieurs fois. 
U y vint tout d’abord en 1912 pour 
dire quelques mots en faveur de M. 
Bullock, le député libéral d’alors. Il y 
revint en 1916, après avoir vu M. Bul­
lock à l’oeuvre. Et il est heureux de 
pouvoir lui dire aujourd’hui que ce 
fut l’un des député» les plus actif? 
dans le plus grand bien de ses élec­
teurs. II loue le dévouement inlabsable 
de ce député qui ne songe qu’à ses 
mandants et il espère qu’il sera élu

§ar acclamation dans le comté de 
hefford.
Le gouvernement se présente au­

jourd'hui devant le peuple de -la pro­
vince parce qu’il a des mesures d’une 
extrême importance à entreprendro.
II désire tout d’abord avoir l’appui 
du peuple dans la politique de recons­
truction qu’il veut poursuivre. C’est 
la principale raison de cette élection 
générale.

Le gouvernement est heureux de âe 
présenter de nouveau devant le peu­
ple, après avoir accompli tout ce qu’il 
avait promis. Le gouvernement, en 
1916, avait promis d’encourager et 
de développer l’agriculture et do pro­
curer du travail aux ouvriers do cette 
province. Il défie aujourd’hui ses ad­
versaires de prouver qu’il n’a pas ac­
compli ses promesses. M. Sauvé sc 
demande pourquoi cet appel au peu­
ple. Le peuple n’a-t-il pas le droit de 
donner son assentiment au gouverne­
ment quand celui-ci veut entrepren­
dre une politique nouvelle qui néces­
sitera la dépense de plusienrs mil­
lions? Certes oui. Et c’est pourquoi 
le gouveeimenuent libéral demande 
aujourd’hui à l’électorat de lui renou­
veler sa confiance. Il sera plus à l’aise 
pour inaugurer sa politique de recons­
truction qui est destinée à augmenter 
la prospérité de la province.

Le gouvernement provincial avait 
surtout promis de donner de bonnes 
finances à la province. Cette promes- 
ae a été plu» que réalisée. La provin­
ce de Québec est aujourd’hui dans une 
position qu’on ne trouve nulle part 
dans le Dominion et rarement dans 
tout le continent américain. Chaque 
année, le trésorier provincial ne man­
que pas, le 30 juin, d’annoncer un 
surplus substantiel dan» nos finances. 
Nos adversaire», depuis nombre d’an­
nées. prédisent un déficit à t»us les 
ans. Mais chaque fois cela est remis à 
l’année suivante. Dans cette élection- 
ci, l’oppoaition n’a pa» manqué de 
déclarer un peu partout que si le gou- 

, vernement en appelait au peuple c’é­
tait parce qu’il devait bientôt faire 
face à un déficit. Cette année encore, 
déclare eir Lomer Gouin, il sc trom­
peront. J* déclara ici ca aoir qua la

pas, elle aussi, une école du genre de 
celles que le gouvernement a établies 
a Montréal, Sherbrooke. Quebec et à 
Trois-Rivières? Sa population essen­
tiellement ouvrière trouverait là une 
occasion unique de donner aux en­
fant» nombreux une instruction qui 
leur permettra de se frayer une voie 
honorable dans la vie. Le gouverne­
ment songe à cela et i! essaiera de réa­
liser ce désir.

Le gouvernement a suri out porté ses 
activités vers la construction «le bons 
chemins qui nous rapportent une si 
grande richesse de l’étranger. Des rou­
tes superbes si Hor.nent en tons 'sens la 
•province permettant au cultivateur 
d’atteindre les grands marchés où il 
peut facilement écouler ses produits. 
Le gouvernement désirÇ ardemment 
continuer dans cette politique qui fait 
l’admiration des autres provinces du 
dominion. Le premier ministre déclare 
à la population de la cité de Granby, 
qu'elle aura elle aussi avant peu sa 
route nationale. gouvernement doit

generale de la politique de son goi 
vernement dans le passé et de celle 
qu’il entemiuit suivre après la guerre 
L<\s domaines qui <*ccuperont Te plir 
l’a tient ion du gouvernement sont la 
colonisation, l’agriculture, l’enseigne- 
nu-nt sous toutes ses formes, les pont?, 
les pouvoirs d’eau, les moulins, le? 
routes, etc. Tout ce que promet legou j

’TU'nt tel que rédigé. D’autre part, iî trouve que le budget deeSir 
Thomas White n’est pas un budget protectionniste.

On misait pas où il marche. 1| n’a pas dit clairement c&qu’il 
pensait. Son discours a. par cmisvquent. été une désilluflianipour 
un grand nombre d’auditeurs.

M. Arthur Trahan, député de. Nicolet.. a prononcé un -discours 
très fort. Comme Tan dernier, il a étudié le. budget au point, do vue

vernement sera accompli avec l’appui argent. — valeur de l’argent, — cours monétaire, notre» dette na­
tionale, les causes «ir celle dette, les moyens de la diminuer, les 
moyens de pr«xUiini la richesse, les moyens de percevoir les taxes.

Ce discours, prononcé dans une langue anglaise très correcte, 
débité avec chaleur, lui a attiré de nombreux applaudissements.

M. Rowell, président du Conseil Privé, a lui aussi pris.la paro­
le. Il a donne libiv cours à son imagination. Il s’est révélé orateur 
souple et entraînant. Il est d’opinion qu’il ne convient paa de par­
ler tout, haut de n;>s troubles domestiques, car cela ne contribue 
qu’a les empirer, il a discuté la dette, le coût élevé de la vie. les 
troubles industriels, et enfin l’état de dépression nerveuse dans le­
quel se peuple se trouve, oomme conséquence de la guerre.

M. ÎAicien Cannon a prononcé un discours très éloquent au 
cours duquel il a déclaré que la disparition du gouvernement actuel 

L’hon'orabfe MT’Mitehell dont nous: enlèverait par le fait meme 75 pour cent du malaise-qui existe dans 
sommes forcément obligés de suppri- j le pays, 
mer le discours réfuta une à une les < député de Dorchester a fait un discours dans une langue
financ*s"de’la*provinc/eMl’aeconde j servi diction agréable. 11 n déployé beaucoup
le premier ministre au sujet des sur-Id action oratoire, si nier

lu peuple.
Le premier ministre vermine en fai­

san appel aux Canadiens-français «lu 
comté de Shcfford pour qu’ils élisent 
haut, la main le candidat du parti li­
béral. M. Bullock. Il rappelle le geste 
inoubliable de M. Bullock alors qu'il 
revendiquait, en 1911» les droits des 
Canadiens-français de la province 
d’Ontario. A ce seul titre, M. Bullock 
a droit à tout l’encouragement des 
électeurs des deux races.

Le premier ministre fut très ap­
plaudi au cours de son discours qui 
fut l’un des plus énergiques de toute 
sa tournée des Cantons de l’Est.

bien que sous los vocables anglais et l’inspira-
plus de la province. L’honorable M. 
Mitchell déclara que les électeur» ne 
devaient pas écouter les appels aux 
préjuges qu’on lançait de toutes parts. 
I! déclare que la minorité anglaise 
de la province déplorerait, que des dis­
sension» se produisent dans notre po­
pulation à cause d'elle. Il demande à 
tous les électeurs anglais de voter en 
faveur de sir Lomer Gouin comme ils 
ont fait pendant si longtemps pour sir 
Wilfrid Laurier.

Lion originale, riche en imprévus, on sentait, que l’Ame qui vibrait 
et palpitnit n’était pas anglo-saxonne.

LA SEANCE

LES CIÏOTENS DE BUDAPEST
Ti

L'orateu! i doiinc lecture d’une, let 
tre du gouverneur penérul arfusatit. 
réception de l’adresse qui lui a\ été 
envoyée à l’occasion du début sur les 
titre» honorifiques.

Il l’a transmise au secretaire pour 
les colonies afin qu’il la dépose aux 
pieds de Sa Majesté.

LE Dr CLARK.

J cher à 
I actuel.

renver-er le gouvernement.

Le député de Red Deer a enauite 
continué le débat suc le budget. Il a 
commencé par faire une séné d’ob 
servations sur les difficultés qu'il y 
a d’être indépendant et. de faire en 
même temps œuvre profitable pour le 
pays.

Il a rappelé les regret» des libé-
t _ „ x ai raux unionistes lors de leur sépara-Les paysans refusent la monnaie de papier emise j tion et de leur éloignement «lu plus

' grand chef politique, que le Canada 
ait encore eu.

Il conclut ses remarques sur l’in­
dépendance politique en disant que la 
route de l’indépendance était, semée

par Bêla Kun. — Le beurre se vend $30 la livre. 
La situation est presque semblable à Vienne.

(C&ble de la Presse Associée)
Berlin, 12 — Un correspondant du “Tageblatt” de Berlin à Budapest décrit

de ronces.
Il jeta «-nhuitc les regards vers les

le» condition» anormales de cett© ville et qui se rapportent surtout au manque i champs «le bataille «le» Flandres et. de
France et dit que nous devions envi 
sager les questions de commerce et 
d’insduatrie à la lumière qui brille 
dans ces plaines d’où nos armées sont 
sortie» victorieuses.

Il considère le protectionnisme 
comme du kaiterisrru* amoindri. Tous 
le» deux ont des points de roFsem- 
blance frappante. Il dénonça le so­
cialisme d’Etat en Allemagne qui était 
intimement lié à la protection. Au 
Canada, dit-il, nous sommes mainte­
nant inondés par une foule de com­
missions de toutes sortes et la poli­
tique semble être la seule affaire 
payante au pays. Le gouvernement se 
mêle de choses qu’il ferait bien de 
laisser aux individus. Il n'est pas d’o-____ ____________ ___ _ pat
pinion que le budget de sir Thomas ! mendement et pour le budget.

30 juin courant, I* trêaoriar annonce-

de monnaie métallique. Bêla Kun. le chef communiste, dit le correspondant, a 
mis en circulation de la monnaie de papier qui sert à payer les ouvriers mais 
que les paysans refusent d'accepter. I* résultat en est que le boeuf coûte de 
$24 à $26 pour deux livres et deux livres de beurre coûtent $60.

La ration hebdomadaire de viande ” continue le correspondant. “ est tom­
bée de TSO grammes à 120 grammes. Bêla Kun a donné la permission aux ha­
bitants de Budapest de faire des voyages personnels â la campagne pour y 
chercher des vivres pour une pesanteur de là livres, mais cette permission est 
inutile car les paysans n’aceeptent pas la monnaie de papier, déclarant qu'elle 
est sans valeur.

“ La dernière idée de Bêla Kun pour améliorer la situation a été d’envoyer 
à la campagne les classes inutiles et la bourgeoisie. Il examina aussi la ques­
tion de remettre sur le marché l’argent ©t l'or qu'il a confisqué.

“Tous les magasins de Budapest sont fermés, même les librairies, et ee, 
suivant les ordres de Bêla Kun, parce que la population s’empressait trop de 
dépenser la monnaie de papier partout où elle était acceptée. •

“ Les restaurants ne sont ouverts qu’à certains moments et les cafés de 6 
à 9 heures le matin et de 6 a 9 heures le soir. Les maisons privées ne peuvent 
avoir aucune lumière après 11 heures. Tout rassemblement est défendu et seu­
les les familles peuvent se réunir.

“ L’hôtel Hongrie,, l’ancien rentre social de Budapest, sur le Danube, est 
occupée par les commissaire» du peuple. Des barricades ont été construites^ 
jyitour de ses murs et des mitrailleuses placées à l’arrière. Le déficit des reve­
nus des chemins de fer pour le mois de mai u sauté à trois billions de couron­
nes, et en conséquence les billets ont été augmentés de 200 pour cent.

“ Le nombre des mariages a augmenté considérablement. La moyenne nor­
male pour les mois d’avril et de mai était de 2,500, mais du 20 mars au milieu 
de mai 1919. le nombre «’éleva à 10,000. Ceci est dû à la facilité du mariage.
Les nouveaux mariés, cependant, ont de très grandes difficultés a se trouver 
un foyer depuis que Bêla Kun a confisqué tous les palais et les édifices publics.

“ Les bains et les eaux de cure sont réservés au prolétariat. II est impossl- 1 gnir(n|!1jt<î^TI1PRS le prolK),,or un S0U5* 
ble de faire laver le linge. Les opérations chirurgicales sont impossibles et les 
conditions des hôpitaux sont très mauvaises.

“ L’aspect de Budapest est complètement change. On n’y voit plus les ca- 
mélots d’autrefois. Les automobiles et les voitures ont été confisquées. Les va­
peurs du Danube sont à l’ancre et le drapeau rouge est hissé au bout de leur 
M&t.

LES HONGROIS SONT DEÇUS.

t/eit cepenfrâflt ce. que l’on cher­
che à faire a l'heur© actuelle. D fit 
Allusion à la situation dans l’ouest 
et dit que c’était un acte très grave 
pour un ministre do la Couronne que 
de chercher à causer de» ©nnuis au 
gouvernement.

Le libre-échange n’est pas un© 
question primordiale dans Touest ca­
nadien.

La seule préoccupation de l'heure 
est d«* savoir si «c’est le “Union-Jack'’ 
ou le drapeau rouge, qui va flotter 
sur les population»de l’Atlantique au 
Pacifique.

Il déclare que la grève de Winnipeg 
n'est pas une. affaire sociale, une 
vraie «jucstion ouvrière, mais une ré­
volution politique, une tentative, «l’é­
tablir le bolchevisme.

Les ouvrier» sont mécontent» d© la 
manière de faire du gouvernement en 
ce qui concerne la politique clc. la dis­
tribution des terres.

Le gouvernement a commis des-cr- 
rours graves.

Une autre cause malaise actuel 
dans les couches ouvrières, c’eat que 
les patrons ne traitent pas leur» hom­
mes convenablement. Le remè(Te, c’c»l 
la coopération pratique et sympathi- 
«iu«' entre I«' travailleur et son pa­
tron. Il y n des anarchistes qui cher­
chent à obtenir l’appui des forces ou­
vrières organisées.

I,e chef des grévistes a Winnipeg 
était autrefois un pasteur, il a pris 
fait et cause avec le parti révolution­
naire «lu Dominion et s’était déjà si­
gnalé, il y a quelque» années comme 
chef anti-conseriptionniste.

Il parla, en finissant, des pertes con­
sidérables subies par une multitude de 
cultivateurs au cours de !a guerre.

Il déclara «ju’il voterait contre l'a-

White est protectionniste. En cela il 
diffère d’opinion avec M. Crerar. Ce 
budget au contraire a une. forte ten­
dance au libre-échange.

Il se réjouit de voir que le gou- 
verneqient et l’opposition se rangent 
lentement à son opinion et que le 
parlement devient graduellement li­
bre-échangiste.

L’Ouest, «lemande une diminution 
du tarif et les proposition» du budget 
ne sont pas satisfaisantes pour ces 
populations agricoles. En discutant la 
question du tarif dans le moment, il 
ne faut pas perdre de vue les condi­
tions du pays. Il exprima le regret 
que les règles de la Chambre ne lui

Vienne, 10 — Les Hongrois de Vienne qui s’opposaient au gouvernement 
communiste ont été peinés d'apprendre aujourd'hui que la note envoyée par

r* encor© un surplus substantiel, con- Clémenceau à Bêla Kun semblait un signe de reconnaissance.

LES SPECULATEURS DE VIENNE
tiuuant U longue tradition à laquelle

* lli de.I* gouvernement n’a jamais fai 
puis qu’il ast au pouvoir.

Cette ère de surplus n’exirte dans

C’est probablement la première 
fois depuis la Confédération qu’il ex­
iste trois groupes en Chambre. Il fit 
alors un examen des propositions 
Whit© et de l’amendement McMas­
ter.

Passant au coût de la vie, il dit que

M.

tout le monde devrait pouvoir se pro-|]e bolchevisme.

ARTHUR TRAHAN
Le députa de Nicolet étudit les pro­

positions budgétaires tout particuliè­
rement au point de vue argent, le cour» 
monétaire, les emprunts «le guerre, 
tout en se déclarant en faveur de l’a­
baissement «lu tarif, graduellement, 
selon les besoins de la circonstance.

Il établit tout d’abord la position fi­
nancière du pays, telle que la révèle le 
discours du ministre des Finance» et 
déclara que notre dette était énorme; 
où allons-nous de ce pas, dit-il ?

Le gouvernement prend tous le» 
moyens, dit-il, pour passer à d'autres 
les responsabilités qui lui incombent. 
1 .a oonsisquen«*e logique, c’est que nous 
avons l’organisation de eonrmissions 
nouvelles tous les mois.

I<e peuple est fatigué de ce» com­
missions qui indi«iuent combien le gou­
vernement est frappé d’incapacité.

Il déclara que le gouvernement était 
responsable des a«-tes aussi bien que de 
l’inaction et que l’inaction, au Canada, 
avait engendre le mécontentement et

curer trois repas par jour. Il déclara 
que le» vivre? étaient abondants au 
Canada. Il a uppri» que les vivres coû-

Vienne. 12 — Les journaux de Vienne dénoncent les spéculations qui se font

M. Trahan fit alors une étude du 
cours monétaire qui avait changé 
depuis le commencement de la guet­

taient moins chers en Angleterre j re. La valeur de la piastre canadi> n 
qu’au Canada. Les vivres sont abon- i ne e.n d’environ 40 sou». L’augmen- 

; dants, mai» les entreposeurs les car-1 talion des dépiits «jüi, donc plus eu 
j dent afin de tenir les prix élevés. mois fictive et l'épargne nationale

notre province que depuis que le parti sur les vivres importée» ici pour le» pauvres mais qui. dit-on. sont achetées par
libéral a pria les rêne» du pouvoir à 
Quebec. Regardons ce qui se passait 
avant 1906 dans la vieille capitale. 
Déficit sur déficit. Le gouvernement, 
en 1905, avait promis de rétablir les 
finances de la province. B a tenu 

; parole. La balance adverse laissée à

Wdifaitt, sur, la üatajiaa «téinv^u »,

des spéculateurs qui les revendent ensuite à des prix plus élevé».
Le lard qui est supposé se vendre un dollar kilogramme est revendu par 

les spéculateurs sous la forme de saucisson à trois dollars le. kilogramme. Le 
jambon se vend trois dollars le kilogramme, pendant que lajfleur »e vend a des 
prix exorbitants.

Des accusations sont portées contre le» marchand* de Vienne qu:, dit-on, 
vendent des vivres à la Suisse. On déclare aussi que le trust de? vivres rom- 
mencé durant la guerre se continue toujours, ce qui répand le bolchevisme. En 
plus on dit que les personne» de très bonne santé boivent le lait de vache pen- 

jsdüum-* dant quo des nourriàsom» n’ouï nu’uaa ninte de lait concentrée4>ar lour*

Il trouve qu’une partie de l’ampn- est plus apparente que réelle. B fit 
dement McMaster eît vague. Il s dé- une revue dépensas du gouver- 
clara de la meme opinion que M Fre- nement, et «i.t ouur.e partie de U 
rar sur le chapitre des taxes. B déc!a- .-hte provenait ce ce que le gouver- 
ra que le libre-échange avait apporté i nement s’éuiit lancé dans toutei sur-

J
lait de 
éejiiar

la richesse en Angleterre.
Le député de district de Westmins­

ter a commencé par déposer une pé­
tition des fermiers de la Colombie- 
Britannique s’opposant au program­
me du conse l de l’Agriculture. Il «ié- 
clara qu’il voterait contre l’amende­
ment McMaster. Même au cas où il 
serait un libre-échangiste radical, il

!• Vi a r-

(A suivre à la page S>

v 3^4?
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“FOR BETTER. FOR WORSE"
ïTne htMoire émouvante ja lutta 
«tu coeui* 4'une fi-inm** ~ ^*ia un homme, cependant elle i“>nitata 
quMI était un poltron

m. Ce pur sang été trois ans de l'écurie Sam Hildreth 
compte sa deuxième victoire consécutive en se

Ce» deux hommes se rencontreront ce soir dans un com­
bat de dix rondes dans l'arène du Français. — Sher­
man contre Kid Lewis.

classant premier de cette épreuve classique 
courue hie Shoal gagne leij*er à Jamaica.
^Gçeenfield Stakes”.

LA BOURSE DU “GRAND HOTEL"
ECHOIT A OLD ROSEBUD

Le vieux descendant dTJncle ajoute une nouvelle 
bourse au crédit de l’écurie F. I). Weir en ga­
gnant la principale course d’hier à Latonia. — 
War Tax cause une surprise dans la sixième.

A JAMAICA
l ttew-York. 12. — Plus de vin*t 
Avilie personne» se sont réunies cet 
rprès-nmli à la piste do Jamuica rour 
ABsiitev n l'ouverture de 1*l ueu'ciçiue 
réunion (iu ‘'Metropolitan .lo'key 
Club". pour otn* ♦émo.ns «je la 
course Hu ‘‘Southampt-'n Handicap 
me epreuve eiassi^u^ dotée d une 
bourse de $5,000 par i association.

• Purchase, de l’écurie Sam llillreth, 
Vebt classé vainqueur de cette course, 
et sa 'vVtoire a été des plus appre- 
|Cié du public, car il avait i lutter 
contre un «rroupe de fameux pur 

’sangs de trois ans. \uricari a uni 
deuxième et Thunderclap a pris la 
troisième place. Billy Kelly, de l’é- 
cur»e J. K. L. Ross, qui portait un 
inpot de cent vingt-neuf livres, n’a 
pu faire mieux que d’obtenir la qua­
trième position, par le fait sauvant 
*on prix «l’entrée. C’est la deuxième 
victoiro consécutive de Purchase, 
cette saison.

La deuxième course, d’une distance 
d’un mille et un seizième, ouverte aux 
chevaux de trois ans seulement, a 
été gagnée par Minto II, et lui aussi 
se rtouve par le fait à compter sa 
deuxième victoire consécutive sur 
trois déparia cette année. Fell Swoop, 
qui avait fait bonne figure lors de 
sa dernire course à Belmont Park, 
a’est classé deuxième après avoir ou- 
srert à huit pour un et Columbine a 
pris la troisième position.

Dans la deuxième course, pour che­
vaux de quatre ans et plus. Kilts II, 
qui avait remporté deux belles vic­
toires à la réunion de Pimlico, a 
prouvé qu’il était toujours en bonne 
condition, en prenant la première pla­
ce. Zenith, de l’écurie Loft, qui n’a­
vait encore rien fait de bon cette 
saison, a fini deuxième et Our Ne­
phew, un dix pour un, s’est classé 
troisième.

Dans la troisième course, celle du 
•'Greenfield Stakes’* qui était aujour­
d’hui ,couru pour la onzième fois. 
Shoal a gradué du rang des novices ;

Lady Brighton 11$. Light o’Love 
105, Lover’s I^ine II 111, Who Cares 
1 OR.

Deuxième courte, 3 arts, à ron'M-

.lack Britton ct Walter Mohr se 
rencontreront «v soir dans l’a re no du 
Français.

Ce combat promet d’être l’un des 
lus importants de la saison sportive 
Montréal. Le champion Biitton est 

arrivé hier avant-midi à Montréal. Il 
est aile faire un tour au gymnase de 
TAeadémie Querbes, afin de se dé- 
gouniir un peu.

Britton paraît en grande forme et 
il sera certes intéressant de le voir à 
l'oeuvre. Tous ceux qui ont vu et 
admiré Ted I^nvis au Parc Sohmer 
seront enchantes d<* voir le vainqueur 
de L«>wis, celui <|ui lui a enlevé son 
titre «le champion. On so rappelle «m- 
core le jeu brillant «le Lewis, la pré- 
«•ision «le ses coups, sa vitesse, son 
agilité, son sang-froid, son jugement 
des distances, son adresse à éviter les

coups «le l'adversaire. Pour «ju’un tel 
homme ait trouvé son maître, pour 
qu’il ait été battu, il faut que son 
vainqueur soit un vrai phénomène.

Jack llritton aura «levant lui un 
adversaire qui le forcera à montrer 
ce qu’il est capable «le faire, car Mohr 
a déjà fait un combat de huit rondes 
avec Ted Lewis. C’est donc dire qu’il 
est capable de tenir tête à un cham­
pion. Le record «le Mohr que nous 
avons publié démontre d’ailleurs à 
l’évidence qu’il est loin d’«‘tre le pre­
mier venu. C’est une étoile «lans sa 
classe.

Jack McBrearty sera l’arbitre de la 
rencontre.

Le combat, semi-final sera entre 
Kid Lewis et Sherman. Ces deux hom­
mes devraient fournir un spectacle 
enlevant et mouvementé.

Les parties de dimanche, dans la ligue Indépen­
dante, seront l’attraction de la saison. — Le 
grand duel Métropole-Crescent, à 3.30 heures.

‘‘Virtuous Husbands"
t'n«* «'«tinSdlo roulant*

NOUYKI.LK»
IPANUIiKTKHHK Al' 1-0FCW*»

Il est apparent que tous les recorda d’assistance aux Joûtea de baseball lo­
cales seront éclipsé»» dimanche prochain, le 1S juin. lorsque la Ligue Indépen­
dante présentera son programme hebdomadaire aux amateura au terrain du 
National, à MalBonnauve. La valeur de ce programme saute aux yeux de prime 
abord, et il pe compose de deux exhlbltiona, qui promettent d’étre enlevantea.

U première partie, qui commencera à 1.30 p.m„ précises, alignera le Royal- 
Canadien contre le l>achlne. File met aux prises deux fortes équipée. Le Lachi- 
ne a déjà battu les "Hoyaux", cette année, mais, les Champions se sont fait re<

PROGRAMME DE VAUDELILLE 
TOUT D ETOILES

Brady A Mafcoaey—l.e trio Wllboltm « «b sa / en j -------
l.e Horn A ETupreaee — Oraea Be«» 

‘ ■— Auimaux da Swaraa•tard

Itép. continuelles: 1 à 11 h. aprM- - ‘ 15c. f»o.

mettre le change depuis, de sorte que les deux équipes sont sur un pied d'éga­
lité. Néanmoins, le L__ ___________ machine a assumé la tête de la ligue en battant le Métro
pole, dimanche dernier, et II aéra bien difficile, semble-t-il* de la lui enlever. Il 
a tout le support des amateurs de baseball de Lachine, oui parient toujours de 
fortes sommes sur ses chances et qui envahissent le National par centaines. 
Toutefois, le Itoyal-Canadien fera un effort surhumain pour abandonner la 
dernière place et remonter dans l’échelle des positions. On assistera donc à un 
duel de première grandeur.

La pièce de résistance sera cependant la finale, à 3.30 heures* alors que le 
Métropole fera face au Crescent. On verra pour la première fois depuis des an- 

! nées Arthur Duchesnil en présence de Henri Clément, les rois des "strike-oute”, 
et leur bataille passionnera les milliers d’amateurs présenta. Cette partie sou­
lève les commentaires de tous les sportsmen, et on peut s'attendre à ce que 
les deux équipés accordent un support impeccable à leurs fameux lanceurs. La 
Ligue Indépendante fera donc un gros "hit*** après-demain. 8a fanfare exécu­
tera, sous la direction de M. J. D. Pleau, un programme superbe.

LTRAUGURATIOR OFFICIELLE DElions, l mille 70 verges: Esquimau 
10H, Mormon Elder 108, Over Th^n1 
110, King Plaudit 126, Daydue 106,
Pastoral Swain 106, Cerami«' 106,
Questiimnaire 106, Marchera II 97,
Blairgowrie 106, Crystal Ford 110.

Troisième course, 3 ana et plus, à 
réclamer, 1 mille 7ft verges: Lucius 1 
lis, Plureen 93, Tarascon 104. Half ; 
and Half 110, Ze.nie 107, Ivry 98,
£iePL,inoullT M°ni? Kon* SriA^ I L’inauguration officielle de l’Hippo- 

us^au TUu’ (drome International qui «loit avoir98, Cainspnng 98, king John 110, ijeu sanie<ij apr£s-mjdj, à trois heures,

L'HIPPODROME INTERNATIONAL
LIGUE INDEPENDANTE

Tout les fervents de la boxe se rendront à Maisonneuve, 
samedi après-midi, pour être témoins de la bataille 
Maxwell-Langlois.

Sylvano 100, Alors 112
Quatrième course, 3 ans et plus, 

handicap poids-lourd, 4 1-2 furlongs: 
Motorcop 140, Lion «l’Or 110, Lanius 
132, George Starr 124, My Friend 
107, AJphee 107, Peter Piper 123, 
Startling 118. Bill McCloy 110, Dr. 
Johnson 100, Out the Way 124, Inm 
Frank 120.

Cinquième course, 4 ans et plus, à 
réclamer, 1 1-16 mille: Hubbub 111, 
Miss Bryn 102, N. K. Beal 114, Pad­
dy Whack 113, xFrederick the Great 
106, Bolster 110, xPeasant 96, 
xQueen of the Sea 98, Orderly 110, 
Sasin 113, Tiepin 105, xSir Wm. 
Johnson 94.

Sixième course, 2 ans, 5 furlongs: 
Oreanna 107, Retrieve 107, Just Fan­
cy 110, Lovely 107, Incinerator 110, 
Beck and Call 110, Betty J. 110, 
Feather 107, Gloria France 118.

xRéclamation dest novices.
Beau. Piste rapide.

s’annonce sous les plus heureux auspi­
ces et tout fait prévoir que plus de 
trois milles personnes se ren«lront à 
ce nouveau lieu d’amusemonts qui est 
un endroit i«léal pour passer une 
agréable après-midi. Les estrades sont 
maintenant terminées et peuvent re­
cevoir près de quatre milles person­
nes. La scène est situ<“«> au centre du 
terrain de sorte «jue tous les specta­
teurs peuvent facilement suivre tous 
les mouvements des athlètes qui sont 
inscrits au programme.

Comme nous l’avons déjà annoncé, 
trois comlwits de boxe seront à l’affi­
che samedi et Wilfrid Cabana, le cham­
pion des hommes forts exécutera dou-

Maxwell et Langlois se rencontre­
ront dans une bataille de dix rondes, 
Snowden et Patsy Dillon se battront 
dans un combat également de dix re­
prises et Demers et Russell se mesure­
ront dans une exhibition de six ron­
des.

La direction de l’Hippodrome n’a 
pas tenu à faire venir des «rhampions 
pour sa séance d’ouverture mais elle 
a voulu mettre aux prises des boxeurs
3ui donneront au public pour la valeur 

e son argent, des pugilistes qui feront 
de la véritable bataille. En un mot M. 
Woltson a préparé un programme qui 
donnera pleine et entière satisfaction 
à tous ceux qui se rendront à Maison­
neuve samedi après-midi. Tous les 
tramways delà rue Ontario et ceux du 
Boulevard Pie IX conduisent tout près

ze tours de force en plus de s«»n fa- du terrain qui est situé rue Lasalle, au 
meux tour de l’automobile. nord d’Ontario.

A LATONIA

MCEWEH SERA ARBITRE AH 
SHAMROCK. DIMANCHE

Latonia, Ky., 12. — Old Rosebud, 
de l’écurie F. D. Weir, vient de comp­
ter sa quatrième victoire consécutive 
en gagnant la bourse du "Grand 
Hotel", la principale épreuve offerte 
cet après-midi à la piste de Latonia. 
Top o’th’Morning s’est classé deuxiè­
me et Broom Peddler a pris la troi­
sième place.

Billy McEwen vient d'être engagé comme arbitre officiel 
de la Ligue de la Cité et il sera au Shamrock, diman­
che après-midi.

La partie de dimanche entre le fa­
meux Saint-A rsène et le F raser B race, 
au terrain dos Shamrocks continue de
Eassionner les fervents de baseball.

«s connaisseurs s'attendent à une 
grande lutte et ils entrevoient une

en finissant premier. Eddie Ricken- vaux de trois ans, d’une distance d’un 
bâcher, qui avait fait bonne figure, millt et un seizième War Tax a quel- 
lors du premier meeting de cette as- que peu surpris les preneurs loru- 
eociation. s’est classé deuxième et qu’il a'est classé premier rapportant 
Headman, encore un novice, a pris plus de vingt-un pour un à ceux qui 
la troisième position. l’avaient parié.

La cinquième course, le "Bo^on , Clifford Robinson s'est aussi fort 
Handicap" a été gagnée par Abadane, distingué en pilotant deux premiers, 
de l’ccuria George D. Widener, qui1 les vainqueurs de la première et de 
se trouve à compter sa deuxième vie-1 la deuxième, et trois seconds, 
toire consécutive de la saison. Quietu- i Voici les résultats détaillés des 
de a fini deuxième et You Need, un , épreuves de cet après-midi: 
vingt pour un, a pris la troisième pla-1 Première course, 3 ans, à réclamer.

Dans la sixième course, pour che- très brillante exhibition. Il est ccr

ce.
Dans In sixième course, d'une dis­

tance de cinq furlongs, ouverte aux 
chevaux de deux ans seulement, My 
Laddie à quatre pour un, a gradué 
tiu rang des novices en prenant la 
première place. Hea«i Over Heele, 
un descendant de Celt, qui faisait ses 
débuts, s’est classé deuxième et Foe 
dor, un autre débutant, a pria la troi­
sième place.

Voici les
épreuves de cet après-midi:

$1,400, 6 furlongs: I. Discussion 110, 
Robinson. $20.30, 8.80, 5.60; 2. Van 
Sylviam 104, Barrett, $6.90, 4.60; 
8. Archie Alexander 104, Wright,

tain que le» deux équipés rivales se 
surpasseront pour gagner cette par­
tie. Ubald Rose, Ray Cuter et Billy 
Innés mettront tout en oeuvre pour 
triompher, et de son côté, le gérant 
Underhill fera accomplir l’impossible 
à ses hommes pour battre le Saint- 
Arsène. A tout évènement, il s’ac­
complira de superbes exploits et les 
habitués de la Ligue de la Cité seront 
témoins d'une joute mémorable.

Le Lachine qui doit faire face au 
Saint-Henri n'est pas découragé par 
les quelques échecs qu’il a subis. La 
direction a fait un travail énorme et

a réussi a renforcer considérablement 
le club. Schafer, troisième but, Jos 
Lacroix, deuxième but, Furman, lan­
ceur, et Anderson receveur, seront 
au poste. Larividre et Larivière pour­
ront aussi prêter main-forte à leurs 
camarades en cas d’urgence. Ajout­
ions qu’un expert m été engagé pour 
conduire l’équipe. Ainsi renforcé, le 
Lachine devraie faire une grande lut­
te au Saint-Henri.

Le président de la Ligue, Raoul 
Thibault, a réussi à décider Billy Mc­
Ewen à agir emme arbitre cette an­
née encore. McEwen officiera diman­
che au Shamrock, assisté de Sturgeon. 
Albert Lefebvre n’a pas été mis de 
côté. Lui et Sturgeon se partageront 
la besogne. La présence de Billy Mc­
Ewen dans le rôle d’arbitre au Mile- 
End, aura certes le don de réjouir les 
amateurs de baseball.

the Way 115. Aussi éligibles: Gua- 
$4.30. Temps 1.13. Ringleader, Sa-: ranteed 112, Furl 115, Burgoyne 112, 
rasota, Salute, Antoinette (L), Ann - Pansy Blossom 112.
S. Vision, Churchill Downs, Baby: Troisième cours*, bourse "Emery 
Bonds, Marse John ont aussi couru. 'Hotel", 2 ans, 4 1-2 furlongs: bMiss 

Deuxième course, 2 ans, $1,600, 6 | Bopeep 112. bSister Hellene 112, 
furlongs: 1. Unetta 112, Robinson, | Water Meet 112, Springvale 115, Pop- 
$6.60, 3.80, 2.60; 2. Alsace 112,1 eyes 115, Arrow Point 115, Marjorie

résultats détaillés des ' Mory». $3.40, 3.50; 3. Lady Roberts , Hynes 115.
112, Simpson, $2.50. Temps 1.45.! b—Entrée Applegate-Spence.

Première course, 3 ans et plus, à Anna Sweep, Lady Sweep. Belinda. ' Quatrième cours*, bourse "Savoy

Columbine 112, Carroll, 9 à 5. 7 à W.. 110, Wright, $13.80, 7.00, 4.50; White 107.
1ft 1 à 3 Temps 1.47 3-5. Hank 2. Cancion 100, Lunsford, $13.10, Cinquième course, 3 ans et plus, a 
O’D&y African Arrow, The Portu- 7.70; 3. xAnna Jackson 112, Groth, réclamer, $1,200. 1 1-8 mille: xDixie 
eue«e Belle Hahone, Wi’nd<rv*r, Corn- $5.10, Temps .64 1-6. Brightgold, | Girl 99. xHandblue 104, xThe Gai 
meci Recount ont aussi couru. ' Metem. Viola Gaffney, Bencia. lant 104, xTJhirteen 104, xJudge Da

Deuxième course, 4 ans et plus, à | Packard. Precant, Code of Honor,
réclamer. $787.50 ajoutés. 1 mille 70 Quaranteed, Jouett ont aussi couru, 
verges: 1 Kilts II (I > 1111-2. But- Quatrième course, 3 ans et plus, 
well 2 à’1. 4 à 5, 2 à 5; 2. Yenith "Grand Hotel Purse", $2,000, 6 fur-
107 ’ Kelsay 6 à 1, 5 à 2, 6 à 5; 3. : longs: l. Old Rosebud 117, Murray.
Our Nephew 110, Lyke, 10 à 1,2 à 1, *3.00. 2-70. 2.40; 2. Top o’the Morn- 
•> a 1 Temps 1.44 4-5. Gala Dress,. ing 112, Warrington. $4.00, 3.10; .3.

~ Broompeddler 110, Connelly, $3.30.
Temps 1.11 1-6. Legotal, Guy For­
tune, Spearlin* ont aossi couru.

Cinquième coune, .3 ans et plsu, à 
réclamer, $1,400, 1 mille: 1. Eulogy ; Mintcat fl.)

Millrace. Paddy Dear. Stitch in Time, 
Appleton Fiske, Blue Rock, Favour, 
Mountain Rose U, Piedra ont aussi
couru.

Troisième course, 'The Greenfield
Stakes" à réclamer, 2 ans, $2.000,
6 1-2 furlongs: 1. Shoal 102, Collins, 
8 à 5, 1 à 2; 2. Eddie Rickenbacher 
110, Troxler, 2 à 1, 3 à 5; 3. Head­
man 107, Johnson, 20 à 1, 6 à 1, 
2 à 1. Temps 1.071-2, St. Germain, 
Sandriver II ont aussi couru

Quatrième course, "The Southamp­
ton handicap’’, $5,000, 3 ans et plus, 
1 1-16 mille: 1. Purchase 124. Lyke, 
5 à 2, 7 à 10. 1 à 4; 2. Yurucari 109, 
Rice, 7 n 1. 2 a 1. 4 à 5; 3. Thunder­
clap 107, McAtee, 9 à 2, 4 h 1, au 
t>air. Tempa 1.46 3-5. Billy Kelley, 
Sailor. Rodgers et Questionnaire ont 
«usai couru.

Cinquième cours*, 3 ans et plus à 
réclamer, handicap, $887.50 ajoutés, 
,6 furlongs : 1. Abadane (I.) 116,
l*oftus, 4 à 1, 8 a 5, 4 à 6; 2. Quiet-

106, Brown. $14.00, 6.80. 5.50; 2. 
Bandymo 104, Morray. $8.60, 7.80; 
3. Retta B 102. Robinson, $15.70. 
Temps 1.39 2-5. Thrills, Luck R., Me- 
diuru. Lortna Mosa, Clara Martin, 
Amelia, Lady Luxury, Freda John­
son ont aussi couru.

Sixième course, 3 ans. à réclamer, 
$1,500, 1 1-16 mille: 1. War Tax 101, 
Howard. $45.40, 11.70, 6 70; 2. Mis» 
Proctor 99. Robinson. $3.00, 2.70; 3. 
Bob Baker 101, Saladin, $8.40. 
Temps 1.4H 4-5. Commander, Byme, 
Montague, Sam Reh, Cantilever et 
Candle Light, ontaussi couru.

Septième course, 3 ans et plus, à 
ré«lamer, $1.400, 1 mille: 1 Grace 
91, Boyle. $6.40, 4.20, 3.20; 2. Lady 
Rachel 100. Robinson, $5.90, 4.50; 3. 
Bonnie Tess 107, Troiee, $6 00.

vid 104. xBeeline 105, xExhorter 
(I.) 100, Starkey (I.) 110, Contes­
tant It5, Little Marchmont II 115, 
Dick Horne 116, The Toff (I.) 115. 
Aussi éligibles: Lutetia 104, King Oso 
116, Red Start 116, Ulster Queen 
(1.) 104, First Troop 115, xSteven- 
son 110.

Sixième course, 3 ans et plus, 
$1,500, bourse ••‘Fort Mitchell 1 
mille: Legal 100, General Haig 100, 

102, Gibby (I.) 110, 
Tippo Sahib 110. Mose 110, Grey 
Eagle (I.) 110, Porte Drapeau (I.)

COLLEGE
ST-LAURENT

VAINQUEUR
Iw Collère SVLaurent a de nou­

veau démontré à «es nombreux admi­
rateurs qu’il était de taille à vaincre 
les meilleurs clubs de lu province en 
triomphant du fameux St-Arsène, 
leader de la Ligue de la Cité, per ie 
résultat de 7 à 4.

Le lanceur de» Collégiens, Georges 
Gagnon fut une énigme pour les équi­
piers de Billy Irmefi, et les Rose, Cut­
ter, Bruneau ct al furent impuis- 
sants devant se» bailee.

Ij* gros Lomer Gagnon, fi un 
"home run . et son confrère Daniel 
Cousineau fit deux coup» sûrs. Au 
champ, l’ami Ccsmat accomplit des 
prodiges, ct fut maintes fois applau­
di.

L'arbitre, M. Edouard Lamer, fut 
impartial, et ses décisions ne furent 
Jamais contestées.

ST-ARSENE
AB. R. H. PO. A. E.

IMffron «la Hoynl lanndlen **t en «61* 4*a frappeur* avec un ponreratn** <!«• 3M0, .Major du <’r*ar*nt viral ru deuxième, avec .164, Wataon. Itoyal-Canadien, 'Wlnico, Lachine, «ont éuaux pour lu trolatëm* poaltlou avec USd. Wln*o du Lu­
chin* u fait le plua Kroa irnln dimanche dernier,Avant In partie .Métropole, Lachine, Il occupait la Oême poaltlou, avec un 
pourcentage de 204. MOYKX3K DK!* CLUBS AV BATON

P. AB. R. in. 2B. SB. HR. y. K. SH. SB.
«'restants........... « 194 16 41 6 0 0 0 12 7
L&ctiln* . .. « 196 26 39 3 0 0 0 5 13
Royul-CanadleTi. . 6 188 17 39 1 0 0 2 6 8
Métropole............... 6 •^06 13 38 4 0 4 0 5 $

MOYENNE DES CLUBS AU CHAMP
P. PO. A. E. DP. PB.

Métropole............. * • •• • • • • • 6 162 77 9 3 *
Uachliie............... .. « 158 87 14 4
Royal «’iimidten. . . „ . . • a » • • . 6 166 68 14 7 0
Créscenta.............. t 169 69 22 4 0

MOYENNE* DES JOUEURS AU DATON, 300 ET PLU»
P. A.B. R H.

PC.24S
215
213204

PC
964
947
941912

Mays. Métropole
BrlKgf*. Cres«:ents.. 

:htArchambault. Hoyal-Canudlen..
Pigeon, Itoyal-Canadien...............
Major, Crescents...............................
Wlngo, Lachine................................
Watson, Royal-Canadlen............ ...
Paquette. Itoyal-Canadien.. ..
Hinaher. Métropole..........................
Clément. «Jrescents............... ». .
Miller. Royal-Canndlen..................
Jacobs, Crescents...........................
Curtis. Oesct'nts..............................
Smith, Crescents...............................
Leduc Lachine.................... ... ..
E. J. Dclisle. Lachine....................
Duplessis, Métropole....................
Duchesnil. Métropole.....................
Whelan, Crescents..........................
Klynn .Crt^scents...............................
Lamothe, Itoyal-Canadien............
Mullen, Crescents...........................
EJ. T. Dcilslo, Lachine. ..................
Bélec, Métropole............ ...................
Grégoire, Lachine...........................
Harney, Lachine..............................
DesJardins, Lachine..........................
Dufresne, Itoyal-Canadien., .. .

44
2

18
222118

3 25 18 
21 t8 
18 22 
28 2424

4 42517 
22 
2218 28 20 
20 10

PC.
760
500
600
389
344m
333
333
320
278
286
278
278
273
261
230
260
250
250
240285
227
227
222
217
200
200
200

midis: loc. 16c; Soirée*: • ---■
Samedis, dimanche*, et Jour* d* fè- 

^ta*. Prix de aoiréea.

II
Le seul parc d'amusement* en plein 

air. Ouvert de 1 hr h minuit.Le* plouqeuseaVISITEZ *'«• théAtre de vandevlliel.e Derby Kentucky 
100 — Aulrea attraction* — 
Fanfare V*nder-M«#r»chana 

ADMISSION ykU PARC : 10c.

ORPHEUM Tout* eatt*
aemaine

2.15 — Deux fols par Jour — 8 80 
“JO II N NV «HT YOl’K GVN” 

Prix : Matinée — 10-15.25c. Soirée : 
16-26-35-60-760.

Semaine prochaine î “Th«. ISih 
Chair.’*

r,5-ii-À
PRINCESS

î::*..‘îï Vaudeville “KSS
CKC1L I.KAN et CLKO MAYKIBLÜ 

dans de» “Chanaoun de *e*te*’’
7 — Autres numéros — 7

PRIX ■ Matinée................ .IB-Mc,
Soirée................... 15-25-50-7 6c.

»-A

DERMLHK SKMAINE DE LA 
SAISON

THEATRE SAINT-DENIS
Les Chats et Rats de Nelson
Gertrude DUDLEY Hob. DUMONT 

LBS MITCHELL’S AERIENS 
GEORGES SARGKL 

Kir Ford KoherUon dan» “The paaa- 
infc of the third floor Bach.’*.

“LA MAIN MYSTERIEUSES** 
et plusieurs autres actes de vaude­
ville et de vue».

55-B-A

Leduc, Lachine, a le plus do points à non crédit, avec 8.
E. J. Deliste, Lachine, pour les buts volés avec 6.
2 buts, Curtis. Crescents; E. T. Dellsle. Lachine, avec deux chacun.
Coups do sacrifice: Mullen, Crescent; Miller, Royal-Cunadlen avec 3 cha-

Hacrlflce fly : Damphousse et Orlff, du Roynl-Canadlen. avec un chacun.

BROWN EST
UN PUISSANT PUGILISTE

Sa victoire sur Johnny Kilbane, le champion du monde, a 
été décisive. — Fleming n'a pas une mince besogne 
sur les bras.

La v«nue à Montréal de Frankie 
Brown, qui rencontrera Franki«> Fle­
ming au thé&tre Français, jeudi pro­
chain, le 19 juin, constitue certaine­
ment un des événements les plu» ap­
préciables de la présente saison spor­
tive. La boxe a maintenant une telle 
emprise sur le public montréalais «juc 
les promoteurs songent ù lui fournir 
des attractions de première valeur, 
même au cours de la saison chaude. 
C’est en amenant des boxeurs de la 
trempe de Frankie Brown que le 
chrf> Canadien tient la boxe sur un
haut pied à Montréal, et, le premier 
à implanter ici le sport pugilistigue, 
il ne veut pas être devancé par d’au-pas ctre devance par 
très. C’est une ambition légitime, am­
bition dont il est orgueilleux.

Frankie Brown est une constella­
tion de l’arène peu ordinaire. Son 
éclat rejaillit sur tout un continent. 
Sa victoire fou<lroyante sur Johnny 
Kilbane, le champion du monde, en

fait un boxeur de calibre à part Le 
champion a tellement eu peur de 
Frankie Brown, depuis qu’il a été 
défait par lui, qu’il n’a jamais vou­
lu le rencontrer depuis. De» bourses 
alléchantes ont été offertes par des 
impresarios américains pour induire 
Kilbano ù rencontrer de nouveau 
Brown, maie, le champion a toujours 
refusé prudemment. C’était assuré­
ment une leculade, mais, c’était 
aussi une sage tactique. Car, il est 
avéré que Frankie Brown aurait ré­
pété son exploit au détriment de Kil- 
nane, dont la gloire se serait effritée 
peut-être en un jour, après avoir mis 
des années ù l’acquérir. •

Frankie Fleming a donc un adver­
saire <x)lossal en face de lui. Brown 
est le “nec plus ultra" de sa classe, 
et le pugiliste de Laprairie devra 
faire l’effort do sa vie pour gagner 
ses épaulettes contre un tel adversai­
re.

TRIBUNE LIBRE

bail. La partie de dimanche, en effet 
a montré que les joueurs étaient ce 
qu’on pourrait appeler de l’étoffe du
pa^s

Rose, s.s. . 
Crevier, 1b. 
Bruneau, c.f. 
Cutter, 2b. . 
Beaudin, Ob

HO, B. B. Johnson 110, Lively V12.1 oSîérajV *»>*** 
Sansyming (I.) 115, Harvest King ; jn^nani, l.L *.
11 » o .i * Hébart, r.f. . . ?

Septième course, 3 ans et plus, a1
réclamer, $1,500, 1 3-16 mille: Wal­
nut Hall (I.) 105, xMistresa Polly 
108, xDerkmate 108. Hanovia 110, 
xEley 113, xDick Williams 113, 

xRéclamation de» novices.
Beau. Piste rapide.

Texte;...............34 4 6 15 6 4
COLLEGE ST-LAURENT

AB. R. H. PO. A. E.

L'ATHLETIQUE
DU C. P. GUAY

Kelly, c................
i Cousineau, 2b. .
| Zappa, 3b . . , 
i Barneau, s.s. , , 
! L. Gagnon, 1b . . 
; G. Gagnon, p. . . 
Boulanger. I f. . . 
CeMnut, c f. . .
Deschamheau, l.f

ude 104. Schutting«!r, 7 a 1, 5 à 2, Temps 1.39 2-6. Fern Handley, S^îma
T«*tal

G., Mab. Gipsy Queen, Mary H. et 
Sun Flash ont aussi ootiru.

,6 à 5; 3. You Need 190, Carrol), 20 
b 1. 8 a 1, 4 à 1. Temps 1.13 1-5.
Pickwick, Arrahgoon, Andrew. The 
Boy, War Saw, Louis V., Thunder­

storm, Jack Leary, Syrdarya, Maho- 
ny, Cobalt La»" ont aussi couru.

Sixième cour**, 2 an». $878.50,
J5 furlongs: 1. My I^oidie 115. Trox- 
fîer 4àl,8à5, 4à5;2 Head Over 
iHeêls 112. Williams. 2 a 1. 4 a 5,
,2 à fi;'3. Feodor lin, Collins. * à 2, jq7( roï1 Tfgfnp 108, BroompediUer 
7 à 5, 1 à 10. Temps 1.01. San Mar- j Topcoat 112, Harry Burgoyne

(eus, Glen Light, Sait Peter, fur- 1J3. J. J. Murdock 114. Aussi éligi- 
lough, Bucklaide, Violet Tip ont|biP„; Reveler 104. Herald 109. Duke 
aussi couru. ' (,r Latonia 100, Skiles Knob 110,

Voici Is liste des inscrite «ux t Subahdar J16, Rolla 96, Dr. Carmen

Ia* cercle Paroissial Guay. vient «Je 
former non club, appelé: l’Athlétique

... 84 7 8 18 10 3 
SOMMAIRE

Coups bon pour le circuit:
du C. p Guay. I.«*s joueur» furent Gagnon ; 3 bute: Barbeau

I «orner 
2 buts:

Voici la liste des inscrits aux choi»;s parmile* membre» de ce dèr-j Lwnat, Ganereux, Bruneau; retires
■ * 1 nier. L’«>uverture de la saison eut lieu au baton: f*agnon 8, Généreux « .épreuves de vendredi:

Premièr
réclamer

.«iLE BIEN-ETRE A105, Madge F. 107, W W. Hastingsjbâu>n M H, r.ouy-on fit un «oup 1
de ci n uit.

Voici l«e nom de* joueurs:

, |«|]manch«' «lernier en ajoutant une Inits sur balles: Gagnon 1, Généreux 
®r?nCOUT*T’ ? a?s Pt.,Pl“Sr’nî victoire a son crédit, en battant le12. Durée de la partie: 1 heure 45.
, Ro«|edale handicap $1500 , St.Mar,. , gt.ore ^ 7 * Arbitre: M Edouard Lamer,
ga: Bpnmrside 103, Sterbaby MM N ^ RfH.hon. Henri et * r-TTWTTV a---------

•épreuvea de vendredi
Premier* cour**, 2 ans, à rérla- 

.mer, 5 furlongs: Buster B 110. An- 
zac 112, Eastern Glow 103, Sweet 
Apple 103. Lyra 109, x.Merry Sinner 

?98 Say Which 103. xToucanet 100,

ST-VINCENT
n

/Sapdg'Mac 108, King Albert 112, 
.0«gftjsPr»yg°P.Pawnee. 11-103»

114.
Deuxième cour**, 2

Gou- 
MM.

Jos. Rochon, E. ühau«liez. R Gou- 
geon, N. Den;s, E. Petit, H. Martin, 
K. f>* Stefano, A. St-Onge

geou, capitaine dv l’équip»*
~ :n«j “ ~

Décidément la ligue du Bien-Etre 
de la Jeunesse est un peu là pour 
donner des belles exhibitions de base­
ball. C’est ce n u/elle a toujours fait

ans, a récla-
L’Athléti«iu«* H.merait « erraneeT et c’est ce «qu'elle toujours, et

me partie p«ui dimanche prochain, depuis que ! association a une ligue
mer, $1,200, 4 1-2 furlongs: xZi/.ziz ],. 15, voit avec le Trilby, l’Excelsior, ! de baseball sa devise "Rendre la jeu-
197. xMisa Minks 107, xDandy Van l’impérial Pin. le Ste-Cécile du Mil* nesse meilleure" a obtenu le plus
110, Miss Parnell 112. Bright Gold Kn«i «»u le club Pie IX. ou autres j frnne succès. Chaque dimanche, une
112. Catania 112. Nellie Witwçr 112. oiubs. Inf. D. Ouimet. 2221 Parthe-! groiae foule assiste aux parties de
Biddle Dee 112, Jack Pryor 115, An- nai» ou téléphoner le jour a i>t-Lou» l>igu« et celles-ci font toujours goû ... — -- --------- ... ---- --------------- 4h£** parles «tu «rél'i'iwix; a *—• w a * J w* * » v* ‘ r a/ta
n e ttevTe^r^lX5,><WArlikeJL15^piea r ^ 2723. par-les «majeurs de boa baea>

Le club St-Lambert recevait le 
club Bien-Etre et ce dernier fut vain­
queur pur le score de 5 à 1. On peut 
s'imaginer quelle sorte de partie cel­
le de dimanche a été ; le lanceur 
Perrier «iu Bien-Etre paralysa com-
Îlètxment le* efforts du St-Lem­

ert au bâton, et quelques maigres 
hits et des erreurs ont «îonné au St- 
Lambert la chance do scorer dans la 
première manche. Après cela ce fut
complètement fini. Le premier point 

“ fai*

manche, il aura comme adversaire, le 
club Tétreaultville. La lutte sera con­
testée. Plusieurs partisans du St- 
Denis seront là pour l’encourager à 
vaincre son adversaire.

Le St-Denis attend toujours la ré
poi
Sh

_________ ouk
nse des clubs: Grand’Mère, St-Lin,
lawinigan Falls, SHint-Hyacinthe, 

Vulleyfield, Annonciation, Beloeil, 
Sorel, St-Jean, Drummondville. Pour 
autres informations, s’adresser à G. 
Soulières, 419 Gilford, St-Louis 909.

pour le Bien-Etre fut fait sur le hit 
de Perrier qui a pris non premier but 
sur un hit, et sur le magnifique trois 
buts de Bébé Archambault. Nous 
devons dire que Archambault a été 
une révélation au bâton, comptant à 
son crédit un trois buta et un deux 
buts. Graveline joua une partie de 
toute beauté dans la droite pour le 
Bien-Etre, c’est un solide frappeur 
et un joueur de champ de première 
classe ; Bleau est toujours le môme 
frappeur de deux buts, et il a fait 
son premier deux but» à la cinquiè­
me dimanche. Desroéhoa e frappé le 
premier home run de la saison, Ri­
chard au premier et Dufort au trois­
ième étaient <un peu là. Dupuis sco- 
ra deux points pour le Bien-Etre. 
Perrier prit onze strick-out et passa 
qu’un homme ; le receveur Mantha 
empêcha trois des hommes du St- 
I^ambert de prendre leur troisième 
et 2 au second. Pour le St-Lambert, 
Viger a très bien lancé mais il a reçu 
un mauvais support, et Huberdeau u 
joué une partie de toute beauté en 
arrière du bâton.

Dimanche prochain, les clubs au 
programme seront les suivants

3 hrs. St-Gabriel vs Bien-Etre.
St-Gabriel opposera une forte 

équipe au Bien-Etre qui se trouve a 
être égal avec l’Athlétique Canadien. 
Quant au Bien-Etre il aéra terrible­
ment renforci dimanche. Il y sera 
encore pour une surprise

La ligue de baseball est à faire des 
arrangements pour qu’il y ait une 
partie do la crosse avant la partie <ie 
basobi il. Noua en parlerons.

ST-DENIS vs
TETREAULTVILLE

Après avoir défait lo T«rrebonnc, 
«e St-Dunis » l'ambition d* battre
tous ceux qui ‘lui forent faoe. Di-

ATHLETIQUE 
CANADIEN A 

BEAUHARNOIS
L’Athlétique Canodien ira rendreloue

visite à l’Wéal de Beauharnoi», di­
manche, le 15 juin.

La partie promet d’être très inté­
ressante, purco que l’Idéal qui pos­
sède une forte équipe, essaiera do 
faire mordre la poussière à son ad­
versaire.

Tant qu'à l'Athlétique Canadien,
qui n’a pas encore subit une seule 
défjéfaite cette saison, iî promet de fai­
re sensation contre l'Idéal, et la bat­
terie O’Shca-Pigeon réserve de« sur­
prises.

Le départ s’effeetura de chez le 
gérant Roy, 522 St-Chrlstophe, pour 
se rendre A la gare Windsor, ou on 
s’embarquera sur le train de 9 heures
45.

GRANDES COURSES 
A DRUMMONDVILLE
Drummondville, 12 — Dimanche et 

lundi, les 29 et 30 juin courant, nous 
aurons «ic grandes courses au trot.

Un bon programme a été proparé 
et $520 seront offerts en bourses.

Voici la liste des épreuves qui se­
ront offertes:

Dimanche 29.
Classe 2.40; $60.00
Classe 2.26: $80.00.
Classe 2.18; $100.00.

Lundi 30.
Classe 2.35: $70.00.
Classe 2.20:$90.00.
Classe ouverte: $120.00.
I<es propriétaire» de chevaux qui dé­

sirent s’inscrire pourront communi­
quer avec M. J. A. Nobert, le secrétai­
re.

LE CAS DE "NEWSY" LALONDE
Nous recevons la lettre que nous 

publions plus bas, signé "Un membre 
à Vie du National, qui parle par 
elle-même.

Montréal 12 juin 1919. 
Monsieur le rédacteur sportif,

Le Canada,
Montréal.

Cher Monsieur,
Un quotidien de ce soir nous annon­

ce que "Newsy” Lalonde est consen­
tant à jouer avec le National, cette 
année, mais qu’il n’a pas encore si­
gné son contrat parce que la direc­
tion de notre association athlétique 
n’a pas encore accepté ses conditions, 
lesquelles nous dit-on, diffèrent de 
$10 d’avec le prix qu’il demande pour 
ses services.

J’admets bien que Lalonde est un 
joueur de crosse doué d’une grande 
expérience et d’une égale habileté, 
mais ne croyez-vous pas comme moi 
qu’il «levient de plus en plus am­
bitieux ?

Le jeu de crosse est loin d’avoir 
aujourd’hui la popularité qu’il avait 
autrefois, et si l’on veut nu’il rede­
vienne chez-nous, le sport le plus en 
vogue, H va falloir faire de grands 
sacrifices, et c’est mon opinion que 
Lalonde qui a toujours été le mieux 
payé parmi les joueurs devrait être 
le premier à mettre un peu d’eaa 
dans son vin et donner le bon exem­
ple aux autres vétérans.

Lalonde a toujours été un athlète 
aimé des foules, mais il ne faut pas 
oublier qu’il y en a d’autres que lui 
qui sont aussi populaires chez les 
amateurs, et il ne serait pas raison­
nable de lui payer un salaire exorbi­
tant, pour qu’ensuite les autres jou­
eurs soieut obligés de donner leura 
services pour des prunes,

Acceptez, monsieur le rédacteur, 
mes sincères remerciement», et 
croyez-moi,

Votre dévoué,
C. B. "Membre è Vie du National**

OOOOOOOOOOOOOOOOO
0 o
O AU PARC LASALLE, CE SOIR O 
O O
O Ce soir, à 6 heure*, au parc O 
O Laaalle, à Lachine, il y aura une O 
0 grande pratique de baaeball de* O 
0 joueur* du club Lachine, de la O 
0 Ligua Nationale Indépendante. O 

L’équipe *e diviaera en deux O 
camp* avec Desjardtn* et Leduc O 
comme batterio pour un côté at O 
Deajardin* et Wingo pour l’autre. O 
La pratique promet d'être de* O 
plu» intéreMante* ct tou* les O 
joueur* *ont prié* d’être pré- O 
•ont*. 0

O
oooooooooooooooooo

C.P.R. A.A.A., ET 
SWEET-CAPORAL

Montréal, 12 juin 1919. 
Monsieur le rédacteur sportif,

Monsieur, — Je vous demanderai* 
un peu d’espace dans vos colonnes 
sportives pour demander aux mes­
sieurs du club de baseball Sweet Ca­
poral où ils ont pris leur titre de 
champion de la ligue des Munitions 
1918, car ils savent parfaitement 
bien que leur équipe et le C.P.R. 
étaient égaux et à cause de la mau­
vaise température, ils n’ont pu jouer 
la partie qui «levait «lécider du titra.
Maintenant, s-i ils sont prêts à .jouet!
cette partie, le C.P.R. est prêt à Ig 
jouer vn samedi après-midi. Pouti 
information» s'adresaer au soussigné* 

Je «lemoure votre dévoué,
FRANK LANGLOIS,.

Sec. C.P.R. A.A.A. B.B.C.
1293 Dorion, Cité.

LE C.P.R. A ST-JEAN
Le club de baseball C.P.R. Ira ren­

contrer la cluo St-J«'an. dimanche, 1* 
15 juin, à St-Jenn. Ixî C.P.R. rompt*

1 bien sur ses ami» pour aller l’cncou- 
t .ager à remporter une victoire. L®
’ départ «e fera de la gare Bonaventur* 
à 8 heures a.ni.

Le C.P.R. pratiquera ce »oir *ur 
son terrain des usines Angus en haut 
de la rue Davidson h 7 heures. Tou* 
las joueur* sont prlês d’être présenta*

(A suivre h la page 3)

1
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CHRONIQUE DES SPORTS
(Suite de la 2èmp page)

LIGUE INTERNATIONALE Avril 2D: C. Mahoney. Lachine
A Newark i Mai 6: P. Audy. Klet-tr* . . .

Rochester. . . OOOOOOOUO O 4 Mai 13: C. Mahoney. Lachine 
Newark. . .

Acosta et
A Jersey City

Buffalo. . . . 0_______ ...
Jersey City. . 002000u0x— 2 0 1< Violet

Thûmus M Ca.ey ; Z.llyr, « Hyde. J,M* *‘L<?•.»»«.
A Baltimore :

Binghamton.. OllOOOûüO 2 fl 4 
Baltimore. . . 1010101 Ix— r> 10 0

Donovan et Haddock : Kneisch et
Etrmn.

A Reading :
Toronto. . . . OlOOOÜlOl— 5 !1 0
Reading. . . . 010200100— 4 10 1

Petersen et Sandberg ; Keefe et 
Croftin.

“uguOméMine

LE CANADA — MONTREAL. VENDREDI 13 JUIN 1910. Page 3
«on NarcU».* Beaudry, décerné* à Flo- 
ranri.ty P'atnneau M«'.UIII« «l'Hraent of- 
fertf |<.>r MI!«• » iirn<tr<>au «t Moule, dé­
cerner & l'aul Malo

Mendoaa NonorMlilea i — Hllee AI-
Phonelne Vilemer \uxilia I^inc.tÔt. An- 
nette Hufre>ne. l'inra KutcOre. Roee 
Alt>a IVtr«uIt.

$69,700 POUR 1£S HOPITAUX ET
les iNsrmmoNs de charité

•'KKtRIKItfc AKKRCK. (Jeune# Ktlleel. |, , ,Mue Anne.Ktendeau u& pjj^Médïïïie, comitiittion administrative repartit cette somme entre
les diverses associations de bienfaisance de notre 
ville. — $6,000 pour T Assistance Publique.

Sur ta recommandation du docteur Boucher, directeur du aervice de 
Santé et sur la prcioidtion du commiesaire Alphonse VerHUe, appuyée par J 
le commirtaire rhar es Marcil, la commission udm'nmtratlve a déeidi*. à >4 '

A(\» . t. » » * .   ^ • — — 1 s* VA SS I U .«1UI ! I l> • 111 ; Mlle P' 10 r 4* ’l.égrapTi dcrn.ère seunce, de rjpartir lu somme de #60,700, qui appareil dans le bud- j
a i ^ /v»> t . ^ • • * * quel Je te:\aia Pluu tout. I,3*, ntf d'Araent ofrert« per ^et de 1010. pour fin de subventions, entre les institutions, association* etAvril 7: C. O Brien, Brokers . . . 3h6 “Je devine parmi vos élèves qui Tri^f.4**** Ml}« 8t-onee r»r^«i*atinne anivMn««« •

DISTRIBUTION SOLEN­
NELLE DES PNIX SU C0N>

__ SERVâTOIRE LASSâLLE
" «Suite de la dernière page)
374 «t nul plus que moi ne regrette que 
îll notrt> president ait été empêche d’se-

* cette belle fête de famille. .... . ........ ..........
384 d’une famille dont il est certes l’un û* Argent nfr«r«e ptTr II ionJ . 7 . .«awIa* % I ^ AI .. ^ à  « . 000000001- l 7 2 M«‘ *4: J Car1*. Bachine .... 403 ^ membre* les plus distinguée et An,,,’ K4.4O'Neill ; She» «t Bru«y. »= C; »*>»»«■ - 381 ch.“ mI&"uuSIm<w

City : liasse B—Section Z. An surplus, jusqu a present, mon Kmond, 14s pt* MéautUe (t'Areent «f-
. ou 1000000— 1 4 1 Mer* 26: E. Meunier, Netional r6!* «u TonserN-atoire eveit toujour* 1 vevronnePa<K! n\«m KmÏ «J1»,a msj-ViIÎ

a a . v MX-, fecUité enviable : il consi*-lé'Argent orf«rn< pai i schevin J A A
tait tout simplement é écouter en si- wl”. ,V,1’1 Mlle Jeanne Hrndeur. 140 i«t»

c 1 un re«t» pvuvuege au- ouard Monti>«Tli: Mllv Plor** l^arand 
quel je pm» qu è tout. 13* pte Madsille d‘Argent offert,• ps-

- ----------------------- “Je devine parmi vos élèves qui 1 ’'’“•m’* ^t-One*
A’ril 7: P M.rcll N«t.onj] BI.n<- 371 m ont peut-ètr. wupçonn* üo sévt- J
Avril 14: R. Berthiaume, National nte—c est une erreur, cer comment iso pis Médaille .l Ararnt offert,, t.âr

Violet ......................................... 372 peut-on l'être pour d'aussi charmants *'*■ ^ MH» iwtumt» t'ai-Avril 16* W Maloney, Hochelega 390 sujet.'? ;; une" joie malicieuse à me T^r'U.
Avril 21: R. Orr, Decoys ..... 3e. voir enfin sur la sellette. Et quelle Lacroix. 125 pib Médaln,. dv Argont of-
Avril 22: h. Curran, Sherwin-Wil- savoureuse revanche, en effet, ou'un ,.',.r,e ,,1,r M Monti.rUnt Mil^si v’ .1 _ • » • * •. x f 1, H 1.4 ne h ** l>ub(liams........................ ... 381
Avril 2D: F. Curran, Sherwin-Wil-

«an.in.teur qui doi, .ubir à «n'tour ^r*3,.V?.",»V“h“t.Uî^'ÎWâL 
son examen! --------- -------

dcrn.ère seance, de rjpartir la somme de #69,700, qui appareil dans le bud­
get de 1019. p^ur fin . 
organisation* suivante*

HOPITAUX GENERAUX
Hôpital Notre-Dame......................................................
Montreal General Hospital...........................................
Hôtel-Dieu.....................................................................
Western Hospital...........................................................
Homeopathic Hospital ............................................

SERVICE D’AMBULANCE
Hôpital Notre-Dame. .

MARINE MARCHANDE DU 
GOUVERNEMENT CANADIEN. 

LIMITEE
De Montréal ,

Fom U j 4M Mill K et l,A HAVAra < aiiMdlee Heerult. . Vers le 14 lain 
IMtI R l i s II iMMAnB*. TRINIDAD* 

et UI-IMKRARA( euedleu \o>as*Ur . Vers le 14 Jeta 
FOt'R lit RNOM.AYRKI 

( auadlRu Miller . Ver* le 1er juillet 
FOI R I.KN B VRRADKK. TR1NIUAU 
„ et le II IVAN R
f euadlae Werrlwr . Vers le 1* Juillet 
Renseignes-voum auprès 4e W A- 
i unnlnaliam. Agent d'importation 

el d'K x portai mu
t hentlue de fer ( enedlrn Ketiouel, 

vao rue *l-Jaoquea, Moufréal.
Tél .Male nTimi.

#2,600.00
2.600.00
1.600.00
1,000.00

100.00

AVIS
% r«i x uii rort i'Pttvv »>» . .

IH STHIK nK l.’\M Mixiirw 
u tri:n i vri.itfnnkn

Mlle I.UKéiii« l>r»io« hrr>

HOPITAUX POUR ENFANTS

#1.600.00

A St-Louis :—
Rt-Ixïuis. . . . 010000040—
Philadelphie. . 000000000—

Gallia et Mayer ; Naylor et Per­
kins.

A New-York :—
Détroit. . . . OOOOOOIOO— 18 0
New-York. . . 10200012x— 6 6 1

Ehmke, Fillingim et Stanage ;
Shawkey et Hannah.

A Washington i , . ^ . . . , „ ------- ----------------- --------- ,
Cleveland. . . 000040010— 6 10 0 nard de horel a eu ces^jours derniers naît pas assez ; et en tout cag, on ne 
Washington. . 000000010 

Covelskie et O’Neil ; Ay 
son et Gharrity.

A Boston i ,, j __
Chicago. . . . 000000000— 0 3 2 «autres exercices a athlétisme, du de et de la haute valeur des résultats 
Boston. . . . 000004000— 4 8 n tir à la carabine, des parties de base- obtenus. Et c’est un étonnement qui

F,b«r. Ktvr et Schulk ; Pennock «t: hfJÏÏ“JL,!!î7lStiS‘! 'î plus <.h“ud<? 8ym|’1‘-
Schang.

•dferte pnr M J - A I •.'tulliun. M. Louis
pi* m f 11 h 111 »• dArgent j Hôpital Ste-Juetine.

I., _l*lrr,ti.»ri du t'hAl*aupur

«jue j’ai pour l’oeuvre du Conserva
LF FI F l DAY e ^'aa*a^* et P°ur *<?» dévoué» pro- {ôff”

A mn iT !T-T rNi 1 ^**^*ur*, et de signaler avec une *in- yuinté de ate-Murguerite
ANNUEL DU MONT , ^ ^eje voudrai, plus conveln-! Me.,i««. Houor.Mr.,

C A fRITT D IT D M A D r\ '® bien tangible qu ils accom-j hrlrllr Codjrre. damne
oAl IM I-tSCrvlM/\KU plissent autour d’eux. jUérard Racine

„ , „ ... „ . *,t:ap on «onnait un peu le Con- coi R* dkn fi imi.i.f.»
Sorti. 12. — Le Mont Samt-Ber- servatoire Lassa lie, mais on ne le con-1 m*bi

Le* proiirlétalreH de la patente ca­
nadienne No lis.ss'j acoordée, pour un 
nroeédé améliore triltemont do

1,500.00 feuillph d'aluminium a \lfr«4 Gauts- 
500 00 ‘•ontrnm hw U Ni^ovle, Sulsac.
. AA'A . I conBenlent volonn. ii acoorder de* 
oUU.OU I teem e* pour I'uauae d< Ih dite Inven­

tion patentée, ou < n tonie untre manié- 
• ton no "* ^ «’arranaer pour *ntl*falre toutes 
r IOO.tM) t l,..s demande* nue l'on fera pour ce pio- 

du It.

Mlle* Ge- 
llooprr, M

Montreal Foundling and Sick Baby Hospiul. . 
(Children’s Memorial Hospital.........................

MATERNITES

CRELHES

LIGUE NATIONALE
A St-Louis i

Boston............ 001000000— 1 7
St-Louis. . . . 00000120x— 3 13

1

Northrop et Wilson ; Meadows et Moyens; R. Gagné, Petits de la langue est de celle!
Clemons, Dilhoefer. . Cacher les bottines — ter Emile notre langue pure de t >ii

A Chicago t Bouchard ; 2eme, L. P. Beaulac. car sa pureté, c’est la ga

le plus parfait ordre, grâce à l’excel-l thie à travers les années 
lente organisation dont l’àme fut le “On a tant écrit sur la langue fran- 
dévoué secrétaire, M. Lucien Géné- çaise, en ces derniers temps, que je 
reux- ‘BÉjnTcn voudrais de vous redire des chy-

Voici la liste des vainqueur* dans 8es que tous ressentent avec autant 
les différentes joutes de la journée: d’ardeur que moi. H en est cependant 

(.ourse de 100 verges — J. Beet/., qu’il faut répéter sans cesse, comme 
2 Grands; J. M. Shoon^r, A. Comeau, une devise sacree, et lu conservation

celles-là. Gardons 
ute souillure ;

„ . » , . . -----------— garantie de sa
0 Course aux oeufs — D. Cournoyer. survivance ; et plus elle sera belle, 

Grands ; F. Péloquin, L. P. Beaulac. plus elle inspirera de respect autour 
Manger du fil — Ubald Paqum. d'elle. Au lendemain d'une guerre ù 

Moyens ; A. Paul, Petits. le nom français a brillé d'un si vif
Course aux obstacles — J. Beet/., éclat, il ne saurait être de plus grand 

Lucien Lachapelle, A. Comeau. honneur que de parler cette langue
Croquet — D. Cournoyer et h. Car- victorieuse à la Marne et sous les 

din; F. Péloquin et C. Péloquin ; E. remparts de Verdun.
Déguisé et J. L. Poirier. “On l'a dit, bien parler sa langue,

Tennis — Edouard Gauthier et A. 0'est unp autre lutte, une autre tran- 
Larochelle; B. Robillard et h. Péio- chée que l'on protège, 
quin; Edmnd Dumos et M. H. Gou- “Et c’est pourquoi je demanderais 
let- ... ... « aux élèves du Conservatoire — et

Lancer le boulet — Alphonse Beau- tout spécialement à ceux qui nous
lieu, Aurélien Mongeau, D. Giguere. quittent cette année, — de conserver 

Saut à la perche Benoit Robil- bien précieusement tout le long de 
lard, Emilien Péloquin. leur avenir les avantages qu’ils ont

Curse aux sacs — J. Beetz, A. Mon- recueillis à cette excellente école 
geau, A. Gendron, G. Magnan. t “iis seront décorés tantôt. Et sans 

rArxoï-ivji^M'r Course en bicycle— Roland Labos- doute, une médaille c’est fort bien: ROScMON 1 s>ere, O. Cournoyer, E. Dumas. cela dessine sur le corsage ou l’ha-
I Course aux —tûtes — Elphege Car- bit un petit rond que les lumières

Dimanche prochain, à 3 heures, au din, Etienne Généreux, L. P. Beau- font étinceler ; un diplôme, c’est en- 
terrain du C P. R., au pied de la rue lac. Adéodat Gaulm. ' core bien et sur la blancheur des
Davidson, il y aura une partie de cros- Course à 8 jambes — A. Mongeau ; mur.Si dans l’encadrement de bois ou 
ee entre le St-Picrrc-aux-Liens et le ; et R. Mandeville, L. P. Beaulac et d’or, cela perpétue le souvenir des 
Rosemont. j Alvarez Bibau. ! choses apprises jadis.

• Cette partie sera la première de la, Lancer la halle — A. Beaulieu. Lu- “Mais il y a mieux que la médaiHe 
liste revisée des parties de la Ligue 1 cien Lachapelle. O. Laroche. j et le diplôme: il y a... de conti-
Jacques-Cartier, qui sera publiée sous Course de 400 verges — J. Beetz. nUer à bien parler. Il y a de garder

Lucien Lachapelle, A. Comeau. j 8U bord des lèvres cette médaille 
Sauts en hauteur E. Cardin, F. d’or pur qu’est la bonne diction fran- 

Péloquin. çaise ; il y a ce diplôme que l’on porte
Saut en longueur — Lucien Gene- en Soi.même, que l’on écrit par cha- 

reux, R. Mandeville, J. Cournoyer, çun de ses actes et que l’on signe
R. Gagné. . de sa propre valeur, ce maintien, ce*te

Marathon — J. Beetz. Lucien La-. distinction de manières, cette qualité 
chapelle, Lucien Larochei.e. de la conversation qui feront dire

Tir à la carabine Armand Ber- partoU{, où l’on vous rencontrera : 
trand. Louis Curnoyer. ! “Celui-là. c’est un élève de Lassalle!”

Viser à la balle — J. Roberge et “Voilà le diplôme, voilà la médaille 
A. Péloquin. qu* je vous souhaite de tout mon

Frapper la balle —- Adélard Cardin, ; COeuT.”
Quelques élèves déclamèrent de-

Philadelphie. . 000000000— 0 «
Chicago. , . . 00000012X— 3 8

Jacobs et Adams ; Alexander 
Killifer.

A Pittsburg t
Brooklyn. . . 002000020— 4 8
Pittsburg. . . 0000041 Ox— 5 10 

Smith, Mamaux et O. Miller ; 
Miller et Schmidt.

A Cincinnati :
New-York. . . 000000110— 2 6 1 
Cincinnati. . . 010000000— 1 6 0 

Barnes et McCarty ; Eller, Ring et 
Wingo. '

ST-PIERRE
AUX LIENS vs

iloeur* de la Miséricorde. . .
Montreal Maternity Huapital

mum 4ee pointu a obtenln ISO.
t i\qi it-LMU A**HR. Maurice Men- | SoearB de la Miséricorde..........................................................

Crèche St-Paul (Sau!t-au-Rérollet t....................................................
s Soeurs Grise.s (crèche 25 St-Mathieui.................................

HOPITAUX POUR CONVALESCENTS
offert* pur M N'arcLsee Heaudry: fè- Hôpital St-Joseph de» Convalescentes....................................
Vil» Naît tel. 120 ptij Prix (l'Honneur, lajyola Convalescent Home......................................................offert par M. J-U. tJénln; Alln.. Marti», i __ ’ .......................
116 ptr Prix d’Honneur offert par M l DISPENSAIRES GENERAUX
J.-H. <K*nin. j Hertl Hoapital and Dispensary................................................

tli ATRiKMK %xxi-.4;. \nnotte .Montreal Disnensarv lUberül. 13f* Pts. Médaille «1 Or off. rte wi»peusury........................ ...........................................
pat M. Albert Germain de r\,rls Aline , DISPENSAIRES DENTAIRESLuflamtne, 128 tu» .Mènnllle d'Or offer- , u_.te pur la Maison N. Ttupul» Krère* Ra- Montreal General Hospital (departement dentaire».............
chel Leclerc. 120 pta. Médaille .le Ver- 'Hôpital Dentaire Laval...............................................................

DISPENSAIRE (yeux, oreille*, ner, dents) 
Hôpital S&int-Luc.........................................................................

DISPENSAIRES ANTI-TUBERCULEUX
Institut Bruchési..........................................................................
Royal Edward Institute...............................................................

SANATORIUM
Mount Sinai Sanatorium.............................................................

HOSPICE POUR TUBERCULEUX

un devra H'adre*.,er ft
OWKN N FV\NS 

Solliciteur d.- Patente?., etc.,
206 rue SI-.lacquas, 

Montréal.

#2.200.00 i 
600.00 
600.00

# 500.00 
600.00

#2.000.00 
600.00 

1.600.00
Monsieur Alfred Cinq-Mars, avo-

# 250.00 cat,, s'est embanque* samedi à bord du 
250.00 t “Metagama”, en route pour Ixtndres

oit il va plaider devant le Conseil Pri­
vé.

mell offerte pur M. .1 -O I.ithrecque; 
Arthur I^eclerc. 110 pts Prix d'Monneur 
offert par M. l'abbé T 
de Hto-Mnrsuertte.

Maréchal, curé

P 500.00 
500,00

! 1,000.00 
2,200.00

REUNION D’ANCIENS 
ELEVES DE NICOLE!

[peu.________ _ _____ _

! DEUX CLASSES 
DE TROTTEURS 

A MAISONNEUVE
T.e Maisonneuve Driving Club don­

nera, dimanche, un programme en­
tièrement composé de courses de che- 
vaux. Ce programme promet des sen-
Isations .car il mettra aux prises quel- _
.quet-un* des plus rapides et des meil-} ^^‘'^achapdle. 0?Ur‘och7 
fleurs trotteurs et ambleurs de Mont- poser ]a e à r&ne _ Aurélien 
real et des environs Les amateurs; Mo René Pél uin.
verront un free for ail et une classe Devinetto Alhprt Breux. 

fde trotteurs. Le free for ail réunira SoUqu(, k ,a f0rde _ L.équipe du 
quatre partants: j Ad. Cardin gagne.

• Fem Hall. 2.06 3-4, F. Michaud. | Baseball — Le club du capitaine A., ... ......... wj
Souders, 2.10 1-4, E. N. Des- Bcauijeu. et celui du capitaine Bibeau Eugène Lassalle, à dire quelques mots 

f se font^ la lutte. parla avec chaleur et éloquence: il
La fête so termina par une soirée 1 H exprimé le regret que le Conser- 

! musicale et littéraire dans la spacieuse vatoire ne soit pas encore entré dans 
j salle d’étude du Collège. 4,es anciens ]oca|; c’est un projet remis, mais 
, élèves, les parents des eleves et les pa* abandonné: il évoque par la pen- 
amis de la maison s étaient présentés j,^. ce qU<, cet édifice, qui devra 
nombreux et faisaient une salle arcri- être digne de l’enseignement que l’on 

; comble. On exécuta entre autre», avec y donne, 
un talent remarquable, la plu» beile [j évoque aussi avec émotion le

TROIKIKMK ANNKi:. Annette Doré 
Ml pte. Médaille d'Or offerte par M.
Rodolphe Médard; SusannM Paquette.
1.19 pta. Médaille d’Or offerte pur Mlle 
Albina St-t'harlea; Jiiotiueline I.ederc,
130 pis. Médnllle de \ erniell offerte . 
par M. Jok, Laurence; Marcelle .Méihot, i 
12.) pts Médiilll*- de \Vrmell offerte par ~
M. P.-N tarie : Rachel Méthot. 122 pt* Grace Dart Home............................................................
Médaille do VermoU offert.. |.ar M. R<>- , ni uppmc A id c n*Ai iamtoitctnéu N t arie; Simonne Hertreron 121 " t^l^FENSAIKE D ALIMENTS
{’I^RuThurd *,onn*ur off,‘r, i,ftr M « abbé Montreal Diet Dispensary

DKrxiKMR INNKK Héléne T,a- 
brecqtto, Mo nta. Médaille d Argent of­
ferte pur M Krnest Laurent Fernande 
HlMsonnette, 139 pta. Médalllo d‘Argent 
offert* pur M. .lo*. Laurence; Kmlllenne 
Doré. 13» pts Médaille d'Argenr offert* 
t»ar M. A. A. Tranquil, Heine Aimée 
St e-Marie, 180 pt*. Médaille d'Argent 
«iffertu pur M. J.-O. lAubrecque: Thérê- 
ee Paquln, 132 ptu. Médaille d'Argent 
offerte pur M ConMant Gendreau;
' vette ruyette. 130 pts. Médaille d'Ar- 
gent offerte par M. J.-K. Dealaurlera:
Violette Bertrand. 129 pis Médaille 
«Argent offerte per M. L..N. Patenau- 
d«; Bérangére Thibodeau. 126 pte. Mé­
daille d'Argent r.Jferte par M T^on 
Mercier Uouln. Suzanne Laurent, 122 
pts. Médaille. d'Argent offerte par M.
Albert Lallemand; Antoinette Laurent.

-Médaille d'Argent offerte pnr 
M Fernand Rlnfret: Madeleine Besset- 
te, 119 pts. Médullle d'Argent offerte 
par M. Arthur Vallée Ludllo Ménard.

Médaille d*Arnent offerte pur 
M. l/éon Lorrain. Marguerite Ménard.
116 pts. Médaille d'Argent offerte par 
M,} lc»or Doré; flaire Gadbola. 113 pta.

# 600.00

$3,000.00
3,000.00

$3,non.oo

$ 200.00

Médaille d'Argent offerte par M
ncharlea.

ASSISTANCE A DOMICILE (Nourriture, chauffage, etc.
Protestant Relief Committee....................................................... $
Baron de Hirsch Institute.................................................... ’ \,
Catholic Social Service Guild.......................................................
L’Institution Hospice SLAntoine (fourneau)...........................

ASSISTANCE (Femme et enfant*)
Assistance Maternelle....................................................................
St. Ann’s Parish Day Nursery.....................................................

HOSPICES ET ORPHELINATS
Hospice Ste-Ounegonde (vieillard» et enfants.).........................
Montreal Hebrew Sheltering and Orphans' Hone....................
Hospice Gamelin.............................................................................
Assistance Publique (hommes, femmes, enfants)....................
Protestant Infants’ Home (enfants)...........................................
Asile St-Henri.......................................................... •....................
Orphelinat St-Arsène.....................................................................
Orphelinat Catholique ; Soeurs Grises oeuvre laïque, Notre-

Dame de Grâces.....................................................................
Asile de la Providence (vieillards)...........................................’
Hodpice de la Providence, Maisonneuve (vieillards)...............
Asile des Vieillards des Petites Soeurs des Pauvres...............

ASILES
Bon Pauteur (pénitentes).............................................................
Sheltering Home (femmes, asile temporaire)...........................

ASSISTANCE GENERALE
Salvation Army

N'îcolet, 12. Les élèves de rhé­
torique de l'JOO-11)01 sont réuni» en 
conventum au séminaire de Nicolet. 
Ils sont !es hôtes du distingue person­
nel de cette institution, malgré quel­
que? absences expliquées par lettres 
ou télégrammes. Les anciens confrè­
re» sont nombreux et joyeux. Depuis 
hier matin, l’enthousiasme le plu? sin­
cere e: le plus grand n'a cessé de ré- 

$ 600.00 gner parmi les anciens et le? jeunes 
qui le» reçoivent. Hé-r soir, à 8 heli­
ces, réception officielle, discours de 
bienvenue par Mgr Lahaie et réponse 
touchante par le R. P. Poulet au nom 

$ 300.00 des confrères présents. M. Camille 
600.00 Duguay, baryton, donne aussi aux
600.00 élèves un récital qui fut très goûté.
200.00 Ce matin a eu lieu l'élection des of­

ficiers ; président, Conrad Manseau,
Si 000 (10 'n8®n*°ur civil et professeur a l'Ecole 

100 00 polytechnique à Montréal ; vice-prsi- 
,dent, Léon Farly prêtre ; secrétaire- 
i trésorier, Camille Duguay, joumglis- 

$ 500.00 te. Le» organisateurs, le Dr A. Du-
200.00 mas, de Montréal, et J.-B Desmarais,
500.00 pharmacien, ont été vivement félici-

6.000. 00 tés.
500.00 --------------- ^ ^ -------------- -

, LES SOLDATS ET LA
1.000. 001 CULTURE DU SOL

Une importante réunion de P’Aidn

vant !e public charmé de l'excellente 
diction das élèves du Conservatoire.

M. L’ABBE H. GAUTHIER

M. le curé Gauthier, appelé par M.

Papineau: Marguerite Godcharlea. Ill 
Rtf' Médaille d'Argent offert* par M.
Olivier Faucher: Rlta rhnpdelaln*. 109 
point; Floranw«y «'ampeeu 107 point*: 
l nul Main. 100 pointa; Germaine Mar­
tin. 90 pi* Prix offert par M. J.-R. Of- 
ntn; YVonne Trottler. 70 nts. Prix of-
«5. So-i-ty "f Mootr-ol. . ..................
Génin. Laurette Lafortune, 6o pt*. Prix i 3oc,®te Catholique de protection et de renseignements..................
offert pur M J - R Génln. j EDUCATION ET ASSISTANCE
Joî,r*.Ki,4ÔK"î; PHxVof,f;rt pa^Mlepa8ri- 11"8**?1 .de48 Aveugles de Nazareth (Institut Ophtalmique). . 
fique Benuvnis; Miirfruerlte 140 1 Montreal Association for the Blind (Notre-Dame de Grâces,
pt*. Prix ofert pur le Rév. Pire Reg.tr- ! rue Sherbrooke)..................................................
(Un. curé de fite-Héléne; Crescent M«r. Roval Life Savimr Sneietv
wood. 132 pt». Prix offert par M Lud- ' ^ c mg oociety.................................................................................
ger Gravel; Marie Houle. 132 pta. Prix i PATRONAGE, FOYERS
offert par M R. rharlebol*; Jeanne i St Anthonv’s GuildHunault. 32 pt*. Prix offert par P Al- i S * Ul 0 i '. ' n ' '............................................................................
Ilance Fronçais*: Marcelle Prévost uo Patron»«e StV incent de Paul..

’châtelets, 
i Marconi, 2.14 1-4,, A. Lapointe, 
j Belle Heart, A. Foucher.
Claaae de trotteur*:

Pit Mosco, E. Ouellette.
L. T. E., F. Bissonnette.
Ross Axvrorthy, H. Dubuc. 
Corolell, H. Chevalier.
Cleo Bingen, C. Robillard.
Alcy Patchen, Sam Desautels. 
Hal. Axworthy, R. Potvin. 
Woodpoint, H. Groulx.
Anita, M. Mitchell.
May Case, P. Larente.
McCash, L. Chaurest.
Baron Todd, Nap. D’Aoust.

nonce Francui»*: Marcelle Prévost, m | r*irun*Ke oivinceni oe rnui.......................................................................... 500 00 les gouvernement
pt». Prix offert par M. Ludger Gravel; Maison d’Oeuvre Jean-le-Prévost................................... ‘>no nn tour du front etféi.rcrlj.oen *■ >••»"...................................................... : : iZZ » i» plus imP.
Kaqn,nD(UJ ’’i" Vrl* °'fert rar m. I'hV j REFUGES DE NUIT, ASILES Jour* l’egriculture.

500.00
300.00 ,
300.00 n ,'os Soldats ' marquera la journée 
500.(10 rIu dimanche 15 juin, au Monument

National, chambre 10 et 11, à 3 heu- 
500 00 • re8 f*‘> 0n y discutera
■’SO 00 l’Io'I^tion de no» ‘poilus” aux oeu-, 

’ vre» de production agricole, d'actuali-^ 
. té si pressante.
Kno nn ' Sont spécialement invités tous ceux, 

1 oonnn fiu' se !<ont 'n®<’r*tl, Pnbr suivre des, l'"00'00 cours abrégés de pratique agricole à'
1 l’Institut d'Oka, aussi bien que ceux

600.00 j qui désirent s’inscrire en vue de leur! 
j prompte formation pour la culture,

100.00 de même ceux qui s'intéressent à|
300.00 , la colonisation des soldats en Abitibi;' 

i enfin tous ceux qui veulent hénéfi-:
300.00 cIer grands avantages offerts par
600.00 ! 1®S gouvernements aux soldats de re-; 

et qui voudront se li-i
importante industrie du1

bé P. Richard. Germaine Poataler. 121 Protestant House of Industry and Refuge. .

;LES PRIX POUR 
LES SERIES DES 
PETITES QUILLES

L« secrétaire Dudlty vient de pu­
blier la liste des gagnants des prix 
pour les série» de la classe B des peti­
tes quilles de la Montreal Bowling As­
sociation. V'oici les noms de» vain- 
'queurs :

Champion—National Violet.
Pourcentage d'équipe - 

Violet, .738.
• Plus haute moyenne d 
Bergards, 563.3. (Record).

Plus haute partie simple — Hoche- 
laffa, 665. qKecord).

Plus grand total en 3 parties —Ber- 
gards, 1,862. ( Record j. 

i Meilleure moyenne individuelle, sec­
tion 2 — F. Curran, Sherwin-Williams, 
116.6. (Record).

i Meilleure moyenne individuelle, sec- 
Ition 1—J. Margoyese, Bergards, 116. 
i Plus haute partie simple, section 
:—P. Eliasoph, Bergard, 177.

Plus haute partie simple, section 
-R. Berthiaume, National Violet, 166

scène du drame historique Jules Cé- SOUVenir de sir Wilfrid Laurier qui 
sar. par Shakespeare, et les Coucous aimait tant cette oeuvre, et qui aurait 
et le Rossignol, choeur champêtre a âté si fier de prendre part à cette 
80 voix. La fanfare du Collège prêta inauguration.
son précieux concours et joua les plus j M Ic cur; féij(.ita ieg élèves qui 
beaux morceaux de son repertoire, i nnt récit^ et manifegté un culte si, v .. f „

Jamais fête sportive ne laissera un intelliRent pour ,a ,an(rue française, IJar Mm^rhlMr!"' l 
souvenir plus durable parmi la jeu- surtout lur» rpefeoessrus”pl23456 :'sir* iftx pt*. Prix i

pts. Prix offert par l'Alliance Frunçal* protestant nouse 
se. Georgette Maurice. 121 pts. prix Union Nationale Française 
offert par M J.-R Génln; Marcelle La- Old Brewerv Mission nmrre. 119 pt*. Prix offert pur M. Lud- ! , Dre"“ry "Vf8’07*,
ger Gravel; Marie Antoinette La force A,A Sne,
119 pts. Prix offert pnr Mm<* Philippe 
Leclerc: B.'rthe Poirier, 118 pta. Prix 
offert par Mme Villeneuve, Angélique Society for the Protection of Women and Children.
R Ch«0rlrt.il: T.lnP.r,l.;,?;r'Æ,(5; ««* Prevention of Cruelty to Animal.
U6 pt» Prix offert par l'Alliance Fran- SOCIETE DE PROTECTION Ml

Immigration Aid Society No. 1 ’talien).......................
SOCIETES DE PROTECTION

cal*e: Simonne Pecotereti». 115 pta. Prix 
offert par M. Pacifique Ben uvale Si­
monne DeKrosler*. 114 pt». Prix offert 
par M. Ludger Gravel; Théréne Lemoi­
ne, 113 pt». Prix offert par M. Ludger 
Gravel; Suzanne Gulndon. 112 pt*. Prix 
offert par M. LUdg*r Gravel; Kmelv 
Dubreuil. 111 pt». Prix offert par l'Al­
liance Franco ta*, Germaine Denier». 
169 Pt*. Prix offert n«r M R Charle- 
boi»; Chrlrtophe Brodeur. 109 pt* prix 
offert rur M Pacltiqu* Beauvai»; 
• vette Loflemrne. 10* pts. Prix offert 

'-«•«•1ère; Denise Mil. 
offert par M

MUTUELLE
Conseil Fédérc du Travail..........................................................
Union Mutuelle des Employés Civiques de Montréal. . . ! ! 
Montreal Sailors’ Institute (club, bureau de placement). . 
Catholic Sailors’ Club..................................................................

OEUVRES POUR ENFANTS
Montreal Parks and Playgrounds Association........................
Association du Bien-Etre de la Jeunesse................... ...  . . . !
Colonie de Vacances du Cap de la Victoire..............

OEUVRES D’EDUCATION 
Victorian Order of Nurses.....................................

nc: se étudiante du Wont Saint-Ber-, «urtout leur» processeurs qui ont f.lV1 îî1 Vf Pn ,'"î i University Settlement..................................................
lue relle-là.—(Communique). , su sj ^jen jeur jncuiquer cei amour. Annette Leni leu x^m pt» PrlV ofR^i fédération Nationale St-Jean-Baptiste....................

\rr\-\/ K f*r~^t7C in twrc terminunt M. le curé rappelle lea r"r •'* J Génln; l-uci!.* Dnlgnauit. ' Ecoles Ménagères de Montréal....................................
▼'J* ALst. LIlLD JHUrNtO dantrers oui menacent la société ac- Hnnu^ai* ^^ATbrna* F™ Md r;1^]f,q 11 ^ Conseil des Arts et Manufactures...............................

L* P ' NOUVELLES DEMANDES
dangers qui menacent la société ac-,

GENS A CARILLON tuelle et il attend de la Croix qui | Prix offert nar l^lÛnancP,,F>^|nç>alai>,,
(Vient l'inspirer, la belle déclamation 1 MarCî1I£ 9jî.*n,ton'P,,,• I,rl* offert 

Sous le patronage de P Action fran- d’un des élève», le salut à tous. P# p««Pn x r ^iMnnrf Tran^
çaise, mardi le 24 juin U>lî) par le Nous regrettons de devoir résumer •:»i»e; Yvette Auhertln. uo pt*. prix 
vapeur “Empress”, il y aura un pè- le discours de M. le curé Gauthier, ! r<YfJ 'Hll,,rV;r, '’'’'"Jioalse; Yvette
lerinage à Carillon au Monument Dol- mais l’espace nous manque. ïlaneiWnnçHuie; Cttrme°n RoVe^Qs’pV*
*ai*d. Le départ aura lieu au quai La Au moment de l’arrivée de M. Eu- ,'r|* offert par la Librairie Bènuche- 
chine à 8.15 h. après l’arrivée du gène Lassalle nour la distribution des Bf"/. Décompté. 96 nt». prix offert

$1,500.00
460.00 PELERINAGE A ST-OURS
500.00 !
100.00 j La paroisse Saint-Jacques fera, cet-

I te année encore, son pélérinage annuel*
# 81)0(10 ^ St-Ours. Ce sera le samedi 21 juin.)

Le départ aura lieu le. matin a huit, 
heures et demie au quai Bonsecours.i 

'au pied de la rue Berri; le retour le*
# 200.00 | soir à peu près à la même heure. LoJ

100.00 voyage se fera par le bateau "Trois-
200.00 ' Rivières.” H y aura arret à l’aller et. 
200.00'au retour à Sotel. Des tepas frj d»

(ainsi que des liqueurs de tempérance 
S '00 00 K*ron‘ *€nr)s sur le b-iteau durant# tout le temps du voyage à des condt- 

*’50 00 tion8 modérées.
.au.uu , |^,s billets sont en vente dès main-,

tenant, aux Bureaux des Oeuvres l’a-'
# 850.00 roissiales, 366 rue Saint^-Catherine-i

300.00 est. ?1.25 pour adultes, $0 60 lour en-» 
300.00 faut»

2,000.00 ! --------------------------- * * ---------------------------
3,000.00

Hospice St-Joseph, 60, rue Cathédrale (Ecole ménagère pour
orphelines).. .......................................................................

Hospice Auclair (vieillards et orphelins).....................
Baby’s Welfare (payée)..................................................

L’ASSOCIATION
DE PUBLICITE

# 200.00 
200.00 

1,000.00

Ibrnlrle
$1,25 aller et retour. Le retour se Voici le palmarès des lauréats du 
fera par les rapides jusqu’à Montréal. ! Conservatoire Lassalle:
Les billets sont limités. Le vapeur ne
peut prendre qu’un certain nombre mstk uns frix
de passagers qu’on se hâte d’oche- *£**"" •*"". ^ I off™’"pn^ia []
ter son billet. Les billets sont en ven- M^ieVmiVVt^BD#n*i^r4#<niî M^otiTT'r#rn'’ 6*«-Mnr(*. te: chez Grent-cr Frère., 43 Notre- .Y/ion Kx^

„ _ -- B#auch*mln;Raymond Der>v 90 pu prlx „ffert p(lr 
I» Llhrnlrl* Hou m-lif-mlti ; Marguorlt* 
Niibortm. 89 pt* Prix offert par la U-

POUR LES VETERANS violette ; le général A. F. Labelle

formé pour venir en aide à l’Asso­
ciation des Vétérans de la Grande

Hr.'turhomln; Annetf»
Leubvr*1. 8n pt* Prix offert pnr la Li­

brairie Beunchomin; Jncnû*R* Déry. M > Guerre, section canadienne-française, 
nil. V . .**,r|® rteai)* ! se sont réunis mercredi, à 4 heures,; ' rWl-r. Ich„ „ L. G. Uc.ubien, S0 nie ;

R» pt*. Prix off*rt Notre-Dame Ouest.
Le but de l’assemblée était de fixer 

définitivement la nature de l’aide que ; 
le comité doit apporter à l’Associa-

Y)) . . ’ t I i./uiiiiii4t|uc * au pi 4 oif%ytci 47 u“ Oîiiill* $»4*9 r riA u rftonnPli
jitf* grand total on 3 parties indi-, Stanislas, 780 Boulevard Saint-Josenh l'‘'6bé J. A. M. Bro»viduellos. section 1—C.Mahoney, La- ooutevaro ««‘nwosepniji AntoI|,0 chaitipanne 140 pt».

.117 * I : d Honneur offert par M. Ludger G
Pour renseignement* plus précis on troisifmb \n%KK r4d.,i«r»», 

pourra s atiresser a M. 1 abhc Ad. Mlle Blanche St. Jule*. mû pts Dip 
Fuuteux, presbytère du Saint-Enfant m# avec Grande T>i»tinction. Mlle B»
Jé.u., St-Louta 043, ou i M. l’ahbè 5“rî;’i%Tûïïîo.ù“’W'r.ut{,Sl!!î’.

china, 417,
Plus grand total en 3 parties indi­

viduelles, section 2 — E. Meunier, Na­
tional Violet, 406.

Gagnant» de» cuillères 
('lasse A.

Marn 24: A. Weinfield, Bergard.. 411 
Mars 31: C. Ross, Tipperary.... 408 
Avril 7: 0. Clarabut, M.A.A.A.

Bleu.......................................  . 414
Avril 14: A. Bédard, Electra .... 450 
Avril 21: M. Mahoney, Canadien 422 
Avril 28: A. Bédard, Electra 
«Mai 5: M. Kaufman, Bergard 
«Mai 12: A. B»!xiardt Electra ..
«Mai 19: A. Bédard, Electra ..
Mai 26: A. Hisman, Bergard .

„ le* v*(ne* guérit I» débilité aerveu»*, 
ZD ; M. Mnhonev. I.Mrhino '10.1 i. «t i. AA

4» avec

Ed. Charbonneau, au presbytère de r*t*" "DlpTftnic' av*c'‘G"rnnci'*-“'D'i(»tlnctlon: 
Saint-Stanislas, St-Louis 64. , Mil# Blanoh# Bernier. 143 pta plplrtm*

an»- to Kofaoi, I avec Grande Distinction; Mme AngcllneOn IrouNem sur le bateau nourn- Duly, 142 pt*. DIplAme «ver Grande 
turc et rafraîchissements, mais H ' Distinction; M Robert Plourde. 14«
tiédit ôtTx* nritiicnt nue cbactin antinr-t.. i DI p 10 in e h\cc Grande Distinction;peut en» pruaeiu que cnacun apporte < ft,,, gorille Marin, 125 pt*. Diplômé
un petit goûter pour obvier aux in-'avec Grand* Distinction; M. Kdouard 
convénients qui pourraient arriver. 'Lamontagne, los nt». Diplôme avec sa- 
fCommuninuél i tlsfactlon; Mlle Marguerite Chevalier.(t ommumqut ).______________ 10J ptJ1 |„p10mp aVeo Hatlsfaction

Les piembres de l’Association de Pu­
blicité de Montréal se /“uviîont lo 
vendredi, 13 juin, à 1 heure de l’après- 
midi, à l’hôtel Freeman. L’orateui' sera 
M. J N. Barss, surintendant de l’Ecole'

arçons 
causeris> 

durant
vr-.,_-------------- Ja p«Tioue ue rcjunsuuvmui. Comme

'i* a iu re/.^Urveyer’ ®u8ène Go- M. Barss s’occupe des enfants depuis 
f in et Alban_(»ermairL au-delà de 25 ans, nulle doute que sa

i causerie sera dea plus intéressantes.
LES TRAMWAYS i-----------—----------- -

DE DETROIT

CAN ADIENS-FRANCAIS ; ^ ^cV* TTI ”-^ir
, h , ,t. JssrsLii ss*—
Le* membres du comité permanent j™™ j r c J°s‘ -,Lamar<-'he. ! la période de reconstruction.” Comme

PACIFIQUE CANADEIN 
*‘Tr»n*-Canada Limited”

Un train quotidien chars-dortoirs,

OF.IXIKMK AVNKK. < Adult*» t. —
PHOSPHOMNE DF WOOD Mlle Adrienne littcett*. 145 pt*. Médall- rnuornuumt ut rTUUU ! le d.0r 0ffrrte ,)Br s,r t-omer Gouin:

• .Vr */"nd, rTW- r*?*4?' ! Sylvia n«.»ch„m,V», TlOpta Mé- r.‘’n**i.r»etJ* 4*111* <rOr. offert# par la maison J.-W 
, »>j<ténic n*rxeux. fait du ue0Bt^r; j^ll# Juliette Gauthier. 1.174 

V2!i»Î4?i-îî,'J0"_V A ' i Pi" Médaille d’Or. offert# par M Hec-p( „ _ ...
tor Rourjiouln: MH# Bsrthe Deschamp».

édaille d'Or offert# par M. J -

Avril 14: H. Fink, Tipperary .... 416 
Avril 16: P. Eliaaoph, Bergard... 395 
Avrtt 21: J. Margolete, Bergard.. 400

... . jî
Chambre de 

le Antta î.a ■ 
d'Or offerte « 
maison Chu-

gent Nouveau pamphlet expédié gra* 04
II» THF non MRDICIWB CO* TO-1 Médaille d'arvent offerte par Itm# 
BOUT*. ONT. <Autr#foi* Windaor). - - -g --

FRIf WANSI ID1TF ft la rloMe de* Pu- 
pllte*. «ux éléve* n'ayant pa» mon- 
«tué an eonr» dnraat t’année senlalre.
t'eM prix sont offerte par l'Alliance 

Française, M. Lu<1ger Gravel. M J A. 
Savoy. M. R. Charlebnl». la I-ibralrie 
Beaticlirmln et Mine Kitg Lassalle 

Fernande HlHsnnn«tte. Simonne Ber- ' 
geron. Rlta Chondelalne, Annette Doré 
Kmlllenne Doré, Laurette Lafortune. 
Htiianne Laurent. Hélène Lebrecque. 
Arthur I,eclerc. Rachel Lenlero. Lucille 
Ménard. Rachel Méthot. Marcelle Mé> 
thot. Germaine Martin. Maurice Meu­
nier. Cécile Nantel. Tvette Payette 
Thérèse Paquln, Susenne Paquette. Rei­
ne Aimée Ste-Maria. Yvonne Trottler, 
Germain# Postuler. Simonne Damer*

, Marguerite Dcmere. Kmelv Dubreull.
1 Plmonne Decoterete. Marcel Doataler 
' Agathe F«>lsy. Marcelle Gulndon. Nu- 
sanne Gulndon. Jeanne Huneault, Char­
les-Edouard Lafortune. Aurore De- 
compte. Rein* Aimée Lavallée. Annette 
Lemieux Marie Ant. Lnforee. René Le- 
compte^ Yvette Laflamme. Denise MH-. „ ^ , . ------ ------ nant-colonel Laflèchê, J. B. Rolland,

Mlépécbe 4e la l*re>i»e A««uel#oi
ipponer a t Associa-1 Détroit 12   ! Un train quotidien chars-dortoirs,

tion ainsi que l’orientation à donner rajre le ’i àrAVe Ho* emnlovlr111^» ! appelé le “Trans-Canada Limited’’, . à «,t. o-uvT- fondé, pour .ubv.. ! ' r‘i? '• entre Mon.ré.1 et V»„.
nir aux besoins des soldats néce8M.,tion ^ voitures de la compagnie de-i^Uvern C' P«r ?a,c,^Ue £,*nr 
teux et de leur famille. ! puis quatre jour8 a été dj; Z. : dien. Il quitte Montreal, Gare Wind-n a été décidé qu un appel serait 8oir quund |eJconMil de ]a v.lle et les sor' toU8 le* joun,.à 3.30 heures p.m. 
fait au public en septembre prochain autorités de la Detroit United Rail- et traverse le continent plua vite que 
et que le fruit des souscriptions re-lwav Dri‘rent une déciaion H’aurA* i«I ' "’importe quel train transcontinental 
cueillies serait versé à TAsaoclation j queite les ouvriers retourneront im-j d,Am0éril»ue' Se. ^dant à Winnipeg 
qui compte actuellement près de 4,000 ;midiatement h leur p0gte iai„art à en 48 heures, à Calgary en 6o heu-' 
membrea. 'l’arbitrage la question des biileta de ! r«9. et à Vancouver en 93 heures. Ca

Tous les soldats canadtens-français, pnssajfe. | train comporte aussi raccommodation
démobilisés pourront en bénéficier 
sans aucune distinction de régiment.

Ce comité tiendra ses réunions bi­
mensuelle* au même local.

En font partie :
Patrons d’honneur. — Les géné­

raux Gaudet et Tremblay ; le lieute­
nant-colonel H. DeeRosiers ; le colo­
nel Dubuc : le It.-colone! Arthur Mi- 
gnault, MM. Joaeph Quintal et Gas­
pard DeSerrea.

Bureau de direction. — le Haute-

d'un char-parloir restreint entre Mont­
réal et Ottawa.

| Pour détails et réserves, s’adresserLE “MILITIA”
A OUEBED aux agents de* billets du Pacifique, 

►efc* #» in Fr»*««- .»»*mei#«i i Canadien ou à F. t.. Lydn, 141-145 
12.— Le “Melitia” e«t ar-'0,0 Montreal. 69-1-Lr

rèse témoin* 
Jean Paquln

(Dépêche
Québec, 12. — Le "Melitia” wt ar 

rivé à Québec hier aprèe-midi, à 4 
heures 30 ayant à bord 488 passagers 
de cabine, 1,474 de la troieième classe, 
dont un grand nombre de soldats et 
de parente de ces dernier*.

Le navire a transporté le corps du 
général Sir Sam Steele qui est mort 
en Angleterre, il y a quelques mol*

Marguerite Gulndon. j Edouerd Frêreault et Baetien, secré- j Pour montrer un signe de respect à
sa mémoire les drapeaux du ^‘Meli- 
tia" et du port aussi bien aue ceux 
de le citadelle étaient hissés à mi-mât

I.K CAB AD A «#t Imprimé •« pahtté par 
DIS FCBLtr ATtOJI DP CA­LA CIE 

\ A DA. I.tmltem «#•« M. J 
patate #at le Géraat-gésé aqB»_Niaaeiw >« >— ‘ *

B. La.
aa ba-

taire*.
Directeur*. — Colonel L. Dubuc 

le lieut-colonel F. de Martigny ; le' 
major Gauvreau ; Eugène Berthiau-

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE- 
CANADIEN

Servie# d# Wagon-Lit entra Montréal 
et Portland, M*.

Le eerrice de wagon-lit entre Mont­
réal «t Portland, Me, par le chemin 
de fer du Pacifique Canadien sera 
reprie. de la gare Windsor, à Mont­
réal, à compter du jeudi 26 juin, à 
8 h. 10 du soir, et de Portland dana 
la soirée du vendredi, 27 juin aveq 
le train devant arriver à Montréal.

» * » j- -----------, et ce aoir treiae canon* du bastion du
me ; J. A. Beaudry ; Henri Du-Roi ont tiré 1# coup de feu. «xn**.. • auu.m..*»*.
V*m!LÜ1 J* Al^*d Tm,u> L* navire est parti pour Montréal1 gara Windaor, à 8 h. 20 du matin. 1

Mènera*. — Madame ZJumftn^i^à 9 heuraa ce eoir. ^
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Les Electeurs approu­
vent le Programme

de Reconstruction
... Sir Lomer Gouin était à Granby hier, et il y a reçu un accueil 
ui continue les triomphes déjà remportés partout où il a parlé 
urant la présente campagne.
- San* doute, le peuple tient d’abord à exprimer sa reconnais- 

lance au gouvernement Gouin qui la donné à la province quinze
années de progrès et de prospérité. (

Mais, et le premier ministre s'era rend bien compte, c est sur­
tout son vaste programme de reconstruction qui soulève son en­
thousiasme.

La province de Québec se sent forte, elle a confiance dans son 
exceptionnel crédit;«et elle veut faire usage de ses ressources avec 
une sage et généreuse audace.

C’est à cette oeuvre que la confie le gouvernement Gouin et 
c’est pour être autorisé dans cette voie d’avancement rapide que 
Blr Lomer Gouin en a appelé aux électeurs.

Il veut donner à l'agriculture un encouragement intensif, afin 
de faire produire à la terre une plus large proportion de ses riches­
ses, diminuer le coût de la vie etaemer partout le bien-être.

Mais il ne se contentera pas de développer le domaine actuel 
de l’agriculture ; il veut en créer de nouveaux en donnant un plein 
essor à la colonisation. Sir Lomer Gouin a déjà dit qu il entendait 
débourser cinq millions pour l’oeuvre de la colonisation dans les 
plus belles régions de la province, afin de permettre aux ouvriers 
qui chôment dans les villes et aux soldats de retour de a établir 
*ur la terre. C’est une sage politique et qui remplit deux buts à 
la fois.

Le premier ministre veut aussi développer les voies de com­
munication de la province. Il le fera en assurant la construction 
d’un chemin de fer au Témiscamingue, et en continuant avec in­
tensité sa politique de voirie qui a déjà placé Québec au premier 
rang de la Confédération.

Enfin, toujours dans ce même domaine de production et d’a­
vancement économique, Sir Lomer Gouin veut donner à nos indus­
tries une expansion sans précédent dans notre histoire.

C’est pour achever toutes ces oeuvres qui demanderont des 
fonds considérables que le premier ministre soumet son program­
me aux électeurs.

L’enthousiasme avec lequel on ^accueille prouve que les élec­
teurs ont confiance dans la puissance et les richesses de Québec 
et dans la sagesse du gouvernement qui les administre.

Sus aux Profiteurs I
Le Dr Béland et Thon. M. Lemieux ont raison de protester 

jparce que le gouvernement ne fait rien pour réfréner l’Iappétit des 
profiteurs qui, depuis la guerre, ont spéculé honteusement sur les 
misères du peuple.

Ces protestations et l’apathie du gouvernement Borden met­
tent d’ailleurs en parfaite lumière le sentiment des deux partis ; 
le groupe unioniste a été formé essentiellement pour protéger les 
tvustards et les spéculateurs, et le parti libéral s’est toujours mon­
tré le protecteur des intérêts du peuple.
f Le budget actuel de M. White est une simple comédie. Il veut 
*e Conserver le support de l’ouest sans rien faire de tangible pour 
dépopulation.
I >Iais les retranchements qu’il pratique dans le tarif sont si 
légens qu’ils ne peuvent lavoir de répercussion sur les prix de dé­
tail. Cest le marchand de gros ou l’importateur qui bénéficiera 
Se la réduction de 7^ % sur le prix initial de l’objet ; mais quand 
ce detnier aura passé dans le commerce de détail, où l’on demande 

au public un prix rond et non fractionné, ce pourcentage sera com- 
plètemènt perdu et le consommateur n’en tirera aucun avantage.

tandis que nous ne retirerons rien de ce côté-là, le gou- 
Hrememcmt, lui, perdra le revenu de la surtaxe ; et il sera forcé, 
^omme ^annonce déjà le ministre des finances, de se rattraper 

l'Impôt sur le revenu. C’est donc le gros public qui ne gagne 
d*ime| part qui sera dbligé de l’autre de compenser pour la 
_ du revenu fédéraL
Le» deux mesures de M. White sont donc sans valeur pour 

kndagerle^coût delà vie ; bien plus, elles rendent ta position du 
(sonsommateurplu^difficile encore et ses charges plus lourdes, 
i II eut fallu,, comme le préconise le parti libéral, une réduction
itfcgtantlelfodii tarif sur les matières alimentaires, les objets de 
(ttofhenfoet les autres nécessités de la vie.

Il eut ffcllt» en même tem(ps des dispositions pour empêcher 
•^spéculation «t pour forcer les agioteurs en vivres d’abaisser 
eur» prix pt de ee contenter de profits raisonnables.

Il eut fallu enfin que la taxe sur le revenu, nécessaire pour 
irladimination des recettes des douanes, fût fixée prind-

_______dur les gros* revenus 'au lieu de l’angraenter, comme l’a
felt M. White, atedépens des petits salariés.

Le célibataire qui à l’heure actuelle ne gagne que $1,000 par 
mou l'homme marié qui en gagne $2,000 a tout juste de quoi vi- 
Erre ; et 11 ptayait^suffisamment, d’après l’ancienne loi, sans qu’il 
ym» augmenter^encore sa charge. C’est aux riches et surtout à 
Mat que*la guerre s enrichis de souscrire largement au trésor pu­
blie.

En deux xnots, le budget White est une budget qui protège 
_cor& les capitalistes ; celui que demande le parti libéral par la 
oix de MM. McMaster, Béland et Ldraieux, c’est un budget pour 
peuple. * • -it#**

La Protection
de nos Forêts

Les mesures adoptées par le gouvernement Gouin pour la 
protection de nos richesses forestières contre l’incendie ont ren­
contré l'approbation générale et elles ont été couronnées du plus 

_jit résultat.
Lia province de Québec a servi d'exemple au Dominion dans 

jea domaine, et d’une année à l’autre les témoignages des associa- 
Ttions forestières se sont faits de plus en plus nombreux dans ce
liens.

Dès 1916, l’Association forestière canadienne dans son rapport 
(disait : J

“Il est à noter que, si quelques régions du Dominion doivent à 
la température pluvieuse leur immunité de dommages par l’incen­
die, l’ensemble des résultats de la saison prouve, au delà de toute 
contradiction, que, dans les régions où l’on a adopté de bonnes me­
sures de protection, les pertes de vie, les dommages matériels ont 
été maintenus à un minimum remarquable.

“U est un fait remarquable, cependant, que dans les 24,000 
milles carrés de Québec couverts par des associations bien organi­
sée! 4# propriétaires de concessions forestières, 1a quantité de bois

debout brûlé a été virtuellement 
négligeable.

“Cette immunité n’eat pas due 
au hasard, mais à de patients et 
conséquents efforts pour édu­
quer les colons, les ouvriers de 
chantiers et autres, dans les 
soins à prendre des feux, aidés 
par un système qui permet de 
promptement sigmder les incen­
dies et les attaquer, dès leur dé­
but, avec beaucoup de monde et 
des appareils modernes.”...

L’année suivante, à une inpor- 
tante convention forestière qui 
avait lieu à Montréal on rendait 
de nouveau hommage aux résul­
tats obtenus dans Québec pour 
la protection contre les incendies.

Le gouvernement s’était en 
particulier préoccupé d’éduquer 
les colons dont l’imprudence 
était souvent cause d’incendies, 
dans le passé.

D'accord avec les concession­
naires, le gouvernement fit adop­
ter à Québec une loi exigeant que 
les colons, avant de faire leur 
“brûlis” périodique, en obtien­
nent la permission de l’agent des 
Terres de leur district, lequel ne 
donne cette permission que lors­
qu’il n’y a pas de danger. Les 
agents de Terres, les inspecteurs 
forestiers du gouvernement de­
vinrent des collaborateurs obli­
gés du personnel employé par les 
concessionnaires.”

Des autorités ont rendu hom­
mage à cette politique de protec­
tion.

Nous avons déjà cité l’opinion 
de M. Ellwood Wilson, ingénieur 
forestier, qui écrivait dans le 
“Canadian Forestry Journal” (en 
février 1916) :

“Le département des Terres et 
Forêts de Québec, sous la direc­
tion de Thon. M. Allard, mérite 
les plus grands éloges pour le tra­
vail accompli pour aider cette 
oeuvre (la protection des forêts 
contre l’incendie) ; M. Allard et 
ses collègues ont, ainsi, prouvé 
leur largeur d’esprit et montré 
qu’ils apprécient la responsabili­
té qu’ils portent de la sécurité de 
cette grande richesse provinciale 
confiée à leurs soins.”

De son côté, M. W. W. Sloan, 
secrétaire du Canadian North­
ern, écrivait au ministre, le 25 
août 1915 :

“Je viens d'apprendre par un 
expert forestier des Etats-Unis, 
que la province de Québec possè­
de le meilleur système de surveil­
lance forestière contre l’incendie 
qui existe aujourd’hui en Améri­
que. Je vous l’écris parce que je 
sais que vous avez à coeur l’inté­
rêt du pays et je crois que cette 
information mérite d’être publiée 
et répandue autant que possible.”

Le gouvernement a voulu en­
core ajouter au système déjà très 
effectif qui régit nos forêts, en 
exigeant une collaboration plus 
intime de concessionnaires.

Le soin qu'a pris de nos riches­
ses forestières le gouvernement 
est justifié par les événements, 
et les résultats supérieurs que 
l’on obtient témoignent que les 
efforts n'ont pas été vains.

Ce fut une violation directe de* d’héroïsme qui se déroulèrent sous
droits du parlement que ni M. Borden yeux. __On me permettra de no pas dési-ni M. White ne peuvent justifier en 
aucune façon.

Le budget White et les 
cultivateurs

I«e “Farmers Sun", l’organe des cul 
tivateura d’Ontario, ne ménage paa qu®» ®t réaolua. 
sen critiques à l’endroit du budget mitriiUeUr* OwS^ïo^rouablerbien 
White: connu parmi aea camarades pour «a

Partout
Le peuple accueille partout avec en­

thousiasme le projrranvme du gouver­
nement Gouin.

On peut compter sur une approba­
tion unanime au jour du vote.

“Les changements au tarif annoncés 
par M. W'hite, écrit-il, sont bien loin 
de rencontrer les désirs exprimés dans 
le programme des cultivateurs. Les 
cultivateurs proposaient en somme la 
réciprocité avec les Etats-Unis, tel que 
projeté en 1D11, la franchise complète 
sur les instruments et autres matières 
nécessaires à l’industrie agricole et 
une réduction immédiate, substantielle 
et générale du tarif.”

l«e "Sun” résume alors la portée du 
budget White et il ajoute:

“Ces réductions consenties par le 
gouvernement sont bien loin de ce que 
demandaient les agriculteurs, mais on 
peut cependant les attribuer à la force 
du mouvement agricole. Il est hors de 
doute, en effet, que si ce n’était l’U­
nion des Fermiers, le tarif n’aurait 
pas» été révisé du tout cette année. 
Mais ni l’Union des Fermiers, ri les 
réformateurs tarifaires qui ne sont 
pas des fermiers ne seront satisfaits 
des changements légers qu’on a faits. 
La réforme du tarif ne doit pas être 
seulement pour soulager une classe de 
la population d’une autre; pour sauver 
le pays, il faut rendre plus profitable 
la production des seuls produits que, 
dans l’ensemble, l’industrie canadienne 
est capable d’exporter sur les marchés 
du monde, les produits agricoles. 
Quant à ce qui est de l’état financier 
du pays et l’inquiétude que l’ingénuité 
même de M. White n’a pu cacher, per­
sonne ne doute que nous en sommes à 
un point où il faut choisir entre un dé­
sastre inévitable et la complète libéra­
tion de l’industrie agricole.”

_____ parmi aea camarades po
bravoure et aon insouciance du dan 
ger : aidé par la seul homme qui res­
tât dans sa section, U avait manoeu­
vré lui-même sa pièce durant toute 
hne Journée et n'avait paa brûlé 
moins do dix-sept mille cartouches. 
Un moment vint où elles éclataient 
dans le couloir d'alimentation, qui 
était en feu. Quand il s’en aperçoit 
et à défaut de l’eau dont il aurait be­
soin, il songe d’abord à utiliser sa 
pièce comme vase de nuit ; mais 
l’ennemi est si proche de lui qu il 
s’exposerait à être mitraillé. Brus­
quement, une idée lui vient. Le pi­
nard ! Il verse dans sa pièce les trois 
litres de vin qui sont contenus dans 
son bidon et celui de son aide _ et, 
malgré les fumées alcooliques qui se 
dégagent do la mitrailleuse, il peut 
(continuer son tir et empêcher l’enne-

ANNIVERSAIRE

Le M Canada ” offre ses meilleurs sou­
haita à

M. Arnold Wainwright, C.R., né à 
Montréal le 13 juin 1879. Résidence, 
Montréal.

Quarante ans aujourd’hui.

POUR LES HEROS INCONNUS

L’une des caractéristiques de laguer- 
re de 1914 peut se définir comme suit: 
beaucoup de faits héroïques se sont ac­
complis qui risquent de rester ignorés. 
Ce qui le démontre, c’est que les pri­
sonniers de retour d'Allemagne ont ré­
vélé des actes admirables de courage 
et d’endurance dont ils avaient été, 
avant de tomber aux mains do l'enne­
mi, les héros ou les témoins et quo 
nous ne soupçonninos pas. Les premiè­
res révélations à cet gard — elles se 
sont continuées depuis — lorsque ces 
chers captifs, empêchés désormais par 
la gravité de leurs blessures de repren­
dre les armes, furent évacués en Suis­
se d'abord, et ensuite dans leur pays. 
Je n'en citerai qu’un exemple: c’est ce­
lui de Charles Hennebois, l’anteur de 
ce beau livre intitulé: “Aux Mains des 
Allemands”, dont j’ai écrit la préface.

Quoique réformé No 2, il s’était en­
gagé et avait demandé h aller sur le 
front. Il y était bientôt après et, pour 
ses débuts, presque dès son premier 
contact avec l’ennemi, il tomba, une 
jambe fracassée. Tout autour le lui, 
on avait battu en retraite et, durant 
quarante-huit heures, il resta couché 
sur le champ de bataille, sans autre 
secours que celui d’un étudiant alle­
mand, qui put venir à deux ou trois
reprises lui apporter quelques vivres 

* le-^oulager, mais qui hriet essayer de le^ouiager, mm» qui iui 
disait: “Si les “rançais ne viennent 
pas vous enlever, nous serons obligés 
de vous emmener.”

On l’amène au bout de quarante- 
huit heures. Dans la première ambu­
lance où il fut conduit, les chirur­
giens déclarèrent qu’il fallait lui cou­
per la jambe; on la lui coupa au som­
met de la cuisse. Je mentionne en

transféré ultérieurement, aux envi­
rons de Metz, le chirurgien-chef, en

Encore surpris !
M. Sauvé continue de répéter que 

les élections l’ont pris par surprise.
Il ne se réveillera vraiment que le 

matin du 24.

Les Candidats
Les candidatures »e précisent davan­

tage à Montréal, et on peut compter 
qu’au jour de la nomination les cou­
leurs des candidats seront plus défi­
nies et moins nombreuses.

U convient que l’électeur sache exac­
tement qui te présente à lui.

Tout seul
L^'Evènement" trouve que M. Sauvé 

se bat bien et il lui décerne des éloges.
Le confrère ne félicite aucun de ses 

lieutenants, et pour cause: il n’en exis­
te pas 1

allemando n’uvait eu la chance d’é- faüdmit citor trop longiu-
chapper - la mort et n’avait écrit le meTlt
récit de sa captivité.

souvenir en ait été perdu.
Un tel oubli serait inexplicable si 

l'on ne se rappelait qu’il existe, ù 
l’heure qu’il est, un certain nombre 
de régiments qui ont été entièrement 
renouvelés et où l’on ne trouve plus 
ni officiers ni soldats ayant combat

régiment depuis sa mobili 
qu’à la fin des hostilités, 
l’autre jour avec lui et,

mobilisation jus-

gner ce régiment et de ne nommer 
personne. Lee noms qui méritent de 
ne pas être oublié* verront le Jour à 
l’heure opportune. Il n’est pas né­
cessaire de les prononcer dèa mainte­
nant pour prouver ce que peuvent 
faire et ce qu’ont fait les soldats fran­
çais commandés par des chefs énergi-

mi de progresser Jusqu’au moment 
où il reçoit l’ordre de se replier. Ceci 
est presque comique et met surtout 
en relief la présence d’esprit et l’in-

* • a. / i _ Afaiu strtiYi-gônioeité de "nos poilus. Mais corn 
bien d’autres traits que, ceux-là, ne 
sont que tragiques ! .

Dans l’histoire de ce régiment, il 
est une journée où les actes de bra­
voure abondent. Un lieutenant qui 
commande un peloton, ayant épuisé 
ses munitions s’emoare d’un fusil et 
va faire le coup de feu avec les sec
lions voisines do .-es pièces jusqu à

*llice qu’il tombe, tu5 d’une balle à la 
tempe. Un de scs cnmarades, entou­
ré d’ennemis, se défend à coups de 
revolver et, après avoir tiré sa der­
nière cartouche, tombe en criant : 
“Vive la France !” Un autre, blesse 
d’une balle en pleine poitrine, refuse 
de se laisser emporter par ses hom­
mes en disant : “Je suis perdu, lais- 
sez-moi et continuez à vous battre.

Ces traits d’héroïsme se sont dé­
roulés dans un f\eul régiment et dans 
une section comprenant une poignée 
d’hommes, et ils no peuvent donner 
qu’une faible idée de ce qui s’est pas­
sé partout ailleurs. Ne nous éton­
nons donc pas que le régiment de 
feuirassiers qui me fournit ces détails 
ait été cité à l’ordre de la Ire armée 
avec le motif suivant:

“Jeté dns la bataille le 4 avril 
1918, a héroïquement lutté contre des 
forces allemandes nombreuses et 
acharnées et, par l’habileté de ma­
noeuvre, la ténacité et l’esprit de sa­
crifice manifestés par tous les batail­
lons et en particulier par le 2e batail­
lon, sous les ordres du commandant... 
a enrayé la progression de l’ennemi 
sur dos positions très importantes de 
la bataille générale.”

J’arrête ici des détails, qui pour­
raient être multipliés à l’infini ;mais 
ne serait-il pas dommage et surtout 
injuste qu’ils fussent perdus pour 
l’histoire de la guerre ? Cette crain­
te ne justifie-t-elle pas l’idée que 
j’exprimais tout à l’heure en deman­
dant que les colonels soient autori­
sés à faire écrire l’histoire de leur 
régiment?

Ernest DAUDET...

LE PASSE ET LE PRESENT
Louis Blanc et la rive gauche du 

Rhin

Certains disciples de Hegel for­
maient en 1843 le projet d’une alliance 
intellectuelle entre la France et 
l’Allemagne. Pour favoriser l’échan­
ge des sentiments et des idées, ils 
fondèrent une xevue qui se publia à 
Paris, sous le nom de Deutschc-Fran- 
zocuixche Jahrbucher. Elle avait pour 
directeurs Arnold Ruge et Karl Marx. 
Parmi les principaux collaborateurs: 
Herwegh et Heine. L*s parrains 
français d’une “tentative généreu­
se ” la présentaient en disant qu’on 
jetait ainsi un point sur le Rhin et 
que ce serait Hegel qui ^ présiderait 
au grand contrat passé entre la 
France et l’Allemagne. Mais quelles 
étaient, pour Louis Blanc, les condi­
tions nécessaires à la réalisation d’un 
programme qui lui était théorique­
ment sympathique ? Car la jeune Al­
lemagne a eu l'imprudence d’ouvrir 
son coeur ù la haine. LTiistoricn 
éprouve donc le besoin, afin d’éviter 
les malentendus, de parler sans dé­
tour. C© <^ui divise Français et Almet ne la cuisse, je mentionne en ,----- ~~ i

passant que dan, un hôpital où ü fut gauche du Rhin. L’article de la Revue 
indépendante est tout entier remar-

nrftir Srn ‘‘Que]lè qusble. où Louis Blanc examine quels examinant la plaie, s écria. Quelle «A du côtù fran_peuvent être les torts du côté fran­
çais, où le juge les résultats du Con-est la brute qui a coupé cette jambe,

<lu'û *' faci,5 8a.uvt*r* Vienne et montre que les ro-
Voi.à donc un fait ^1j??7 vers de la France «ont préjudiciables 

te ignoré si la victime de la brutalité . . itu—s.; j., monde et à la civili-

Ênfin, il aborde le centre du pro-S WiV ° ** V» VI VS VX3 • EillI m, Il «* Lits SAJ 45 1“ w _
Les faits analogues sont innombra- blême. “Que l'Allemagne ne s’y trom- 

bles et, parmi ceux-là, j’en relève p6 pa8t djt-il: la question des bords
a î il ma nui *1 b+i è tv n n 4 /i na O /«f Au si n _1_« Tl ^m 1..

uie» tsi., Jjunm ccua-iu, jeu iciuvu pg pas, (llt-li: Ui question ues uuiua
plusieurs qui constituent des actes de riu uhin est pour la France non pas 
dévouement à la patrie, lesquels vont une question d’agrandissement, mais 
jusqu’au sublime. Mais combien d’au- uni» nue*tion de défense nationale.j 1*1,141, au ouLFiuuts. ium» ».wssss#s»jsi u «su- une question de défense nationale, 
très demeureront inconnus: soit qu’ils n n’y a pas ici esprit do conquête, 
n’aient pas eu de témoins, soit que, majj, besoin do sécurité. La situationù menv vu ue vviiiuiiib, oviv vjuc, nuus Dcaoin <10 securive. 1-1» ^iLuntiuii 
dans les mouvements de troupes, le territoriale que les traités do 1816,
• é > n ait At A _    — a. t «lunous ont faite ne laisse-t-elle pas, du 

côté do la Prusse, nos frontières ou­
vertes ? No fait-elle paa dépendre 
notre capitale d’une marche rapide? 
Et n’est-ce pas précisément parce 
que nous manquions de frontières, 

■U '/aau.icao 111 suiihaib que leg ennemis de la civilisation dé­
tu aux premières heures de la guer- mocratique ont gU un prétexte natu­
re. J en irais un où, de ces premières ■ -wjn- embastiller Paris, et, dans-, * . "—t ’: »_ inuurutitjuv un v x-v* unre. J en rais un où, de ces premières rej pOUr embastiller Paris, et, dans 
heures, il ne . reste plus quun seul par£ 1r ]ibert6 du ? Si la jeu.
officier, et lui seul, par nessc allemande à laquelle nous nous
pourrait raconter 1 histoire de son n,irac<-f,ns ici ovait la libre disnositionadressons ici avait la libre disposition

• • -t « * «SA 11 - — - - u » ' A : A

3‘LEADER5”
LES

BIERES
PORTERS11

Extrait

Cartes Professionnelle*

DOW

Avocats
geoffrion. geoffrion

PRTTTvHOMME
Sa or HOtsTS^jAcava* 

asm»» a(aUu**«Av»
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Montreal Tramway* Company 
U*r*ir* Suburbain 1919 

I.ACBINE.
D* la Cita St-Paul:—
Service de 20 minute* 6.0A u.m., A 6.25 a.m., 

5.25 a.m.. A 6.65 a.m. 
(Hureau de Poatel t—
6.45 a.m , à 6.00 A.m. 
6.00 
S.00 
4.48
6.46

Service de 15 minute* 
De la Place S'Armee. 
Service de 15 minutée 
Service de R minutée 
Service de 16 minutée 
Service de H minutée 
Service de 16 mlnutce
De I.achine. — (Stoner Peint) I

a.m , à 
a.m.. à 
a.m.. à 
a.m., à

8.00 a-m. 
4.46 p.m. 
ê 46 p.m. 
(minuit)

Service de 20 minute* 
Service de 18 minutes 
Service de 8 minutes 
Servie# de 16 minutes 
Service du U minute* 
Service de 16 minutes

6.90
6.60
6.08
8.69
4.38
7.88

a.m., à 
a.m., li 
a.m., à 
a.m., à 
a.m., à 
a.m.. A

6.60 a.m. 
6,08 p.m. 
8!63 p.m. 
4.98 p.m. 
7.88 p'.m. 

12.53 a.m.
Le dernier tramway laisse T.nehlne A 12.68 a.m. 

8AULT AU RECOLLET ET 8T-VINCKNT DE 
PAUL. _ .

Du Chemin Crlmasls (Youville) k St-V. de Paul
6.26 
6.66 
8.16 
4.45 
7.00

a.m.. a 
a.m., à 
a.m., à 
P.m., à 
p.m., fc 
n.m., à 
«m..

5.66 a.m. 
8.18 a.m. 
4.45 p.m.
7.00 p.m.
(minuit) 

12.90 a.m. 
1.10 a.m.

Service do 16 minutes 
Service de 10 minutée 
Service de 15 minutes 
Servir# de 10 minutes 
Service do 15 minute*
Service de 30 minutes 12.00
Service de 40 minutes 12.90 .......  _ _

Dernier tramway pour St-VIncent de Paul, 
à 1.10 u.m.
De St-Vincent de Paul au Chemin Crlmaato — 

(Youville)
Service de 20 minutes 5.45 n.m , à 

6.06 
6.20 
8.97 
6.10 
7.87

a.m., A 
a.m., à 
a.m., à 
p.m.. à 
p.m,. à 
a.m., il 
a.m., & 
n.m., h

6.05 a.m. 
S 20 a.m.
8.37 a.m. 
6.10 p.m.
7.37 p.m. 

12.07 a.m. 
12.25 n.m. 
12.60 n.m.

1.90 n.m.

Service de 16 minutes 
Service de 10 minutes 
Service de 16 minuten 
Service de 10 minutes 
Service de 18 minutes 
Service de 18 minutes 12.07 
Service de 26 minutes 12.25 
Service de 40 minutes 12.60 

Dernier tramway pour St-Vincent de Paul 
à 1.10 n. m.

8T-LAURENT & CARTIERVILLK 
De Mont-Royal et Avenue du Parei—
Service de 20 minutes 6.00 n.m., & 6.00 a.nk 

6.00
7.40
4.20
6.40

Service de 40 minute* 11.00 
Tramway* laissent 6 11.20 p m.—(minuit).
12.40 a.m . pour Snowdon Jonction seulement. 
Dernier tramway i»our Cartterville A 1.00 a.m. 
De Cartlervllle:—■

Service de 10 minutes 
Service de 20 minutes 
Service de 10 minutes 
Service de 20 minute*

a.m.
n.m.
p.m.
p.m.
P.m.

7.40 a.m. 
4.20 p.m.
6.40 p.m. 

11.00 p.m.
1.00 a.m.

Service do 20 minutes 
Service de 10 minute* 
Service do 16 minutes 
Service de 20 minutes 
Service de 15 minutes 
Service de 10 minutes 
Service do 16 minutes 
Service de 20 minutes

6.45
6.45
8.26
8.40 
5.00 
6.16 
7.26
7.40

a.m.,
a.m..
a.m.,
n.m.,
p.m.,
p.m.,
p.m.,
p.m.,
p.m.

6.46 a.m.
8.25 a.m.
8.40 a.m. 
6.00 p.m. 
6.15 p.m.
1.26 p.m.
7.40 p.m. 

h 11.40 p m. 
à 1.40 a.m.

(minuit)

9.00 a.m. 
8.80 p.m.
7.00 p.m. 
(minuit)

Service de 40 minutes 11.40 
Dernier tramway de Cartlervllle à 1.40 a.m.

ROUT DE L’ILE.
Des rues I.asalle et Notre-Dame:—
Service de 00 minute* 5.00 a.m., k 

TETRKAULT VILLE 
Des rues Lasalle et Notre-Dame:—
Service de 16 minute* 6.00 «.m., à 
Service de 30 minutes 9.00 n.m.. à
Service de 16 minute* 3.30 p.m., à
Service de 30 minute* 7.00 p.m., h

POINTE-AUX.TREMBI.es VIA NOTRE- 
DAME

De Notre-Dame et l*r# Avenues—
Service de 16 minute* 6.16 a.m.. à 4.00 p.n*.
Service de 7 minutes 4.00 p.m., k 6.46 p «•.
Service de 15 minute* 6.46 p.m., A 12.80 a.m.
Service de 90 minute* 12.30 a.m.. A 1.30 a.m.

Dernier tramway pour L’ointe-aux-Tremble* 
A 1.30 a.*n. . „ , , _ ., .Dernier tramway de Pointe-aux-Tremble# A 
2.00 n.m. _

De 6.16 p.m.. A 6.46 P.m. Tramways supplé­
mentaires de la Plues d'Arme*.

302—m.v J.n.o.

la carte. N'y aurait-il paa lieu, dans 
ce caa, à s’entendre umiablement sur 
la question du litige, au moyen d’ar­
rangement puisés dans l’intérêt bien 
entendu des deux pays?” Pour finir, 
Louis Blanc convie l’Allemagne à fai­
re su révolution. Nous voyons, une 
fois de plus, douloureusement ins­
truits que nous sommes, que la pers­
picacité stratégique peut s’unir aux 
illusions d’une politique ingénue. —

P. V.

LA CRISE ADRIATIQUE
Le mécontentement italien

Lequel a raison ?
Le docteur Béland indique comme 

remède à la présente situation une ré­
duction du tarif, un contrôle du coût 
de In vie et une refonte de l’impôt sur 
1s revenu.

M. White lui effleure le tarif au pro­
fit des importateurs et augmente Pim- 
I»ôt des petits salariés.

Cette Expédition
Que nos amis persistent à deman­

der raison au gouvernement unioniste 
de l’envoi de troupes canudiennoe en
Sibérie

_____.___ ______ en l’écou­
tant, je ne pouvais me défendre de 
la plus poignante émotion, tandis 
qu’il me décrivait des traits dont il 
n’a jamais été parlé. Je me dflnan- 
dais s’il ne serait pas bon que, par­
tout où la situation est pareille, les 
colonels fussent autorisés à faire 
écrire par un témoin, fût-il unique, 
l'histoire du régiment. Ce serait un 
précieux trésor pour nos archives 
militaires et une juste réparation en­
vers les vivants et les morts. Les 
vivants, pour peu qu’ils soient let­
trés, pourront tôt oïl tard raconter 
leur épopée; mais, le.8 morts, qui 
parlera pour eux, si ce n’«Mit les chefs 
qui les ont commamb-s ?

Le jeune officier dont les récits 
m’inspirent ces réflexions a fait la 
jTUerre dans un régiment de cuiras­
siers, qui combattit d’abord à cheval, 
fut ensuite mis n pied et servit dans 
les tranchées. Agent de liaison, il a j 
tout vu sur le sanglant théâtre ou il i 
évolua ; «t c'est en évoquant res »ou

Ta rm.inU I d’elle-même, si l'Allemagne n’était sjo cau.ais _ _ _ ^ M 1«a (Joint-A1li«inr«opas dominée par la Saint-Alliance, 
oh! certes, le voisinage do la Prusse 
nous inquiéterait peu. On ne murait 
être trop près de ses amis. Mais c’est 
au gouvernement prussien que nous 
avons affaire; c’est son despotisme 
armé qui nous touche; cVst le génie 
malfaisant des anciennes coalitions 
qui, par la Prusse, frappera à nos 
portes. Et voilà ce qu’il nous est im­
possible de méconnaître. Pourrions- 
nous avoir oublié de quel côté la ré­
volution française fut attaquée à son 

■ >ù................................berceau, et où l’émigration chercha 
son premier refuge, et quel uniforme 
portaient ceux que firent reculer les 
conscrits de Demouriez ?. . . Nous 
préserve le ciel de caresser les pro­
jeta d'envahissement qu’on nous sup­
pose. Entrer en guerre avec l’Alle­
magne pour lui ravir par violence, la 
rive gauche du Rhin! Kn vérité, rien 
n’est plus loin de notre pensée. Mais 
nous croyons que l'Allemagne n’est 
pas moins intéressée que la France 
à demander l'abolition des traités de

Débridée par le coup de bistouri du 
président Wilson, la plaie adriatique 
s’assainit. M. Orlando est allé confé­
rer à Oulx, de l’autre côté du Mont- 
Cenis, avec ses collègues de Rome, et 
il en est revenu avec un communiqué 
apaisant. Il a fait part aux membres 
du cabinet de l’état d’esprit qu’il a 
trouvé dans les cercles diplomatiques 
à son retour à Paris, et il y a lieu 
d’espérer qu’il les a persuadés de 
l’opportunité do mettre une sourdine 
au concert d’imprécations de la pres­
se transalpino. S’il en est ainsi, le ton 
de nos confrères va certainement bais­
ser, car il suit généralement, en ma­
tière extérieure, les inspirations gou­
vernementales. Du reste, il était nion- 
tô si haut qu’il no pouvait so soute­
nir. Après le “furioso’’, il descend au 
“piano”. Ne doutons point qu'il tom­
bera au‘‘nianissmo”. Pour notre part, 
nous négligeons les injures bouffon­
nes que ci ri» ine presse nous a prodi­
guées et nous attendons tranquille­
ment lo retour au bon sens et au 
sang-froid. Nous relevons seulement 
quelques arguments de fait d'un in- 
rêt permanent.

Suivant la "Stampa, le désastre al­
lemand est une catastrophe politique 
pour l’Italie. Le journal de M. Oio- 
litti reste ainsi fidèle à ses vieilles 
convictions. Germanophile de coeur 
et d’elprit, il n constamment favorise 
la politique germanique. Dans son 
numéro du 1 <r> mai dernier il rappelait 
avec fierté sa campagne de 191/> 
contre l'intervention. Il ne vantait 
d’avoir invité le gouvernement d’a­
lors à ne pas faire du sentiment, u 
rester sur le terrain «les réalités et 
ù poser la question de la Corse, de 
l’Asie Mineure, de Bizorte et de Mal­
te. C’est ce qu’il appelle “une mé­
thode politique sainement nationale . 
Nous la connaissons depuis longtemps. 
Kn 1915 même, nous l’avions signa­
lée lorsque la “Stampa” la préconi­
sait avec éclat. Mais la censure 

! avait passé au blanc nos citations, 
'puisque In “Stampa” y revient au- 
Ijourd’hui, il convient que nous y re­
venions aussi. Le journal de M. Gio- 
litti possède une grande influence et
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ceux de scs confrères italiens qui 
écrivaient naguère contre la barba­
rie germanique “regrettent à présent 
l’extrême «lureté de la paix et l’at­
tribuent à la haine aveugle et bien 
connue des Français et à l’exagéra­
tion du sentiment de revanche.”

En effet, depuis la fin d’avril, la 
presse péninsulaire exprime en phra­
ses tumultueuses des regrets de ce 
genre. Elle déforme à l’usage de sa 
nouvelle thèse les informations et le« 
faits. Un des exemples les plus co­
miques de ces divagations nous est 
offert par la “Gazetta del Popolo”. 
Ce journal, qui a longtemps fait con­
trepoids à la “Stampa", dénonce 
comme une injure le fait que, dans 
la dépêche envoyant en Italie l’énu­
mération «les puissances qui auront à 
traiter avec l’Autriche, l’Italie figure 
en dernier lieu après la république de 
Saint-Marin. Or cette dépêche éma­
ne «ie l’agence Stéfani. Dans les
journaux français reproduisant la 
même nouvelle, les Etats-Unis figu­
raient après l’Italie. L’ordro des
puissances dans une «lép«*che de ce 
genre n’a en soi nulle importance. 
Mais l’usage qu’on en fait est signi­
ficatif. Plus significatif «‘ncore, le 
tripatouillage qui modifie la physio­
nomie de la dépêche. Chez nos voi­
sins, ces tripatouillages sont tradition­
nels aux moments de crise. Nous 
nous rappelons comment, sous le 
principal Crispi, u«e dépêche Stéfani 
présenta les troubles d’Aigues-Mortes 
sous u-n aspect Dd qu'un conflit irré­
parable faillit éclater.

On ne saurait assez flétrir do pa­
reils procédés. Ils empoisonnent la 
vie des peuples. Depuis plus de six 
mois le peuple italien no connaît plus 
la vérité. On lui a systématiquement 
“bourré le crâne”. C’est pourquoi U 
vient de se livrer pendant d«*s semai­
nes â une orgie d’indignation contra 
les Allié» Il «’(Hait tout d’abord 
tourné plutôt contre les Etats-Unis 
et l’Angleterfe. Mais «les personnes 
avisées firent remarquer que les 
Etats-Unis fournissaient du blé à l’I­
talie, et. l’Angleterre du charbon, et 
qu’il importait de ménager «leux puis­
sances «lu concours matériel desquel­
les on ne pouvait se passer. Alors 
toute llk* péninsulaire se «lèversa sur 
la France. Ce n’est point la première 
fois. Il serait bon que ce fût la der­
nière. Le peuple italien n’est pas le 
• m I au monde qui ait des susceptibi­
lités.

Augusta GAUVIN.
(I^e Journal des Débats).

est très répandu parmi les nombreux 
'Italiens établis dnns lu sud-est de In

=ï\

•▼mua ; «l C en •voquunc rev w aemenuvr i -------
venin qu'il me raeontait las traita1 1816 *t le remaniement politTque de France. La Stampa *e lélicite que

Lea Pilule» de Dodds guéris­
sant toutes les maladies de ro­
gnons, aussi rhumatisme, mala- 
cMe de Bright, diabète et mal de 
doa La cliché ci-haut ast un mo­
dèle ds la boite.
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CHRONIQUE JUDICIAIRE
LA CâMPAONE ELECTORALE

(Suilo ua la dvrnière !
M. LEDUC PRESIDE

Avant l'ouvertun» dv la convention

dans
l’nc foule vonsidcrable »«• preatuut I-^luurneau propose de choisir un | ** 0
ns la »alle municipale, où M. David President et un secretaire, et M. Al-. • ■ '

| plaudiSM-ment». et il fut l’objet d’une
J ovation, à la f;n do ton discoure.

Le docteur Cjrpihot, appuyé par M. 
“ uasier, pro(x>»a alors M. Bis-

11 a ajoute qu'il iv‘y avait aucun» n«-
otiü'-te retirer vu qu'il avait oon- 
rianoe en sir l/omor et la demande en

Cour Supérieure -- Division de I*ra-1 qmdation et A. Jeannette 
tique, 12 juin, 1919. ' qui dateurs. Requête pour fait
President: Honorable jujre Archi-j les honoraire* des hquidateui 

bttld. cordée.
Jufremcnts rendus dans les causes . l.a Cite de Montréal vs

I suivantes 
I H. Btaulieu vs Léfaré Auto I.i- 
mued. Exception à ’a foitn.* mainte­
nue quant aux frais seulement.

G. A. Phoenix vs David ciabello. 
Jugemet.t pour $110.50.
• (rreenf;. i l Land d- t’onstruction 
Co. Limite J vs James MoGiniran et 
Montreal City <C- District Savings 
Bank, T.S. Inscription en droit du 
defendeur ; preuve avant faire droit, 

.dépeas réservés.
Dsme Emily Gearing, requérante. 

Requête pour être autorisée h ven­
dre prooriété ; accordée.

1 S. Sable vs W. Moindelys et WH- 
fr.d D*gcnai« udjudioateur et Jack 

Jnauffman, créancier et Wilfrid Da- 
fçtnsis, requérant. Requête en révi­
sion de jugement ; permis de produi- 
|rc.
| The Trust <& Loan Co. of Canada 
vs Joseph Piquette et Most s Smith- 
vitch, adjudicateur. Requête de ,a 
< le mande ivsse pour vente à l'enchère; 
accordée.

• Dame Annie Brownstein vs Ar­
mand Cyprhot. Motion de la deman­
deresse pour jury mixte ; accordée, 
dépens ù suivre.

The Herig va John Pouleimakas. 
Motion du demandeur pour regie nisi; 
«tcoordée, rapportahle le 20 courant.
1 Eastern Parts Manufacturing Co. 
Inc. vs Canada Auto Parts C. Mo­
tion de la défenderesse pour caution­
nement pour frais ; accordée, $75 do 
cautionnement, 15 jours de délai, dé­
pens à suivre.

M. Archambault vs Dame F. Bi- 
b' au. Motion du demandeur pour rè- 
p'c nisi ; accordée quant aux frais 
ttuletnenl.

Merit Shoe Shops Limited, en li-

Bourdon. Motion de la demanderesse i 
pour réunir causes ; accordée quanti- : 1 l,., ** t',^jun^,r° 1 *'

la preuve acuiement, dépens à sui- i , " 1 1,1 < epen-• uant, avant il entreprendre ce travail,

Sherbrooke par voio du Grand-Tronc 
est arrêté quelques instants ù Victo- 
riaville, mercredi et y a adressé lu 

consequence au public d'attendre que'parole
Montréal, j Ce n’est que dans le cours de l’a­

vant-midi que le député du comté 
Martin d’Arthabaska, M. J. K. Perrault ainsi 

faire que les autorités municipales de Vic- 
j>ré-! toriaville ont été avertis quo Sir Lo 

d’une mer adresserait la parole cet «tprès 
qu'il midi.M. 1a‘UUi% dit combien .1 heurt»u\ :io*1 opiuiou sur les ailaiivi» loiviiHi aiui-iiouin a Montreal et i\\x il midi,

d’accepter la charge i)uvun lui offrait» , Montré . puis M. Letourneau fut #0c**U|>ait actuellement de compiler Maigre le peu de tcnipn à la dia** 
puis il expliqua le but de la eonven-, ,,** **0^'**^ prie île porter la panne, des doc uments relativement à l’affai- poiition nous devons des félicitations
tion. ‘il s’agit, dit-il, de choisir un 11 fit um‘ rt‘v.a‘, kvinrulc de la politi-j Maisonneuve à d’autres.

' " ' .......... du gouveniement i ''•* Plus, s’il était vrai qu’il aban-
hu conseil légls- 

r entreprendre une campa- 
sir Iximer, vu 
révéler.

dêe, avec dépens.
Dame M. A. Mercitr et vir vs The 

City of Montreal. Motion de la dé- 
femKressa pour pt*remption d’instan­
ce ; accordée, avec dépens.

Arthur Roy vs The City of Mont-

plus faciles à régler que seront 
i*s conditions qui précèdent la paix. 
M. David dit qu’un malais** considé­
rable se fait sentir dans tout le Domi­
nion; c’est la conséquence inévitable 
de l’imprévoyance du gouvernement

à M. le maire J. ü. Drouin Ci, aux 
éehevins <je lu ville et autres contri­
buables pour la belle paiW'mbiéo qui 
a été tenue.

Au-delà de deux mille personne* 
étaient présentes à cotte assemblée, 

es questions, son *Sur l'estrade nous avons remarqué, 
■»i non énergique. M. le maire J. B. Drouin, l’hon. *4- 
un fou, <l:t-il. je nnteur lavergne, MM. J. K. Perrault. 

_ amer rendra jus- 'M.P.P., Paul Touilgny, ex-M.R:P.,
.oint*. . a la province sont connu*'idr Wilfrid Laurier, et :1 est appelé à.’Gce aux Montréalais dans quatre ou les echevina A. Normand, Henri Le- 
de tous.” faire comme lui de grandes chose* v*inq mois. Vous le satires d’ailleurs vsueur, Wilfnd Pana et MM. Ro-

On fait ensuite l’appel des delègues, pour le pays et pour la race. | quand il adressera la parole ici. Les muaUi Panadis, Alfred Puradia et
et 181 répondent à leur nom. puis , ^ question» que vous me pose* ne sont (Gustave Perrault, avocat d’Arthabas-

rvaï. Motion de la défenderesse pour i fédéral de ne pas s'étre préparé, de 
péivmption d’instance ; accordée, | avoir prépare^ notre paya à la
avec dépens.

Joseph Ih-nri Buisson vs The City 
of Montréal. Motion de la défende­
resse pour péremption d'instance ; 
accordée, avec dépens.

J. Patenaude vs The City of Mont­
real. Motion de U défenderesse pour 
péremption d’instance ; accordée, 
avec dépens.

Guiseppe Caffafi vs C. P. Ry. Co. 
Requête du demandeur pour poursui­
vre suivant la loi des accidents ; ju­
gement pour $225.

The Diamond Whitww 
mited, en liquidation et 
chinson, liquidateur. Requête po 
autorisation h payer certaines dépen­
ses ; accordée.

S. G. Trilt vs C. Weiman et Jtan- 
nie Holzman et vir, opposante. Mo­
tion du demandeur pour interroger 
opposante ; accordée ; interrogatoire 
fixée le 20 courant à 10 heures a.m., 
au greffe, dépens réservés.

venue de lu paix. Toutefois, le ma­
laise extrême qui se fait sentir dans

cette procedure terminée, M. L. A 
Rivet, C.R., ex-député d'Hochelaga a 
la t’hambre de» Communes, se lève et 
dit en aubstance ce qui .suit :

Il rappelle quo M. Letourneau a

LES CONVENTIONS 
Aujourd'hui, 13 juin

<|tie des rumeurs. Elles ne sont pas i ka.
fondées et certaines gens m’ont «le M. le mnire J. B. Drouin a souhni-
mande d’agir, mais je ivfu»«*. Je suis

les autres provinces u jusqu’ici épar- déclaré récemment ne jdus devoir se 
gné notre province. Pourquoi ? C’est Présenter. “Mais cette decision, dit-il, 
que depuis quinze années le gouver- rit' Paraissait pas alors avoir «!,■ curac- 
nement Gouin n‘a cessé de légiférer ! tère ^n“l- H y a sept au^.j'avais l’hon- 
en faveur de l’ouvrier. Graduelle-1 neur de Proposer dans « et l mem«‘sal- 
ment, sans effort comme sans osten-1 ^t-'* eumnic caiululut libérai, !e citoyen 
tation, Sir Lomer Gouin, ses collègue*' distingué qui depuis lors nous a si 
du cabinet, et les députés libéraux ont dignement représentés à la législature 
adopté des lois tendant à améliorer le lîl* l** choix s’est alors fait
sort du prolétariat. i non seulement à ('unanimité, mais

Labells. Lu convention liberale un ]jh,vra| satisfait de sir Lomer car 
aura lieu a Papineauville a - heures j jt, t.r„iK 4,„ sa parole et le temps prou- 
del après-midi. , vera (jue les citoyens de Montreal

Maisonneuve La convention hbe sont aussi satisfaits do son oeuvre 
raie de Maisonneuve aura aeu le J questions que vous me posées ne 
so^, dans .a salle de 1 eco.e 1 an!, rue sont que des inventions. Je n’ai ju-
Chambly.

Ch.iinbly.—La convention liberale 
du comti* de Chambly aura lieu ven­
dredi le 13 à 2 hrs p.m., à la salle 
municipale do Longueuil.

Le Dr. K. M. Desaulniers, députe 
sortant de charge, sera accompagnéM. David énumère ensuite les diffé-! aussi au milieu du plus grand enthou-

uar Co. Li- rentes lois adoptées en faveur du cul- ^t^ii n’a fms ! Chambly-Verchères aux ’Commu-
James Hut- tivateur et du colon. Depuis i‘J05 un' ,inimen.81 majontt, il il na pas n

equête pour notre province a obtenu une moyenne ! cessé depuis do nous représenter u| s  i; tA
de surplus annuels s’élevant à $920,- Quebec. 11 u été ce qu il avait promis 
134 ; depuis 1909, le gouvernement i d'®tp® ot ce n°us attendions de

UNE COMPAGNIE PEUT-ELLE
ACHETE SES ACTIONS?

Dans un jugement élaboré, le juge Weir prétend que non. 
— Une cause intéressante.

Une compagnie qui achète ses pro-1 Compagnie comme dépositaire des ac-
a. «m n m 1a «1 « 4- 1 1 .a fl

Samedi, 14 juin
Ste-Anne.—La convention libérale 

aura lieu le soir, à la salle Ste-Anne, 
corn des rues Young et Ottawa.
FIASCO MONUMENTAL DU CAN­

DIDAT SAURIOL 
11 n’y a guère de doute que M. Thi- 

baudeau R nfret sera élu dans le com-
permis de passer à travers des crises prolongés). té do l.av.i! par une immense majori-
irw.nYou j:. i- I "J’ai l’agréable devoir, nonobstant té. 1,0 désarroi règne en plein, en ef-

provinciaî a dépensé~ $20.000,000 lui: un mandataire fidèb- »lu peupU 
pour l’amélioration de la voirie, «ans et un député brillant et touji>ui.s sur 
quo la dette publique fut augmentée; ; lu brèche. Il n y a qu une voix, au- 
au contraire, cette dette a été dimi- jourd’hui, pour clamer qu’il n’a pas 
nuée grâce ù l’augmentation du revo- i dé<,’U 1 attente générale et qu il a réa- 
nu. La Providence, aidée par une l’81’ au maximum les espérances que 
bonne et saine administration, nous a nou8 avions fondées sur lui. (Appl.

près actions réduit par le fait même, 
son capital actuel et nominal, et tel 
achat est ultra tares, s'il n'est pas spé­
cialement autorisée par sa charte; une 
compagnie ne peut être son propre 
uctionnaire et trafiquer de ses parts 
un actionnaire ne peut remettre ses 
actions, ni la compagnie les accepter 
sans une disposition spéciale de ses 
règlements à cet effet, et telle remise 
ai elle a lieu, est ultra vires, illégale 
et n'empèche pas l’actionnaire de se 
faire réintégrer dans ses droits; la 
réduction du capital d’une compagnie 
ne peut se faire sans les formalités 
Tequises, et sans avoir obtenu des let­
tres Patentes supplémentaires ; tels 
sont les principaux points de droit 
que l’Hon. Juge Weir a établis, dans 
Un jugement très élaboré, hier après 
midi.

I II s’agissait dans l’espèce, d’une 
[cause de D. C. Brosseau et al., vs D. C.
Brosscau Limitée et al. Voici les faits 

Ide cette cause importante, M. Camille 
IBeauvais, alors trésorier de la com- 
Ipagnic D. C. Brosseau Limitée, avait 
(consenti un prêt à la compagnie F.
[Lefebvre Limitée qui devint insolva- 
jble, peu après.
1 Au lieu d’instituer une action di- 
féecte contre son trésorier, la Compa- 
ignic lui demanda sa démission et la 
[remise de ses 150 actions, ce qu'il fit 
(le 22 septembre 1908. De son côté, M.
[D. C. Brosseau opéra le transport de 
[ses 300 (tetions en faveur de sa fille 
(Azalie Brosseau, qui constitua son pù- 
[re mandataire pour les administrer.
| A uno réunion spéciale des direc­
teurs, le 10 juillet 1909, M. S. Descha- 
telets proposa, secondé par M. L. G.
Jarret, que, pour balancer des comp­
tes perdus au montant de $34,018.35 
qui figuraient à l'actif de la Compa­
gnie, les actions de Mlle Brosseau, de 
L. G. Jarret et S. Deschatelets soient

! remises au trésorier, M. Deschatelets ,........... ..
•était alors inscrit sur les livres de la ront annulés.

tions de M. Beauvais et c’étaient elles 
qu’il devait remettre. Après avoir 
soustrait de ces actions le montant 
des comptes perdus, de nouveaux cer­
tificats d’actions furent émis, et re­
mis aux porteurs suivants, à une as­
semblée subséquente des Directeurs: 
M. D. C. Brosseau, 32 actions, L. G. 
Jarret, 32 actions, S. Deschatelets, 30 
actions, J. Z. Ducharme, 20 actions et 
U. Lefebvre 20 actions. Ces certifi- 
ficats furent émis et remis à leur nou­
veaux porteurs.

Plus tard, M. Beauvais se ravisa et 
poursuivit la Compagnie D. C. Bros­
seau Ltée. Il lui demandait la remise 
de ses 150 actions et l’inscription de 
son nom dans les livres, comme ac­
tionnaires pour autant, M. Jarret et 
Mademoiselle Brosseau demandaient 
également la remises, l’un de ses ac­
tions, l’autre de ses 32 actions, dont 
ils avaient consenti l'abandon pour 
remplacer le montant des comptes 
perdus.

Les demandeurs alléguaient dans 
leurs déclaration, que toutes ses 
transactions étaient nulles, et qu’ils 
ne s’y étaient prêtées, que parce qu’ils 
les croyaient obligatoires et légales. 
La Compagnie invoquait à son tour la 
résolution des Directeurs et la pleine 
approbation donnée par les deman­
deurs à toutes les transactions. Ma­
demoiselle Brosseau, s’était déclarée 
satisfaite de la distribution des ac­
tions puisqu’elle l’avait ratifiée par 
son vote à deux assemblées succes­
sives.

Le savant juge n'a pas admis cette 
défense et a donna raison aux de 
mandeurs; les directeurs de la com­
pagnie Brosscau ont outrepasse leurs 
pouvoirs et toutes ces operations sont 
illégales et nulles. De nouveaux certi­
ficats devront être émis qui réinstal­
lent les parties dans leur situation 
primitive et les autres certificats se­

moules et, aujourd’hui, le crédit de . , ,
la province de Québec est meilleur *a decision, de le proposer de nou- 

■ ' veau comme candidat (appl.). C'est
un homme qui a toujours été à la 
hauteur de sa position ; i! s’est mon­
tré soucieux des intéiêts de son com­
té, et il h su, ù l'occasion, s’élever au- 
dessus dis intérêts particuliers nour 
envisager le bien être général de

que jamais auparavant ; nos valeurs 
provinciales, municipales et autres 
font prime sur les marchés financiers, 
alors qu'nilleurs, dans les autres pro­
vinces, la stagnation, voisine de la 
rébellion, règne en maîtresse.

M. David parle ensuite de la solli­
citude du gouvernement pour l’édu­
cation du peuple. Il dit qu’à la base 
de tout effort humain il y a l’instruc­
tion publique. L’orateur cite des

fet, dans les rangs des oppositionnis- 
tes et il n’en faut nas de meilleur, 
preuve que rassemblée qu’ils ont te­
nue, hier soir, dans la salle parois­
siale de Villeray.

mais dit de telles chose», pas plus 
d’ailleurs que je ne les ni pensées”.

“J’ai aujourd’hui signé le bulletin 
do présentation do l'honorable M. Sé­
guin. Je crois que les électeurs de Ste- 
Marie commettraient une grave er­
reur on votant contre un ministre. 
J’ai signé non bulletin do présentation 
et je l’appuie”.

Revenant aux questions précitées, 
son honneur ajouta: je crois que tout 
ira bien après les élections et one les 
citoyens do Montréal seront satisfaits. 
Quelques-uns pensent qu’on serait ca­
pable de me faire faire ce que la ru­
meur m’a attribué à tort, mais on no 
peut trouver un meilleur homme que 
sir Lomer Gouin”.

“Il peut avoir fait quelques erreur», 
cependant, il n'est jamais trop tard 
pour les corriger. Comme je vous dis, 
j’ai confiance en lui. Attendez qu’il 
vienne à Montréal et vous entendrez 
ses déclaration»".

Comme il est apparent d’un côté 
que son honneur a reçu quelques in­

toute la province, dont nous somme

On se rappelle qu’il y a deux jours formations au sujet de» déclarations 
un M. Sauriol fut choisi à la conven- | rIU‘* sir Lomer fera au cours de sa

campagne à Montréal, d’un autre rô­le tion oppositionniste pour faire la luit» 
'.s ( à M. Rmfrot. Tout n’ulla pas pour h té cependant il ne voulut rien en dire

une partie iniégran-te. 11 u fait son ; mieux dans le meilleur des mondes à L’affaire de Maisonneuve vint sur
devoir, et, dans toutes ks occasions, cette convention, mais on n'aurait ja- h* tapis, sur ce son honneur dit: M.
on peut en être sûr, il a agi belon les J mais pensé que les choses se gâte- Sauvé n’en a pas dit mot dans 

chiffres à l’appui de son assertion et i (iict,:’C8 <le sa conscience, quelles que 1 raient comme ça s’est fait, hier soir, «on programme. Et pensez-vous r
rappelant les sacrifices nos nèr.><« Puis*‘nt L,tri' ,<;s conséquences pour A l’assemblée en question, hier soir, s,,it capable de gouverner la province
pour fournir à Ü I lui-même. Son attitude et sa conduite M. Sauriol avait n peine eu le temps ! ^ Québec ?

de dire qu’il acceptait la candidature!m” îE'M £ i T M fr1'3 T WT Tï •lu
quelles «Allemagne fondait des ca-! nr,.«-n4„n.« ..
caisVuv rnf;rr,Canadi°nS-fraV- ^ discours i\0 M. Rivet a été vi- 
nntrint x’*ond.au-nt des cerveaux de, wment appiaU(ij et sa proposition,
P?,tr^e* ?Ut‘ nfen n a arrete* M- Da-1 appuyée par le docteur t’ypihot et M. 
ino,>d ? ® n re-ensei,rnement Pn- Camille Larivière.

aire, depuis quinze années, a sur- jij. Letourneau s’est '^médiate-1 y r Y l * , _
passe tous les autres au point de vue ment levé ensuite et a demandé la I,d chorus à ns obsenationsdes progrès accomplis. On a parlé de, fission Srvenir avantque i et «'i0 ajouta Adresse de M. Sau- 
changement radical, dit M David, ! Autres propositions ne fussent fai-! "ÏJ/8 ^d^pellations fort peu fiat- 
mais avant d y recourir, nous devons i tes, pour dire qu’il était extrême- !,t '
augmenter le nombre et la qualité de i ment touché de la motion de son 
nos professeurs, de même que nous : ami, M. Rivet, ot do l’accueil dont

que les interruptions commencèrent à 
pleuvoir de tous côté», venant des op- 
poHitionnistes eux-mêmes. I«e notaire 
Poirier se leva et déclara que M. Sau­
riol n’était pas un “candidat sérieux” 
et il fut hautement appuyé dans ses 
remarques par l’échevin Ovila Fillon

devons construire un plus grand nom-' elle ’ avait été l’objet C’est un témoi- 
bre deco.e?». I! faut aussi spécialiser g-age qui lui va droit au coeur, et 
1 enseignement : A la campagne, il qui lui fait réaliser comme quoi il

REUNION DE L’ASSOCIAnON
DU NOTARIAT CANADIEN

Prochain congrès des notaires à Québec. — Conférence 
de M. Schetagne.

Mardi soir, au Cercle Universitaire, 
T|ie Saint-Denis, a été close la série 
d«s réunions mensuelles de l’Associa­
tion du Notariat Canadien, district 
de Montréal, pour l'exercice 1918- 
1919.

M. le notaire Victor Morin prési­
dait.

L’honorable Cyrille Delâge, surin­
tendant de l’Instruction Publique et 
l’honorable M. Pérodeau y assistaient, 
ainsi qu’un grand nombre d’autres 
notaires.

Un» sevante discussion fut d'abord 
engagée sur l’usage, dans les actes 
notariés, de l’expression “in trust”, 
employée généralement après le nom 
d’une partie contractante, sans indi­
cation de la personne pour le compte 
de qui l’on entend agir. I«es tiers 
'Rmt-ils liés par une déclaration géné­
rale de ce genre et doit-on accepter 
un titre dans lequel un immeuble, 
acheté “in trust” a été revendu dans 
le* mêmes termes?

Si quelques notaires ont cru de­
voir exprimer un doute h ce sujet, 
l’opinion générale a été que cette 
expression “in trust”, employée ainsi 
peut fort bien lier la personne qui 
l’emploie aver 1« mandant pour le 
compte duquel elle entend agir, mais 
ne saurait atteindre les tiers, que ce­
lui qui achète en son nom, avec em­
ploi de cette expression, n'en possède 
pas moins l’immeuble à titre de pro­
priétaire, que l’emploi de cette ex­
pression ne constitue pas une notifi­
cation, faite aux tiers, de l’existence 
d’une fiducie, et que, par suite, un 
titre de cette nature devrait être ac­
cepté. Il devrait l’être, dût-il dépen­
dre, en fait, d’une fiducie, puisqile le 
fiduciaire n, de par la loi et à moins 
qu’il n’y soit déroge par l’acte créant 
la fiducie, le droit d» vendre ce qu'il 
a acheté en cette qualité.

Notre jurisprudence sur cette ques­
tion, quoique plutôt d’espèce et s’ap­
pliquant particulièrement aux ban­
quet, semble s’incliner duns le même 
sens.

L’on a ausai conclu de cette discus­
sion que, d’une manière generale, il 
vaudrait mieux éviter l’usage de eette 
expression ”in trust*’, employée génè-
raleraont; un mot inutile courant tou­
jour* 1* risque d’être un mot nuisi-

Une conférence fut ensuite donnée 
par M. le notaire Henri Schetagne 
qui traita le captivant sujet: “de 
l’origine des lois et du droit civil”.
M. Schetagne s’est appliqué à suivre la 
marche des conventions humaines à 
travers l’histoire. Ces conventions fu­
rent d’abord non écrites et basées sur 
le fonds naturel de justice qui existe 
chez l'homme. Puis vint l’organisa­
tion des sociétés, avec la reconnais­
sance d’un principe d’autorité d’abord 
monarchique. Cette autorité établit 
lu loi positive d’où découlé lis con­
ventions écrites ou lo droit civil.

Le conférencier termina son travail 
en donnant des détails intéressants sur 
l’application differente de quelques 
principes de droit û travers les âges.

M. le président, 1’honorable M. Pé­
rodeau et MM. Nadeau et Biron ont 
chaudement félicité lu conférencier.

M. le président a annoncé la tenue, 
à Québec, les fi. 7 et 8 juillet pro­
chain, du second Congrès annuel de 
l’Association du Notariat Canadaien 
auquel tous les notaires de la province 
sont instamment priés d’assister. Un 
grand nombre de notaires montréa­
lais ont déjà manifesté leur intention 
de le faire. Ce congrès promet d’obte­
nir un succès aussi éclatant que celui nUC Ie vote, à la convention, a donné 
qui couronna le Congrès de l’an dur- • l>eu Pn»‘ suite de la retraite vivement 
nier à Montréal. L’on traitera par-. : rirr( Dé de M. Sévérin Letourneau, 
ticulièrement, cette année, de sujet», C.R., à une rivalité entre les parti- 
de la plus haute importance pour le - nns dvs deux candidats proposé pour 
notariat. Il convient d’ajouter que des recueillir la succession du député

faut inculquer aux enfants le goût de 
lu terre ; dans les villes, il faut leur 
apprendre les secrets de l’industrie et 
du comn ce. C’est ainsi, dit M. 
David, qu'on obtiendra pour no» en­
fants qu’ils ne soient pas de simples 
manoeuvres, mai» des conducteurs 
d’hommes et dos experts dans la bran­
che du travail d» leur choix.

Sans doute, les instituteurs et les 
institutrices ont besoin d’être mieux 
rémunérés ; il appartient aux muni- 
cipalités de combler les lacune» qui 
existent chez elles. La paroisse de 
Terrebonne n’a rien à regretter sur 
ce sujet, dit M. David ; elle possède 
des éducateurs de mérite auxquels 
toute la province est reconnaissante. 
Le gouvernement encourage l'éduca­
tion ; il a créé un fonds de $226.000 
pour donner des bourse» aux munici­
palités qui font ce qu’elles 
doivent faire pour l'instruc­
tion publique ; il a fondé six 
écoles techniques clans la penvince, et 
d’ici quelques anées, quelques mois 
peut-être, ce nombre sera augmenté.

M. David fait ensuite une revue 
des secours apportés à la class? agri­
cole par le* gouvernement provincial. 
Dans une heureuse parenthèse, il fait 
un éloge chaleureux de Thon. M. J. 
E. Caron, ministre de l’Agriculture, 
qui a réusai, par scs efforts et son 
mérite personnels, à augmenter la 
production agricole de la province 
dans des proportions inimaginable» 
depuis trois ans.

M. David termine en faisant •'nsser 
devant ses auditeurs le panorama de 
ce que sera la province de Québec 
d'ici quelque» années, si elle continue 
à être gouvernée comme elle l’est ac­
tuellement. et *i elle reste unie. La 
province de Québec possède en Sir 
Lomer Gouin un homme* d’Etat de 
grande envergure, dit M. David. 
Qu’elle se groupe autour de son chef; 
qu’elle lui montre sa confiance, toute 
sa confiance, et le premier ministre, 
fort de l’appui des siens, fort de leur 
sympathie et de leur anpui, saura con­
duire la province de Québec vers les 
destinées ou’il rêve pour elle et pour 
ceux qui l’habitent.

LUDIVICUS.

M. BEDARD CHOISI
DANS HOCHELAGA

Il n rarement été donné de voir 
plus d’enthousiasme et plu* d’enten­
te. dans une assemblée, qu'à la con­
vention libérale de la division Hoche- 
laga, qui a eu lieu, hier soir, à l’an­
cienne hôtel de ville de Rainte-Cuné- 
gonde, angle Vinet et Workman. Le 
fait est d’autant plus remarquable

iwcrt souvent plus difficile de sortir de 
politique que d’y entrer

«Si su decision de se retirer avait 
été prise, ce soir, M. Letourneau re- 
connaJt ou’il n’aurait pas la force de 
décliner l'offre qu’on lui fait. Mal­
heureusement, c’est une* obligation 
pour lui de le faire, sa détermination 
ayant été prise de sang-froid et 
après mûre délibération. Sans doute, 
dit-il, il est difficile de réagir contre

En un mot on ne pouvait s'attendre 
à un fiasco plus complet.

M. J. O. Renaud, ex-candidat con­
servateur dans le comté, a parfaite­
ment résumé la situation en disant 
après l’assemblée qu’il n’y avait per­
sonne pour battre M. Rinfret dans l^a- 
val.

COMTE DE ST-HYACINTHE
(DCperhr «itérlulf)

«Sy-Hyacinthe, 12. — L'ancien théâ­
tre Le Bijou n’était pas assez vaste 
pour contenir la foule accourue hier 
soir pour applaudir le candidat minis­
tériel M. Damien Bouchard et ses

le sentiment qui l’anime et qui l’en- amis. Dans un vigoureux pli\id 
traînv? presqu’involontairement a ré-1 d’une heure le candidat exposa

oyer 
. exposa les

pondre “oui” à rassemblée. Revivant | travaux qu’il avait accomplis dans le 
l’histoire des dernières années, il se | comté et. la ville de St-Hyacinthe. 
rappelle les_ vaillantes luttes qu ;1 u ( «Deux fois élu par acclamation, notre 
faites au côté de ceux qu'il voit de- premier magistrat, et réélu à Quebec, 
vant lui, et devant le geste de scs 
ami» il se trouve rajeuni et recon
forte. Mais il faut bien étudier la 
situation et agir dans le meilleur in­
térêt de tou.-: et de chacun.

L’ancien député d'Hochelaga rap­
pelle alors qu’en 1912, quand il fut

vous m’avez donné votre entière con­
fiance. Fil» des classes ouvrière q 
vous m'avez donné des postes d'hon­
neur et de responsabilité ; depuis 
vingt ans que je suis dans la vie pu­
blique, personne ne peut me repro-

peiie a.ors quen i. quana 'y1 ! c»her un acte déloyal, a déclaré M choisi candidat pour la première fois, , noucklirf» 
il n'ambitionnait que de faire daux „Pnl.„ ' i„ ,,,parlements, parce qu’un député, se-1 qtue , ,a‘m“ , ‘ peupl«/ cor‘-
lon lui. ne doit pa-s s’éterniser dans I Dnue-t-.l, « t quen toute onuMon je 
______ j... prends sa defense contre le spécula-un mandat, mais doit laisser dévelop­
per de légitimes ambitions pour le 
plus grand bénéfice du comté

Et ù la dernière convention, il 
avait déclaré que deux circonstances 
seulement l’amèneraient de nouveau

prends sa défense contre le spéo 
leur ou l’arriviste, on me traite d’êtro 
dangereux, malfaisant. Ce sont mes 
adversaires qui sèment la désunion 
dans les rangs du parti libéral, quant 
à moi, j’ai toujours suivit le droit che-seulement l amèneraient de nouveau mjn. çt jeg nombreuses adhésions qui 

dans 1 orene, et ce serait, soit | m’arrivent de tou» côtés prouvent que
eut ete accuse et qu il lui aurait fallu, .i„ î. «x L-,
se défendre, soit que personne n’au­
rait voulu recueillir sa succession et
se faire le porte-étendard du glo­
rieux drapeau libéral. Or ces deux 
circonstances ne se présentent pas.

u* n'ai pas démérité du comté de St- 
Hyacinthe.

“D’ailleurs, en me combattant ces 
gens combattent contre les meilleur» 
intérêts du parti, ils en porteront la 
responsabilité bientôt devant l’élec-11 s’en va les main» nettes et la tête tornt ()p st-Hyacinthe.

haute, et de bons et solides candi 
dats sont prêts à se faire les cham­
pions de l’idée libérale dans la di­
vision.

De plus, M. Létournenu explique 
qu’il doit au parti, dans une autre 
sphère, celle de l’organisation géné­
rale, toutes les énergies et tous les 
loisirs qu'il peut soustraire ù sa fa­
mille. Il a 54 comté» sous sa juridic­
tion. et ceci demande un travail de

Ces vigoureuses remarques furent 
couvertes d’applaudissements.

M. J. O. Beauregard, avocat de St- 
Hyacinthe, dénonce la campagne dé­
loyale de» adversaires de M. Bouchard 
et développe l’oeuvre de .^ir Ixuncr 
Gouin.

M. Arthur Geoffrion, avocat de

Reprenant le fil de la conversation, 
son honneur continue:

“Je verrai plus tard au sujet de 
l’abandon de mon siège au conseil 
législatif. Cependant je no me verrai 
jamais dans l'obligation d’en agir ain­
si car je suis certain que sir Lomer 
fera bien les choses pour les citoyen» 
do Montréal avant longtemps.

"Vous verrez ce qu’il fera à lu pro­
chaine session, au sujet des droits de 
Montréal. La commission administra­
tive n’a été nommée que temporaire­
ment.

Son honneur termine en disant: 
“Les questions que vous m’avez po­
sées n’ont aucun fondement. Quel­
ques-uns opt essayé de me faire agir 
en traître, mais je n’en suis pas un.

“Je suis un libéral et je ne permet­
trai jamais que quelqu’un se servit 
de mon influence pour ruiner mon 
parti.

“Les deux plus grands Canadiens 
que j’ai connus, dans l'intérêt de la 
race canadienne-françnise, sont »ir 
Wilfrid Laurier comme diplomate et 
sir Lomer Gouin comme administra­
teur”.

M. WALTER REED DANS L’AS­
SOMPTION

M. Walter Reed, candidat ministé­
riel dans le comté de l’Assomption, u 
arrêté la date de ses assemblée» aux­
quelles il prie instamment M. Edouard 
Luurinn, candidat oppositionniste, de 
venir faire la discussion oratoire.

Dimanche, 1? 15, après la messe, 
«St-Lin des Laurentide* ; dimanche 
après le» vêpres, St-Roch do l’Achi- 
gan ; lundi, le Ifi, à 2 hra p.m., ù 
l’Assomption (nomination) ; mardi 
soir, le 17, à 7 hrs p.m., à l’Epipha­
nie ; mercredi soir, le 18, ù 7 hrs p. 
m., à St-Gerurd de Magella ; vendre­
di soir, U* 20. à 7 hrs p.m., à St-Sul- 
pice : samedi soir, le 21, à 7 hrs p.m.. 
à Repentigny ; dimanche, le 22, 
après la messe, a St-Henri de Mas- 
couche ; après les vêpres, à Lache- 
naie ; le soir, à St l’aul l’Ermite.

DANS SOULANGES 
M. Farand, un des deux candidats 

libéraux, tiendra, dimanche après- 
midi, à 3 heure», une assemblée à la­
quelle il convoque son adversaire. La 
réunion aura lieu à Çoteau-du-Lac. 

DORION
Premier ralliement des libéraux de 

Dorion, vendredi soir, ù 8 heures, 
coin Beaubien et St-Hubert, afin de 
prier le docteur E. liurtubisc de se 
présenter comme le porte-étendard li­
béral dans cette division

té la bienvenue à Sir Lomer Gouin «t 
lui a dit que le comté était, heureux 
de le saluer et ne regrettait qu’une 
chose ; c’est de ne pas avoir le plai­
sir «le voir le premier ministre plus 
souvent.

A. J. E. Perrault, candidat libéral, 
a également souhaité la bienvenue à 
Sir Lomer et a été eloquent comme 
toujours.

11 a esquissé à grands traits le 
programme «lu parti libéral pendant 
!«i présente élection et n dit qu'il es­
pérait que son candidat serait accla • 
mé le Ifi juin.

11 a également ajouté que M. Per­
rault avait raison d’avoir toutes les 
ambition» et toutes !«» espérances. 
Ix* premier ministre a ote longue­
ment applaudi lors(ju‘il a repris son 
train pour Sherbrooke.

La fanfare de Victoriaville n joue 
ses plus jolis morceaux, réhaussant 
cette fête.

LE PIQUE-NIQUE AURA 
LIEU A SAINTE-ROSE

A rassemblée régulière de l’Union 
de» Commis-Epiciers do Montréal, 
hier soir, les comités suivants ont été 
nommé.; pour le prochain pique-nique 
qui aura lieu le 9 juillet à Ste-Rosc : 
Président général, Henri Daoust ; 
secrétaire-genéral, A. P. Fontaine ; 
comité du chemin de fer, Arthur 
Massé ; reception, Frank Lamarre ; 
jeux ot sport. Albert Pigeon ; danse, 
A. F. Fontaine ; comité «lu bon ordre, 
A. ('aillé.

Après l'expédition des autres affai­
res, la question qui intéresse le plu» 
les commis-épiciers est presentee par 
M. J. A. E. Gravel, aviseur légal de 
l'Union.

M. Gravel est aussi l’aviseur de» 
commis-bouchers qui acceptent le* 
mêmes heures quo l'Union des Com­
mis-Epiciers, e’est-à-dire 1<> règlement 
tel que présenté par l'Association de» 
Marchands-Epiciera de Montréal. M. 
Gravel félicite les membres do l’union 
d’etre tombés « l’accord av«*e les pa-. 
Irons épiciers.

I*a délégation envoyée auprès de la 
commission administrative fait rap­
port et demande que le secrétaire 
écrive une lettre indiquant que l’U-j 
nion des Commis-Epiciers de Mont­
réal accepte les lundi, mardi, mercredi* 
et jeudi à 7 heures, vendredi à 9> 
heures, et le samedi à 11 heures, etl 
que cette lettre soit envoyée à la com­
mission administrative et que copie 
soit transmise aux journaux.

AU PENITENCIER
POUR CINQ ANS

Le juge Choquct. siégeant en Cour) 
des «Sessions, a condamner hier après-' 
midi, Frank Teti, Frank Carta et 
Dominion A versa, à 6 ans de prison 
chacun, après avoir été trouvés cou­
pables d’avoir eu en leur pnssess:on, 
des arme» dangereuse» dans le ebuti 
de troubler la paix. Ces trois individu*, 
sont ceux qui furent arrêtés 3« 16l ' 
mai dernier au cour» d’un raid sen­
sationnel sur In rue Ontario, près dU[' ' 
la Home Bank, qui disait-on devait’ 
être cambriolée.

Deux autres accusations étaient> 
portées contre les trois Italien*: cel­
les de conspiration pour commettre, 
une offense criminelle, et pour port 
d’amies illegal.

Les avocat» «le la défense ont es­
sayé de faire ressortir la possibilité* 
d’un coup monte, afin de se faire un 
peu de réclame, mais le président du! 
tribunal sut mettre le» choses au. 
point en faisant déclarer au chef de 
la Sûreté M. A. Lepage, que jusiju’a- 
près l’arrestation des trois Italiens, 
il ne le» connaissait même pas dtt' 
noms.

Cette déclaration du chef de la 
Sûreté a causé une bonne impres­
sion.

DANS MONTCALM
M. le notaire Daniel, candidat libé-

dans le comté regrette la présente dé­
sunion dans le vieux comté de St-

tous les instants. Non pas que la lutte ; Hyacinthe, ce foyer du libéralisme 
soit difficile, mais que 1 ouvrage uug- j intense, ce comté d’où sont sortis tant 

les^ forces diminuent.1 d’hommes illustres et patriotes.

Montréal, qui suivra notre candidat ! ra| ,|ans Montcalm, que nous avons
rencontré hier, nous apporte des ex­
cellentes nouvelle» de son comté. Jus­
qu'ici aucune opposition ne se des­
sine, et en surgirait-ll une que le no­
taire Daniel serait quand meme assu­
ré «iu succès, appuyé qu’il est par 
tous les maires de son comté

mente et que
Il doit au parti de ne pas faillir àj “M. Brosseau, dit-il, par sa rentrée
la tâche, et il considère qu il serait intempestive dans la lutte, met on lVM„ „„„ v„„i(^,
indigne de la confiance qu on met en ! danger les meilleurs intérêts du corn- M»vq t v rnMTir i»f itvp'rmv» lui et de l’honneur qui rejaillit ainsi té, et fait le jeu de nos adverc.iires lMNS LL C 0MTh DE «^RTHIER
ci— I-, division Hnrh.'ln ir*i s'il m, v,.- __ i:.:_____ i> „..u « - J .. ..........a y, .1. 11 .........-•> TT__sur la division Hochelaga, s’il ne ré­
pondait pas ù l'attente de ses chefs, 
s’il désertait son parti, tant que no»

poliii«|ucs. M. Bouchard a un passé 
irréprochable, et comme administra­
teur «le la ville de St-Hyacinthe et

ijouter que des 
billets à taux réduits seront accor­
dés aux congressistes par les compa­
gnies de transport.

tr

PELERINAGE A ST -
ANNE DE BEAUPRE

ami» seront dans 1 opposition à Otta- j comme député à Québec. Il a été un 
wa. j des artisans infatigables des belles

L'orateur tient cependant ù faire oeuvres du parti libéral. IVut-on lui 
remarquer que député ou pas dépu- reprocher «le sortir de l’ornière et de 
té, il reste de la division d'Hochelaga.1 vouloir donner il notre population 
Il ne peut oublier ce que se» manda-j plus d’instruction? M. Bouchard uura 
taires ont fait pour lui. et il veut jus-' l’appui du comté le 23 juin prochain.
qu’à la fin se réclamer de leur fa 
miUe. Il leur doit, dit-il, une recon­
naissance éternelle, et il sera aux 
côtés de ceux qu'ils choisiront comme 
leurs représentants, sachant que ceux- 
ci continueront à marcher dan» le 
sillon déjà tracé.

M. I«étourneau fait allusion aux 
temps troublés que nous traversons 
et montre les graves devoirs qui in­
combent actuellement aux représen- luttes fratricides .
tant» du peuple. Il faut de la fermeté, 
du courage, de l’énergie pour être dans

sortant de charge. Ce» deux candi­
dats, lient les noms ont été soumis 
au choix des délégués, sont M. l’é- 
chevin J. H. Bédnrd, représentant du 
quartier Saint-Henri à l’hôtel «le ville, 
et Mtre J. B. Bissonnette, C.R., «vn- 
dic du Barreau de «Montréal. M. Bé- 
dard l’a emporté par 12 voix de ma­
jorité. après «|Ue 181 delegués eurKtvt 

I enregistré leur vote.
Le pèlerinage p«»ur dames et mes- 200 délégués ont été anpelésT^- 

sieurs de la paroisse Rte-Marie le 1 deux par poil dont 118 
Montréal, à Rte-Anne «le Beaupré, quartier Saint-H«*nri, 42 pour 
sous la direction de M. l'abbe Walsh tier Ra’nte-Cunégonde, et 40 puu. 
aura lieu le 11 juin prochain Depart, la Pointe «St-Uharles. mais 109 ?eu- vent le remplir selon leur conscience, 
«lu quai Bonsecours .samedi à 7 heu-; lement répondirent à l’appel pour St-'H s’agit d'un cas d’intérêt public 
ves p.m.. rettiur de bonne heure lundi Henri, et respectivement 38 et 34 et non de personnalité. Chacun dev 
matin. Prix du billet avec une place pour Ste-Cun**gonde et Pointe St- rallier au choix déjà majorité

homme choisi devra être entouré 
tous ceux qui défendent la 
nuse.

ment au presbytère angle Craig et I Pour M. BéJard: 96; pour M. Bis-l Le diocoura de M Létourneau a été 
Panel. Tel. Est 3401. ’'sonnett*: 84. mainte» foi» coupé de vigoureux ap-

Commentant le geste «lu semeur, M.

•St-Gabriel <ie Brandon, 12 — Une 
grande assemblée a été tenue, hier, 
en cette localité ; environ mille per­
sonnes y assistaient.

Ce devait être une a}»»emblée con­
tradictoire, M. Riméon Lafnenièrc, 
candidat lil>éral. aurait invité son 
adversaire, M. Arthur Valois â le 
rencontrer, mais celui-ci a refusé 
d’accepter, sous prétexte qu’il n’é­
tait pas assez au courant de la poli-

Geoffrion déclare que M. Armand I ti(P*e Pou>' pouvoir la discuter en *»• 
Brosseau met en terre des semences Sl l,n.. «contradictoire.D ailleurs, une rurr.cur circule ade discorde et de désunion, qui feront 
tort à lu eauac qui vous est chère à 
tous, et termine en exhortant no» ad­
versaires à méditer la parole d’un de 
leur» plus illustres compatriotes, feu 
l’hon. Mercier, qui ne cessait de re­
commander aux siens: “Cessons nos

I.e même soir, M. Boucnard et ses 
amis parlaient à St-Hyacinthe le Cop­

ia vie publique aujourd’hui, et y rem-1 fesseur devant un nombreux au«li- 
pour leinlir un rôle profitable à la société, i toire. 
le quar- ï*0 ‘iev*,'r «les délégué», ce soir, est ,
10 pour donc des plu* impérieux, et ils doi- I L

l’effet que M. Valois va s*> retirer. 
C « serait sûrement lo seul moyen d’é­
viter la défaite écrasante qui l’at- 
Un«i.

L’assemblée d’hier a été présidée

LE FESTIVAL
DES POMPIERS,« «

L’Association de Bienfaisance deal 
Pompiers est à mettre la dernière^ 
main à l’organisation de son festival 
annuel au Théâtre Français, du 2’J 
juin au 12 juillet.

Le publie qui désire témoigner sa 
sympathie aux pompiers et encoura­
ger une bonne oeuvre ne manquera 
pas de s’amuser beaucoup aux fêteaj 
du Français. Ia?s “attractions” sont 
nombreuses, et plusieurs consistent en 
tour.» de force, musique populaire,•’ 
travest’f. etc., exécutés par des mem­
bres de la brigade de» incendies.
----------------------------- ---------------------------------------------------------- —-

UNIVERSITE LAVAL
Faculté des Arts

Samedi 11 juin, à 3 heures p.m., 
salle des conférences. I ecture publi­
que de» travaux des anciens élève» du 
cours de ’ ttérature française.

Cette dernière séance .-era consa­
crée aux deux sujet» suivants :

1. —Les poésies du Marc Lescarbot, 
(1607); par Mademoiselle Cécile Mi- 
gnault.

2. — La vie, l’oeuvre et les théories 
du P. Lafiteau, par Mademoiselle 
Jeanne Mignault.

Toutes les personnes qui s’inté--

•ATTITUDE DE L’HON. M.

conjointement pur «MM. M. Grignon ressent à l’histoire de la littérature 
et Jc.< Morin, respectivement maires | t,t à l’histoire du Canada sont cordia- 
«lu village et de la paroisse St-Ga- jement invitées ù cette séance, 
brui de Brandon.

M. «S. Lafrvnière, candidat libéral,!------------ -----
le docteur Gervais, représentant le LA MORT DU SUPERIEUR 
comte ù Ottawa et M. Emi.c Mar-’ FI IRIQT’K’^Î[cotte, avocat de Montréal, ont tour a I./ILO C,Uf\13 I to

j t«iur exposé la po itique du gouverne-,

nuiiiii. i nx «ni mm t avec uiu* place pour Ste-( unegonde et Pointe St- 
«i«* cabine $6.OU, sans cabine $4.60. Chnrlts. Cela faisait 181 vote», mais H 
Les personnes désireuses «l'y prendre un bulletin fut annulé pour :r régu la- ta 
part devront s'adresser immédiate rites, rt le partage se fit comme suit:'1'®

Un câblogramme nous apprend <iu

SIR LOMER GOUIN A VICTORIA-
VILLEmeme n»v avait rien de vrai dans l'intention 

qu’on lui prête, d’abandonner son siè­
ge de conseiller législatif pour diriger! Victoriaville, 12 — Le premier mi- 
la lutte contre le premier ministre. I nistre de la province se rendant à

pour le repos «le son âme. lundi ma­
tin, le 16, dans la chapelle du monas-: 
tère provincial des religieuses du Bon; 
Porteur, 64 Est rn« Sherhronk*
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LES COURS PLUS FERMES LES COURS ONT MONTE LES 0BUGAH0NS ONT FAIT 
SUR LE MARCHE LOCAL A WALL STREET j VEDETTE A TORONTO

AU COURS DE LA DEUXIEME 
SEANCE LE TON DU MARCHE 
A CEPENDANT FLECHI.

La liât® générale a prëwonté hier au 
marché local un atpect plu» rawurant 
et les valeur* n'ont pa* tardé à dé-

5loyer une certaine activité. Cepen- 
ar*t, raprèB-midt» œtte vigueur dea 

cour* ne s'est j>aa aua&i bien mainte­
nue, quoique, en général, le ton soit 
resté aseez ferme.

Steel of Canada a de nouveau aua- 
cité un intérêt voneidérabie et de 70, 
il a monté à 71, pour fermer à 70 1-4, 
après avoir donné lieu à un chiffre 
énorme de transactions. Dominion 
Iron fut aussi plus recherché et de 
66 1-2 qu’il se négociait au début, ce 
stock a monté à 67 1-4 et a fermé à 
66 7-0.

Détroit Railway qui a débuté fai­
ble à 102, a déployé ensuite une plus 
gramle activité & cours de hausse et 
a monté à 107 142, pour clôturer à 
105, ce qui constitue un gain net de 
trois points. Cette fermeté déployée

EN DERNIERE HEURE, LA HAUS- j Toronto, 12 — Les obligations ont 
SE DES TAUX SUR TITRES A de nouveau fait vadatte aujourd'hui 
PROVOQUE UNE ASSEZ FORTE, è la Bourse de Toronto «t ont donné
REACTION. I lieu à un montant de tranaactlona
New York, 12 — La situation moné- au^pa^r^Des aven'la ne*

r,niniAr_ K»lir« j « huilai,* a o «aiit rent 1 " , , ,u gouvernement venant à more heure. Ia hausse à 9 po^ échéance en 1925 et 1981 oui sur les titres a provoque de à , lû0 uiUi quT
pour

des taux 
l'indécision _ 
du marché était engagé vigoureuse 
ment à lu hausse et les gains réalisés 
au début des opérations ont été en 
tout ou en partie perdus avant la fer­
meture.

Une fois encore 1a situation du mar­
ché a réflété l'attitude prudente adop­
tée par les Banques pour mettre un 
frein à cette fièvre spéculative qui 
a’eat manifestée pendant si longtemps. 
L’avance des taux sur prêts à vue qui 
«’est produite pendant les trois der­
niers jours a été considérée en cer­
taine milieux comme un avis salutai­
re donné aux spéculateurs qui paraî­
traient disposés à passer outre aux re­

de nouveau par le Détroit United i commandations faites par la Banque
Railway est probablement due au 
fait que la compagnie a temporaire­
ment réglé la question de la grève. 
En vertu de ce régit ment les employés 
Be remettront à l’ouvrage en atten­
dant que leurs différends avec la 
compagnie soient réfflés par une com­
mission d’arbitrage.

Lee valeurs de pulpe et de papier 
ont aussi fait excellente figure. Spa- 
n'«h R-'ver ordinale a avancé de 1-2

de Réserve fédérale dont le but est de 
modérer l’ardeur spéculative à une 
période où l’argsnt est indispensable 
pour d’autres fins, notamment pour la 
reprise des exportations de l’or si le 
besoin de financer le transport de la 
récolte de grain. ,

Durant la plus grande partie de la 
■journée les cours ont monté graduelle­
ment à mesure que la spéculation pre­
nait plus d'em pleur et que des valeurs,

point en se négociant à 29 3-4 après :quj habituellement figurent à peine à 
avoir débuté en hausse de 1-4 de )a des ventes, donnèrent lieu à

des transactions plus considérables etpoint mais iî a enmite décliné 
pour clôturer au niveau initial, tan­
dis que les parts de priorité ont ga­
gné 1 point en fermant à 105. indubitablement un sentiment général

T/iurentide a remonté a 224; Smith de confjance, le public s’intéressait aux 
Paper a établi un nouveau record Opérationa et les bureaux des cour- 
en sc biffant à 81, toit une avance ti#rjj très affairés.

L’enthousiasme qui a régné oendant 
une grande partie de la journée a été 
attribué principalement au fait que les 
«n v-ulntpnrs Hisnosaient de plus d a l'­

ont
les

, . __________________ sont
négociés à 106 1-4.

I* liste générale a été calme st les

Eerte* enregistrées furent plus nom- 
reuses que les gains réalisés. Parmi 

les valeurs qui ont décliné, à noter 
Barcelona qui a perdu 1-4 de point ; 
Brazilian 3-4 ; Canada Locomotive, 
3-8 ; Consolidated Smeltere 1-8.

Des avances furent inscrites psr 
Canada Steamships Lines qui a ga-

fé 1-8 de point ; Detroit United Ry- 
7-8 ; Dom. Steel 1 1-2 ; Steel of 
Canada, 3-4.
Le total des ventes a été : liste ré-

Îulière. 2,863 parts, y compris 860 
roits du Bell Teleph.; hors-liste, 6,- 

200, soit :
60 At). Sugar À 40 1-4.

310 Barcelona à 10 1-4, 10 1-4, 10,
10.

240 Brazilian, T. L. & P., à 68 1-4, 
58 1-4, 67 1-2, 67 1-2.

15 B. C. Fishing à 63 3-4.
10 Bell Tél. à 118 1-2.

860 do Rights à 2 3-4, 2 7-8, 2 5-8, 
2 3-4.

1 Burt, F. N. pref. à 96.
6 Canada Cem. Com. è 68 1-2.

36 Can. St. Lines, Com., à 60 3-8, 
50 1-2, '0 3-8, '0 1-2.

de 1 point 1-4. Brompton n été sta­
tionnaire à 64 3-4. Abitibi était fer­
me à 80 et N. A. Pulp à 6 3-4. Bra­
zilian & remonté l'après-midi de 57
1-4 à 58 et Smelters a gagné 1-8 de ^ ^ ^ ^ ___________
point à 29 7-8. Macdonald s'est né- ^èndiu'cns" avantageuses de la si- 
g'ocié à 29 3-4. Steamships à 50 et tuation actueU«. pour s’engager dans 
Lee parts de priorité à 8G1-4 et à 86. • J1—’-,--

L'un des faits intéressants de la 
'Journée a été l’apparition à la liste

enregistrèrent des avances variant de i 245 do pref, à 86, 86 1-4, 86 7-8, j 
4 à 5 point. Le ton du marché dénotait 86.

- p - -------- 65 can. Loco. Com., à 76, 76, 76;
1-8, 75 6-8.

75 Cons. Smelters à 30 1-8, 30 1-8,! 
30, 30.

75 Detroit United à 104 1-8, 106,!
104 1-8, 102.

25 Dom. Cannera À 45.
spéculateurs disposaient de plus d ar- ) 16 do pref, à 90 1-2.
gent et qu’ils étaient enclins à profiter 430 Dom. Steel Corp., à 66 9-8, 67

' ’ ' 1-8, 66 3-8, 66 3-8.
WV4„.,„1> ______ ô Mackày, Corn., à 79 1-4.
des opérations plus considérables. ■ 6 do pref, à 67.

Parmi les facteurs les plus favora- • 26 Maple Leaf, Com., & 167. 
j . _ .bles, à signaler surtout les excellents 26 do pref., à 105.

ries ventes des étions de Sawjvr- ra t8 concernaIlt !eg r^coites et une 100 Petroleum à 31.00,
Massey qui ont débuté a 13, pour |Tecrudescence considérable de la ce-; 26 Sawyer Massey à 16, 17. 16, 17.
monter à a^lo. National mande pour les produits du cuivre et; of, Spanish River. Corn., à 29.

de l’acier. 60 do pref, à 103 1-2.
1^3 rails furent hésitants et United iqo Steel of Canada. Corn., h 70. 70

States Steel ont des tendances vacil- 3.4, 70, 70 3-4.
lantes, mais toutes les autres valeurs j Horg.|i,te __

7-8, 6 3-4,

Breweries a fermé à 131.
VBÎVTKS DK 1/w wr-Mim

Tel. — 20 ft 117 1-2 25 ft US. in 
S 117 1-2. 20 ft 118 1-2. B A 11«

Bell Tel. Rights - 86 ft 2 3-1 1 A 2
B-8. lor. ft 2 3-4. I-U A 2 fl-8. 319 ft 2
8-4. 1014 A 2 6-8. 632 A 2 3-4................

Brazilian 110 ft 68. 75 ft .h 3.4. 10 
l|L 59.
■ Tan Steamship — 26 A 50 1-4. 76 ft 
60 1-2. 10 A SO 1-4. 00 ft 51.

1 Detroit m. — 12S ft 102. 12 A 101 1-* 
i2 ft 102 1.3. 70 ft 103 25 ft 1<>3 1-4 46 A 
"aj :n ft 1 Mt?. 55 A 107 25 à 1"7 1-4 2 ft 

08 1-2 3 ft 108 1-2, 75 ft 107 1-2. 126 ft 
Imi 1 ■ 1 So ft 106 1-4

M L. H * P Cone . Civic Investment 
k— 1., a 90. 6 ft 89 7-8 25 ft 90. 3 A 90.

k
 Quebec Hv - 25 ft 20 1 ft 20. 25 ft
0 1-2. SO ft 3-4 

I Abitlbl - 100 ft «0
I Ame» Holden — 75 ft 43 
I Asbestos Corp. — 166 ft .0 
; Atlantic Sugar — 50 ft 40.
*1-2

Brompton — 60 ft 66 1-4. ion

se sont engagées en un fort mouye- Of)0 ^ . p . x 6 7 c « 
ment de hausse et plusieurs d entr el- -00 N. A. nilp à 6 7-8. R 

ont. iusnu’au moment de la ferme-_____ o-a. __lee ont. jusqu’au moment ------------ r 1 ou x
turc, réalisé des gains allant de l à 7 6,000 Lake^ Shore à

1 Le total des ventes a été de 1,240,

103. 105. 106,

50 A 40 

A 65. 25
65 1-4 5e A «4 3-4. 20 A «5. 60 ft 64 

#.4, 17 ft 65 100 ft 64 3-t
Canadian Car — 25 ft 32 3-4. 25 A 33.

10 A 32 3-4
i*anada Cement — 125 A 68 3.4, 2 A 

1-2.
<*an. t'ottona — loi A 85 1-4.
Can. Loco. — 45 ft 75 7-8. 
t'nn Smoltlns — 375 ft 30. I A 30, 176 
30 ;5 ft £9 3-4. 25 A 29 7-8 
Dom. QUjw — 36o A 60 
Dom Steel Corp. - 620 4 66 1-2.20 ft 

18 3-4. 6 A 66 1 -2. 565 A 67 150 ft 67 1-8 
iO A 67. 100 ft 67 1-4.

Dom Textile -- 25 A H B 
Howard Smith Paper Mills — 80 A 

10. 63 A 81 „ „ ...
Lake of Woods — lo A 17(».
Laurentlda — 100 A 224.
Lyall Cons Co — BO A 66.
MacDonald — 315 A 30.
Mont Cota. Ltd. — 26 A 68.
Kat Breweries — 140 A 130. 240 A 

181. IOO A 131 1-2. 5 A 131.
Scotia — 70 A 90.

I Sr>en1«h River —- 50 A 29 1-4, 17o A 
I» 1-2. 75 A 29 1-4. 135 A 29 1-2. 175 à 
1$ 3.S. 285 A 29 1.4. 5v A 29 3-8. 240 A 
>9 5-8. 135 A 29 3-4

t
 Steel Co. of Can. — 25 4 69 3-4. B A 
0 150 à 69 3-4, 70 A 89 7-8. 1409 A 70.

?k A '70 1-4. 35& A 70 3-8 325 A 70 1-2.
40 A 70 3-4, 250 A 70 7-8. 170 A 71. 35 
70 8*4. 10 k 7d 5-8. 10 A 70 7-8.
St Lawrence Flour Milia — 25 A 111 

1 WaraKomack — 5 A 49 1-2. 6 A 60. 
feSmsrnia de Gnerre — 
rDomtnion 1926 — $300 A 100. $500 A

^DoVrtittirea 1*31 — $1500 A loi. 
Débenture» 1937 — $1800 A 101, 46 x

^ dabenture» 1922 — $350 A 101 3.8. 
t x $60 à 101 3-$. 6 x $100 A 101 $-1,
X $60 à 101 1-2. $760 A 101 1-2, 7 x 
800 A 101 1-2, $1600 A 101 6-8. $10000101 Vé, 1» * 1100 a 101 1-2. 8 x $60 A 

01 1-2. 1100 à 101 1-2.
Debentures 1923 — $1000 A loi 1-2, 
x $60 à 101 1-2. 54 x $100 A 101 1-2.

0 X $600 a 101 7-$. $100 A mi 1-2.
11000 a 10*. $100 h 101 1-2. $2O00A 102 
100 a 101 1.2, 11 x $60 A 101 1-2.

I
DAbenturei 1927 - 19 x $100 A 104.

1000 A 104 1-2. $1050 A 104.

Debenture» 1933 —‘•'J®®.rft ,1®0 •’A 
6000 A 10$ 1-8. 6 x $50 A 105 3-4. $500 

106 7-8 10 X $600 A 106. 13 x $400 A 
06 $-4. 10 X $60 A 106 3-4. $100 A 105 
-4 *600 A 104. $3000 A 104 1-8, *2000 A 
06' 1-8. $600 A 105 7-8. $650 A 106 3-4.

• Debentures 1937 — $1600 A 107 1-2. 
1*000 a 107 6-8. $150 A 107, $600 A 107 
[-2. $200 A 107.
rrefèrentlelles — . „ , „Amea Holden — 5 A 87. 1 A 87 
l Canada Cernent — 60 A 1O0 1-4, 9 A 
W 1.4. 1 A 100

Cnn. T.oco. — 2 A 98 
l Cap. Steamship — 4 A 86. 92 A 86 1-4 
lo u 84. 55 A 86 1-4 

Pem Glass — 35 A 98 
Illinois Tract. — 1 8 80 

1 Maple Leaf Mill — 1 A 105. Bo
Spanish River — 25 A 104. 38 I 104 I Ry 

4-4 » h 104 6-8. 106 A 104 1-1. 76 A ' Re 
fo^ $-4. 40n A 105. 75 ft 104 3-4.

Spanish River 1914 — lO® 4 »5- 
i»,«*l t o. of Can. — 5 A 9i 3-4

ph'««nt*OBe — ____ __ ...
Canada Cemant — $600 A 101 l?,m iron - 61000 A 99 1-4. $9000 A 

|9 1-2Wayagemaok — $000 A 84.
^"commerce — 6 A 203. l à *0$

Marchands — 6 A 196, $0 A 196.
, MontrAal — • a 218 1-4.

VKXTBS DE L*.4PRBS-MIDI 
. Bell TeL — 5 4 118 1-2. 26 A 119. 60
^ Bell Tel Rights — 499 A $ $-4. 230 A 
I T-8. 100 A 3. 144 A 2 7.8. 100 A 3. 2 A 
I 7-8. 60 I. 209 A 2 7-8. It 17 A 3.
; Brasilian — 150 a 67 1-4. 75 A 57 3-4 
1* A 68. 25 A 67 1-2 
’ Can. Steamship — 25 ft 50 
. Detroit By. — 6 A 108 1-4, !S ft 
k.4, 100 A 105.
I if. l,. H. A P Cons . Civic invemment
K- 6ft A 90
! Gueben Uy — 35 A îft 

Shawlnlasn — 5 A 123 3-4.
Toronto Ry — 25 A 40.
Abitlbl — 25 A 80 
Asbestos Corp 25 A 74 

^ Atlantic Sugar — 25 ft 40. 10 A 
1-4.
1 Brompton — 10 A 66. 246 A 64 3-1.
' Canadian Car — 26 A 32 
, Canada Cement — 5 A 68 3-4, 1 ft 
B-4. 80 A 68 3 4
I Can Cottoiie — 60 ft 86.
, Can Gen Klee. - lu A 113 1-2 
! Con. Smelting 10» A 29 3.4. 75 A
|9 7-8
, Dotn. Glass — 60 ft 69 3-4. 25 A 60 

Dom Steel Corp — 25 ft 67r

OOOparts.
Ijes obligations eurent une tendance 

à la hausse et les bons de la \ ictoire, 
3.3-4 pour cent, ont établi un autre re­
cord en montant à 100.38.

Le monUnt des ventes, valeur au 
pair, a été de $11.400.00(1.

Les anciennes obligations des Etats- 
Unis furent sans changement à de­
mande.

SI OCKS DE NEW-YORK
roars fournis par In maison Brunesu 

A Dupuis. .Nos «A 9”. rue Salnt-Krnn-
Vols-Xtivier.

Valours.
Amn. Int. Corp..
Allis-Chalmers 
Am. Hect Suiisr
Ac. irai».....................
Amn. Sumatra..
Am. Loco. Com.
Am. Sugar ...
A S A Rof Co.
Am. Tel & Tel...
Am. Car Kd'y . .
A. S F Com.. . .
Am. Woollens...
A. T. A Santa.. .
At. Oulf W. Ind..............
Butte-Superior..................... ^
Baldwin Ik»co.
Bethlehem Steel B.
Bait. A Ohio 
Br'kn Rapid T. ..
Csn. Leather.. ..
Can. Pacific................
Ches. A Ohio...........
Cuba fane Sua. .
«’hic. M A S F...
Chino Copper. . ..
Con Gas. N. Y.
Col. Fuel A Iron .
Corn Products. ..
Crucible Steel. .. .
Krie Railroad.. .. 
fit. Nor Ore..
(i. Nor. Ry. préf...
Gen. Motors

Ou v. 
10'J 

4 1 ■'* 
87 \ 
56% 

119 «4 
83 ‘4 

133 <j 
Hi

IftSU1061?
3<

113 7i, 100

101

5030 4» 
H'8'3
162'v 
66'- 
35 H
45
46 \101 ‘>j
49‘3 
66
ICI 14 
17%
47 % 
96%

226 %
Gen. Electric........................ 163
Goodrich
Inter Marine.................

Do.. prAf.....................
Inr. Alcohol....................
Inspiration Cop .. ..
Int. Nickel........................
Int. Paper. Com...........
Kennecott........................
Kansas City Sou. ..
Lack. Steeel......................
Lehl»rh Valley. .. ..
Maxwell Motors...........
Mexican Pete...............
Missouri Pacific............
Mi am a Cop.........................
Midvale Steel..............
N. Y. C A Hud...........
National Lead...............
Nevada Cop.......................
N. S Steel.........................
Nor Pacific.....................
Nor. and West.................
Penn. H R ....................
Pierce Arrow...............
Presseed Steel Car. ..
Pftre Marquette..............
IMttKburjr Coal...............
Phtla A Read...............
Ray Con..............................
Rock Island..................
Royal Dutch Amn.

I Roval Dutch. V Y ..
Steel Spring.- 

Rep Iron A Sit Com
South R Com ..............
South Pacific................
Sinclair Oil.......................
Slots Sheffield.............
Studebaker ....................
Tex Oil.................................. 26:i

9% 
62\ 

119% 
157%

59% 
28% 
57 % 
39% 
23
85%
54%
49%

165%
31S
2*%
61
80%
82
13%
89%
97%

109
46 *4
62 %
84
26% 
62 
89 % 
25% 
28% 

116% 
116% 

9 ' % 
89% 
30% 

108% 
64%ti 5

105%

Mines —
20 Dome à 1450.
Bsnquaa—
4 Commerce à 204.
2 Dominion à 205 3-4.

' 5 Hamilton à 184.
1 Standard à 214 1-4.
3 Union à 161.
Emprunts —

4,000 Dom. Canners à 96 1-2.
■ 50000 Emp. Guerre 1925, à 100 1-4, 

100 1-4, 100, 100.
1800 Emp. Guerre 1931, h 100 1-4, 

101, 100 1-4, 101.
, 12500 Emp. Guerre. 1937, à 100 3-8, 

101 3-4, 100 3-8, 101 3-4. 
3550 Bons Vic.. 1922, à 101 1*2, 101 

1-2, 101 3-8, 101 3-8.
! 13560 Bona Vic.. 1923. à 101 3-4, 

101 7-8, 101 1-2, 101 1-2. 
5750 Bona Vic., 1927. à 104 1-2, 104 

1-2, 104 3-8, 104 3-8. 
393660 Bona Vic.. 1933, à 106 1-4,

106 1-4, 105 7-8, 105 7-8. 
235350 Bona Vic., 1937, à 107 5-8,

107 5-R, 107 1-8, 107 1-8.

M. J. PIERPONf MORGAN A 
OTTAWA

66 Ottawa. 12. — La visite recente 
35% que M. J. Picrpont Mrgan a faite der- 
J|, nièrement à Ottawa a fait le sujet 

101 ‘ de nombreux commentaires. D’abord 
la rumeur a tout de suite circulé que 

^i’’ le gouvernement tenterait de placer 
17% à New-York une partie de son pro- 
4Î chain emprunt et que c’est pour cette 

-'23% : raison que M. Pierpont Morgan est 
î63 * venu à Ottawa. L’opinion qui prévaut 
ïü actuellement c’est que cette visite ne 

no concernait que l’expédition de l’or 
166 faite aux Etats-Unis par le Canada 

o’fjîj P°ur *e compte de la Grande-Bretu-

Fem 
108% 

43% 
87% 
57 

118 
83 

133 
83 % 106 % 

196% 38% 
135% 
99 

176
l»H

1"2
91%
62
2 9 % 

lf'1%

68
46%
23
84%
54%50

1x4%n 60% 
80% 
8 2 % 
19% 58
96 %

«""S

gne.

U S St**l Corn.................. 109
Do. préf ................ 116%

U. S. Rub Corn.. .. .. 114%
U. 8 Food Products.. .. 76%
L’txh Copper ........................ 88\
Union Pacific.................... 1S3
Virginia Chem............................ 76%
WeMinghouss ...................... 57%

L’ASSEMBLEE ANNUELLE DE 
LA BANQUE NATIONALE
Québec, 12.— L'assemblée généra­

le annuelle des actionnaires de la Ban­
que Nationale a eu Heu mercredi, le 
11 courant, au Bureau-chef de cette 
institution, rue Saint-Pierre.

Le rapport annuel présenté aux ac- 
46tionnaircs et que nou.s avons déjà pu- 

blié dans ccb colonnes a été jugé on 
* ne peut pins satisfaisant.

Rappelons que le taux du dividen­
de a été porté de 9 à 10 pour cent.

On a décidé d’ériger à Québec un 
nouvel édifice somptueux où la ban-j 
que aura son bureau-chef.

. L’ancien bureau de direction n été 
réélu Rodolphe Audet. président; J.1 

«4 1 B. Laîiberté, vice-président; Victor;
«5% Châteauvert. Charles Pettigrew, Na-; 

IC*1*- zaire Fortier. Napoléon Lavoie et Na-! 
108 poléon Drouin, directeurs. M. Napo-; 
116% i«on Lavoie demeure gérant général 
UA\* et M Joe. S. Blais, inspecteur en chef.

1 —-----------------------------------— ■ -1

25
63% 
SH %
24%
28

11 4 >4
114%

92
89%

132%
78%
57%

exporTatiÜns D’OR
New-York, 12. — Dr» exojrtations 

d’or, au montant de $15.000.000 ont 
j été effectuées cette semaine de New- 
j York La plu» grande partie de cet or 

a pris le chemin de l’Amérique du 
Sud.

^OLLECTIONS
H Mfflecins propriétaire*, msr- 

chanda ne laissez nus trop 
es. fn II es-lee 

est en-
vlel’Ilr vos empt 
collecter tantlls 'ju’ll
enre temps pur

i.'si.fmi: i,ho% 1 \n $1.»;.
M. :I2I7. 1*7 *t-.ll»oqije».

34 I ü . 11-Fui

220 ft 70

40

68

71 50 ft 70 3-4. 160 ft 79 5-8
1-2. 59 ft 70 5.». 75 A 70 1-4 

VVnyagamat’h 10 A 49 1-2 
Fmitrfinta ilc fitierre —

Debentures 1922 — $1860 ft jot 1-2 
$29(»9 ft Dll 5-8. 55 x $59 ft 101 1-2. 19 
X *190 ft tot 1 -2.

Debentures 1923 $5900 ft 101 7-8, 3
x *500 ft loi 1-2. 126 x $1o0 ft DU 1-2. 
677 x *50 A 101 1-2 10 x *109 ft D>| 5-8. 
£0 \ '59 ft 101 6-8. $100410 A I ft I 7-8.
$22000 ft Ioj * 1 ooo ft loi 1-:

DAD - Mir. s i't;7 10 x *100 A DMflOO ft 10» *200 ft to» 1. ». Jt'OlO ft 104 
t -2. 50 ft ■ l-j

7 1-4. 60 ft 67 3-8 75 ft 67 » - 2. 36 ft 67 I DAbentur< • 1933 - *24<>o a 106 2.1
4. 100 ft «7 1-2. 110 ft 67 1-». 75 ft 67 , *5<..i0 ft D>6 I H. » x V.00 ft 105 .7-4 f.Oll
il 100 ft 67 1-2. 50 ft 67 1 - 1 26 ' A 67 ft I o.*, 7 8 $5ooo ft I '•>, • t
A 66 7-8, 125 ft 67. ton ft 66 3-4. 25 A DCbenDn— 1937 *H"o A lo? t-l
T.|. I (1000 ft 107 5-», $*00 A P 7

Howard fim th Paper Mills •— 24 ft ■ Prefftrcvtlclicn —
•1, Il à $1. ' Ames Holden - 76 ft S« 1-2.
I Lyall Cons Co 76 A 67. j Canada Dement 6 A too

X* “

APPAREIL
ELECTRIQUE

a

A VENDRE un appareil à éclaira­
ge bien employé con*portant un géné­
rateur a courant direct de 25 K.W., 1 
125 volts, 200 amperes, pour fonc­
tionner .* une allure de 320 à 350 

‘r.g.m. Générateur fabriqué par la

laeDonald — 36 ft 29 3-4
Moot. Cots Ltd — 100 ft 47 1.2 
Nat. Breweries — 125 A 131 1-4. 160

à 111.
! cotta — 6» ft 90
ipantsh River — 100 A 29 3-4 lAo A 

II f-l, «0 ft 29 3-4 ln A 29 7-8 ISO A 29 
|-4, l« ft 29 6-1. 75 ft 29 3-4. 10 ft 29 1-.
M ft II ft-l. 3» ft 39 3-1. 1*0 A 2»

f’an r ot tons 1 ft 8 5 3 ft s*
ft 56 1-4,Can Steamship —• lo 1)6 1 -4 35 A tf

Dom. Glass |o A '*3 I'm ft i-4 
Spamvh RDer 120 ft * OS M ft 104 

1-2 3« Jour* 2 A 19» 1 ' 50 a D'6 19 A 
19* 3.4 :5 ft l«4 2. .5 A 195

Ste^ fo of Dan 2» ft 9*

Marchand* — 4 ft 19*. 4 ft 194 1-3, 34 1 
ft 114 1.2. 1

Westinghouse Company. Catte machi­
ne est directement adapté a un moteur 
idéal de 9x10 de Goldie A McCul­
loch. On peut exa-niner cette machine 
et obtenir leu: les délails à l’usine de:

G. W. McFARLANE LNG. CO.

Paris, O

euuuB£ ituwm
$5,500,000.00

OBLIGATIONS GARANTIES
Gi%

-DÜ-

b Compagnie de Pulpe et de P ‘ d’Eau, du Saguorav
YOVftftlT* M

LA COMPAGNIE DE PULPE DE CHICOUTIMI |
LA SOCIETE D’ECUUAGE ET D’ENERGIE ELECTRIQUE DO f AOUINATi 
LA COMPAGNIE DE CHEMIN DR PER RORBRTAL-8AOUENAT 1 
IA COMPAGNIE GENERALE DU PORT DE CHICODTIMIj 
U ST. LAWRENCE PULP AND LUMBER CORPORATION;

LA COMPAGNIE DE PULPE DE CHICOUTIMI êst lê plus gr»nd fabricant de Pulpe au monde.

Ces oMJgftUone seat tfeèéee de 1er jvht 191t, et eeat payables eeeuee evltt
1er Juillet 1921........................................ ... ............ $100^00. 1er JelUet 1928..................................... .«••'«•'7s*.M

’* 1922 105.000. 1929
” 192$ •• • 111,800. 1930.
” 1924....................................................... . 118,090. * 1981. ..................................................... «
“ 1925 ......................................................... 242,590. || 1982.......................................................

tm joo. 
288400. 
397400.
911.000.
825.000.
880.000.

1927 1984 •eeee»eeeeefteg«««ee»«9e9«999t»#ft^
Le Capital et lee Intérête aent payables ea OR et. a« efceti de perteer ee de dêtentear eereglatrè, à

LA BANQUE D’HOCHELAGA, A MONTREAL ET A QUEBEC.
U BANQUE MOL8ON8. A MONTREAL ET A QUEBEC.
THE NATIONAL PARK BANK, A NEW-YORK. U.0.A.

Le premier coupon reeréeenle aept mois d’intérêt et aern payable le 1er Janvier 1929. Lee antre* coupon* aent payableiKeerbea ah mol*, 
le 1er Juillet et le 1er Janviei de chague année.

Coupures: $100, $500, $1000
ENREGISTREMENT: Ces obligations peuvent être enregistrées quant au capita!, gratuitement, au ♦ btmeau de 

" The Crown Trust Company,” Montréal.
La Compagnie se réserve le droit de racheter tes obligations, par tirage au sort, en tout ou entpartie, àB102f& et 

l’intérêt couru, aux date* d’échéances des coupons, en donnant avis préalable de trente jours.
FIDEI-COMMISSAIRE: “ The Crown Trust Company,” Montréal.
LEGALITE: Messieurs, Béique & Béique, et Messieurs McGibbon, Mitchell, Casgrain, MeDoagall and^Staira 

Avocats, se sont assurés de la validité de ces obligations.
Les actes de fidéi-commis ont été passés par deva'nt Mtre R. Faribault, N.P., à Montréal.

Prix: Au Pair (100) et l’intérêt couru.
LIVRAISON DES OBLIGATIONS: Le ou .era le 15 JUIN 1919.

(Les personnes qui souscriront suant le 15 juin 1919 bénéficieront des intérêts courus duller su î5 Juin 1919.)
GARANTIES DES OBLIGATIONS.

Ces obligations sont garanties par le gage et le transport au fldéi-commiasaire, de:
Obligations, 1ère hypothèque, 6%, de Ta Compagnie de Pulpe de Chicoutimi échéant le 1er juillet 1943, 
faisant partie d’une émission de $5,000,000 dont la Compagnie a racheté $294.700. L’intérêt est 
payable le 1er janvier et le 1er juillet de chaque année.
Obligations, 1ère hypothèque. 7%, de la Société d’Eclairage et d’Energie Electrique du Saguenay, échéant 
le 1er juillet 1944, étant le montant total de l’émission. L’intérêt est payable le 1er janvier et .le 1er juillet 
de chaque année.
Obligations, 1ère hypothèque, 7%, de la Compagnie de chemin de fer RoberTtl-Saguenay, échéant le 1er 
juillet 1955, étant le montant total de l’émission. L’intérêt est payable le 1er janvier et le 1er juillet 
de chaque année.
1ère hypothèque sur 80,619 acres de limites à bois en toute propriété (Freehold) vendues parla Compagnie 
de chemin de fer Roberval-Saguenay à la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi, et payables parcette dernière 
en versements annuels de $75,000 sans intérêt; ces versements sont payables le 1er juillet de chaque année. 
A être versés en argent au Fidéi-commissaire, en cinq versements annuels consécutifs de $100,000. cha­
cun, dont le premier à être effectué le 1er juin 1919 par la Compagnie de Pulpe et de Pouvoirs d’F.au 
du Saguenay, afin de constituer à l’avantage des porteurs de ces obligations un fonds»de réserve qui 
sera employé suivant les dispositions de l’acte de fidéicommis.

1.—$2,670,000.

2.—$1,500,000.

3.—$1,330,000.

4.—$1,125,000.

5.—$ 500,000.

$7,125,000. Tota de. obligations, 1ère Hypothèque et Argent. (Le montant annuel d’amortissementtde ces obliga* 
lions es: donné dans le prospectus.)

ET DE
6. —$3,000,000. Actions privilégiées cumulatives 6% de la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi, étant le montant

total de l’émission.
7. —$4,000,000. Actions ordinaires du capital-actions de la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi dont le total

est $4.100.000.
8. —$1,500,000. Actions ordinaires de la Société d’Eclairage et d’Energie Electrique du Saguenay, étant le montant total

du capital-actions de la Compagnie.
9. —$ 800,000. Actions privilégiées 6% non-cumulatives de la Compagnie de Chemin de Fer Robcrval-Sagucnay, étant

le montant total de l’émission.
10. —$1,200,000. Actions ordinaires de la Compagnie de Chemin de Fer Roberval-Saguenay, étant le montant total du

capital-action» de la Compagnie.
11. —$ 121,000. Actions ordinaires de la Compagnie générale du Port de Chicoutimi, sur un total de $125,000

actions ordinaires. • *

$10,621,000. Total des Actions privilégiées et ordinaires.

$17,746,000. Grand total dea valeurs gagées.
RENSEIGNEMENTS GENERAUX:

PRODUCTION.— La Compagnie de Pvlpe de ChicoaUm’ eat le 
plu» grand fabricant de pulpe au mande. Elle fabrique actuellement 
110, 00 tonnes de pulpe mécanique per année et «s production sera 
portée à 130,000 tenaes »it6t que la nouvelle usine lera en opération.

LIMITES FORESTIERES.— La Compagnie de Pulpe de Chicou­
timi posaéde ou contrAI» 2,395 milles carré» de limite» à t ol» dont 
774 mille» carrés sont possédé» en pleine propriété Freehold). Des 
experts estiment à 20.800.000 cordes la quantit de boia de pulpe 
qui peut tre coupée rur cea limite».

POUVOIRS D’EAU.— La Compagnie de Pulpe de Chicontlmi 
pofifiède de» Fouv»irs d’Eau susceptible* de développer environ 
4 .000 el evaux-vapeur e utilise 30.000 chevaux-vapeur. La Société 
d’Eclairage et d’Energie Electrique du Saguena) posnède en propre 
ou a nous ball env ron 190.000 chevaux-vapeur et utilise actuellement 
9.200 chevaux-vapeur.

PROFITS.— Lea quatre Compagnies dont les valeurs sont gagées 
en garantie de la présente émission ont réa'lsé pour l’année finissant lo 
31 décembre 1918. déduction faite des dépenses de fabrication ot d’ad- 
ministrat'on. un profit de $1.081.509.54. réparti comme suit:

La Compagn e de Pulpe de Chlcoatlm.................... $819,598.50
La Soc'été d’Erlairag et d’Energie électrique du

Saguenay.................................................................... 1 $8.780.68
La Compagnie de Chemin de fer Roberval-Saguenay.. 105.007.88
La Compagnie Généras du Port de Chiceut'mi..........  28,179.80

81,081.509.54
La production de le Compagnie de Pulpe de Chicoutimi pour 

l'année 1919 eat vendu* à un prix qui permet tl’estlmer à plus de 
$1.200,000 les profit» d* ce» Compagnies pour l'année en cours.

BUT DE LA PRESENTE EMISSION
L'émission de $5,500,000 d’obligations de "La Compagnie de 

Pulpe et de Pouvoirs d’Eau du Snguenay ’’ a peur but d* consolider 
et de grouper entre lee mains d’une même compagnie lea valeur» des 
différente» sociétés qui constituent l'ensemble des entreprises groupée» 
au*«ur de " La Compagnie de Pulpe de Chicoutimi." Cette opération 
permet également de constituer un FONDS DE ROULEMENT *u(B- 
aant pour les besoin* de» Cotnpa/n4»* et aussi un FONDS DE 
RESERVE et un FONDS D'AMORTISSEMENT pour 1* rach»t 
graduel dt* obligations , mises.

D»ADMINISTRATION:
M. J. E. A. DUBUC, Chicoutimi.
M. JOS. QUINTAL. Président de la Chambre d* Commerce de Montréal.
L'honorable NEMESE GARNEAU. Conseiller I égislatif. Directeur 

de la Manque Provinciale du Canada.
M. R. E. HAMMOND. Vice-Présent 

Inr." New-York.
M. JOHN T. STEELE. Buffalo.

On peut souscrire à cel emprunt et obtenir de plus amples renseignements aux bureaux de

CONSEIL
l. honorable F. L. BEIQUE. Sénateur, Nice-Préaident de la Banque 

d’Hochelaga et Directeur du "Canadian Pacific Railway."
M. EDWARD C. PRATT, Gérant-Général de la Banque Molsons.
M. LOUIS CHABLE, Vice-Préiident de ”American Paper Exports 

Inc." New-York.
!.’honorable J. M. WILSON, Sénateur, Directeur de la Banque 

rl'llochelaga, Directeur Montreal Tramway».

Craig-Becker Conipan),

RENE-T. LECLERC
Banquier

180 rue St-Jacqaea. Montréal
Maison fondée en 1901.

BEAUSOLEIL LIMITEE,
Agents Flnanrlera

112 rae St-Jacaue». - Montréal

VERSAILLES.
VIDRICAIRE, BOULAIS, LIMITEE

MONTREAL EBEC
90 rae St-Jacques. 198 rue St-Jean.

PROVINCIAL SECURITIES Limited 
105 Céte de le Montagne 

QUEBEC

McCUAIG BROS & CO.,
Mombr»» d» la Boues» de MontrôeL 

88 rue Notre-Dame Ouest 
MONTREAL

CREDIT CANADIEN, Incorporé
Agents Financiers

99 rue St-J»cqae». Montréal

L. G. BEAUBIEN k CIE
Mambras de la Bourse d* Montréal.

MONTREAL QUEBEC
60 Netrc-Damn O. 70 rua Et-Fl erra

ET A TOUTES LU SUCCtm«ALES DE

LA BANQUE D’HOCHELAGA » ■» LA BANQUE MOLSONS
«GISSANT roui LE COMPTE D»* MEMBBES OU aTKOTCAT DE SOUOCBimOK.

"HP m
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TheO’ConnorSilverMinesLimte
NOTA ; CAPITALISATION BASSE — $500,000—VALEUR AU PAIR $1.00—AUCUNE RESPONSABILITE PERSONNELLE

Situé dans le District de Coleman, Témiscamingue 
Le canton le plus riche du monde pour la production de l’argent.

A fourni jusqu’à date plus de 300,000,000 d’onces d’argent
L’argent en lingot vaut aujourd’hui $1.10 l’once. Notre propriété est située sur le lot 16, concession IV, district de Coleman. A un mille et 
demi de la principale ligne du chemin de fer, à quatre milles et demi de Cobalt, Ont

Des gisements s’étendent sur une superficie de 300 pieds. Puits de 7x11 pieds à 58 pieds de profondeur actuellement et le gisement à cet 
endroit a 18 pouces de large. Tirant 520 onces d’argent par tonnes de minerai. Nous ne vendons que des valeurs du Trésor, pour enlever le 
minerai et en plus développer notre propriété.

Vous qui faites des placements d’argent réalisez - vous le profit qu’on peut tirer d’une bonne mines d’argent ? C’est une chance pour vous 
d’acheter des actions dans une mine d argent à capitalisation basse et administrée avec économie. Des rapports favorables ont été faits par 
des ingénieurs de mines éminents tels que Alfred R. Whitman, Edmund E. Walton, W. H. Geff ery et R. Maynard Holden,

On peut examiner tous ces rapports à n os salles de ventes.

Placez maintenant votre argent et prenez votre part des immenses profits que com­
portent les mines d’argent Juste ici chez-nous. Téléphonez ou écrivez et nous vous 
ferons connaître tout ce qui concerne notre mine.

Téléphone: Main 3973

219 Rue Saint-Jacques, - " ' ' '

ALBERT O’CONNOR,
219, rue St-Jacques, Montréal.

S.v.p. enrepristrer ma souBrciption pour................................... parta
de la O’Connor Silver Mines Limited, à 50c la part.

Ci-joint-................................dollars comme paiement desdltes actions
Sijm6...........................................................................................................

OUVERT LE SOIR. VENDEURS D’ACTIONS DEMANDES. SURVEILLEZ NOS ANNONCES.

TRANSACTIONS 
, IMMOBILIERES
TRENTE-SEPT VENTES ONT ETE 

I ENREGISTREES, HIER. — UNE
TRANSACTION DE $85,000.

QUARTIER AHUNTSIC
) Avenues Merritt, MacKenzie, Chnr- 
ton. Boulevard Papineau, lots 164- 
630, 631, 650, 660, 819, 820, 903,
904, vacants. Chaque lot 25 x 81 .
nieds. Eastmount Land Co., Ltd. vend I aT Dlle Ohvme F 
a John Blyth, $2,550. — E. Biron, N. I B0J—Mousseau, 
T., 1919.

QUARTIER BORDEAUX
Rues L^ijeunesie, St-Denis, Berri, j 

pots 287-235 à 246, 310, 287-531, 532, I 
'287-613 à 613, vacants. Chaque lot | 
ienviron 25 x 100 pieds. The Midland 
Park Land Co. vend à P. Albert La­
croix, $3,788. —• J. A. Cameron, N.
P., 1919.

QUARTIER DE LORIMIER
Ruo Cartier, Nos 2086 à 2090A, lot 

'161-545, bàtiosos. Terrain 25 x 70 
ijiied». Albert Payette vend à Geor- 
jjes H. Robert, $7,000.—A. G. Noi- 
peux, N.P., 1919.

QUARTIER HOCHELAGA
Rue Duquette, lot 22-76, bâtisses.

Dame Ludffer Belleville vend à Ovide 
Larouche, $4,000.—J. H. A. Bohé- 
ttnier, N.P., 1919.

Rue Montgomery, No 204, lot 148- 
2267, bâtisses. Dame Elzéar Charle- 
îtois vend â Lucien Robert, $1,100.— 
j. E. Lnchapele, N.P., 1919.

Ruo Hoiran, Nos 75, 77, lot 148- 
llHOG, bâtisses. Terrain 25 x 80 
jpieds. Dame Joseph Bellehumeur 
vend à Charles Viau, $3,600. — A.
Mélanger, N.P., 1910.

Ruo Chnmbly, Nos 508 à 514, lot 
“SS-ITO, bâtisses. Terrain 25 x 122 
•pieds. Antoine Chnrland vend A Ap- 
pollinaire Dionne, $6,400. — J. Mur- 
ean. N.P., 191».

QUARTIER LAURIER 
Rue Waverly, Nos 2242, 2244, la

112 pieds ; 2e, lot 173, quartier St- 
Jean-Baptiste, bâtisses, 607, 609 Ave­
nue Coloniale. Ephrom Lam ; vend à 
Alphonse Lamy, $8,000. — J. H. R 
Messier, N.P., 1919.

QUARTIER ST-DENIS
Rue Pontiac, Nos 97, 97A, lot 324 

! 9, bâtisses. Dame Calixte Tancrède 
i Jette vend ù Jos. Eusèbe Jérome,
| $2,250.—P. A. Lnmoureux, N.P.,1919 
1 Rue St-Denis, Nos 2973 ù 2979C, 
i lot» 9-46, 47. bâtisses. Terrain 60 x 
90 pieds. Dame O. V’. Alfred Emond 

Dlle Olivine Robitaille, $23,- 
N.P., 1919.

Rue Christophe-Colomb, Nos 2130 
ù 2154, lots 6-55 ù 57, bâtisses. Elle 
Pelland vend A Edouard Lnnoue $18,- 
000. —J. A. Mousseau, N.P., 1919 

QUARTIER ST-HENRI
Rue Notre-Dame-Ouest, lot 1704- 

216, vacant. Terrain 26 x 100 pieds 
The St. Henry Land Compan/ vend A 
Albert H. Rabin et Chs. Kehn, $1,000. 
—A. C A. Bissonnette, N.P., 1919.

Rue Notre-Dame-Ouest, lot 1704- 
207, vacant. Terrain 25 x 100 pieds. 
Valérie Viau vend à Jos. Roeh Car- 

! tier, $1,500. — App Archambault, 
N.P., 1919.
QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE

Rue St-Hubcrt, No» 1301, 1303, lot 
12-265, pnrt'e N.O. do 12-264, bâtis­
ses. Terrain 42 x 139.6 pieds. Dello 
Olivine Robitaille vend A Dame O. V. 
Alfred Emond, $35.000. — J. A. 
Mousseau, N P., 1919.

QUARTIER ST-LOUIS (Est)
Rue St-Denis, Nos 182, 184, lot 

430, bâtisses. Terrain 40 pieds de 
front 42.6 pieds en arrière x 150 
pieds. Dame Joseph Beaudry vend A 
Joseph Kerhulu et Alph. Odiau, $85,- 
000. — J. A. Baritenu, N.P., 1919.

PAROISSE STE-GENEVIEVE
Chemin public, lot 299, bâtisses. 

Dame Trefflé Lanicl vend a Hormi- 
dât Melorhe, $10,600.—A. Chaurit, 
N.P , 1919.

VILLE MONTREAL-OUEST
Ave Percival, No 150, la 1-2 S.E

Réserves en billets, aug. 196,000 
Valeurs gouvern., aug. . 2,771,000 

La proportion de la réserve de la 
banque au passif se présente, cette 
semaine, ù 18.17 p,c. contre 18.24 
p.c. In semaine dernière. Le taux d’es-
compte se maintient ù p.c.

STOCKS DE MONTREAL
Cour» fourni» par la malaon Ilraneaa

A DnpulH, .No» 115 et 07, 
<’ol«-Xavier.

rue Saint -Fran-

Valeurs. Max. Min.
Abitibi P*wr & Paper.. 80

‘■u"Ame» Holden.. .. .. • • 40
Do., préf.................. *«1* 86

AsbeKto» Corp................. 75 74%
Do., préf..................

Allant U’ Sugar Ref'r»
KK
40

C»3' ‘Do., préf............................ , . .........
Hell Telephone............... .. 11!» 118

Do. Rights................ 8V6 3
H. C, Fl»n)ng................ D4 • • • • •
H.Mruriltan T L. * P. . . 57 % 57%
Hrompton Paper.............
Cnn. Car Sr F'dy. Co.

. . «4 % «4
32 % ,3 2

Do. prêt....................... 9.3 90 V4
Ce n. Coin en t..................... .. fi 9 68%

Do... préf................... 100
Can. Converters.. .. .. 6K 57
Cnn. Cottons..................... .. »6 *4*,

leurs mobilières, qui ont nécessité de 
nombreux transports d’argent.

Pour la semaine écoulée le 11 juin 
1918, les “clearings" s’établissaient à 
$101,399,744, une augbentation de 
16.8 pour cent.

Les compensations des banques do 
Toronto font voir une augmentation 
de 37.36 pour cent. Elle» se sont to­
talisées pour la semaine à plus de 
$100,000,000.

Voici le tableau comparatif pour 
les principaux centres du Canada :

*1-2 N.O. de 11-748, bâtisses. Terrain I de 138-127, bâtisses. Terrain 30 A 
25 pieds de front. Johann II. P.1 120 pieds. Gardner F. Packard vend
Jlahn vend A Herbert Harry Washer, 
$5,500. — G. R. Lighthall. N.P.,1919.

QUARTIER MAISONNEUVE 
Rue Lasalle, Nos 349 à 359, lots 

8-261, 252, bâtisses. Damo C. Eu­
gène Forest vend A Ls Arsène Laval- 
fée, $6,000. — R. lÆvallée, N.P.,1919. 
QUARTIER N.-DAME DE GRACES 

Grand Boulevard, lu 1-2 S.E. de 
163-278, vacant. Terrain 25 x 170.6 
pied». Chs. Wellington Bakei et al. 
vend A Daniel Joseph Lyons, $1,705.

C. B. Walsh, N.P., 1919.
Ave Rosedale, lots 151-397, 398, 

vacants. George Marcil vend à Wm. 
Patrick Kearney, $1,104. — J. E. 
l^mire, N.P., 1919.

Ave Groy, lot 189-43, vacant. Ter­
rain 3,300 pieds. Dame Wm. McLea 
Wnlbank et al. vend A Thomas Mit­
chell, 0.80 cts le piâd, total $2,640.^— 
H. Fry, N.P., 1919.

Rue Watson, lot* 61-176 A 179, va­
cants. Terrain 100 x 100 pieds. Jo­
seph Mayer vend A Evariste Champa­
gne. $2,500. — J. L. Girouard, N.P., 
1919.

Ave Marcil, Nos 256. 267, lot 176- 
29. bâtisses. Terrain 26 x 100 pieds. 
Gordon Mason Price vend à Frederick 
Henry Rowo, $7,000.—G. R. Eight­
hs!!. N.P.. 191».....................

QUARIER ST-ANTOINE (Ou..t)
»lsce Woodstock, No» 11 A 21, lots

à W. Porter Drake, $6,150. — R. W 
Gibb, N.P., 1919.
1V1LLE STE-ANNE DE BELLEVUE

Rue Bélanger, partie non sub. de 
205, 206-42, bâtisses 1 lot 50 x 60 
pieds, 1 lot 4,125 pieds. Dame Guisol- 
phe Dnoust vend â Délit* Germaine 
Daoust, $2,500. — L. J. Boileau, N. 
P.t 1919.

DIVIDENDES DECLARES
Montréal. — Bell Telephone, un di­

vidende trimestriel régulier de 2 pour 
cent, payable le 15 juillet aux action­
naires inscrits le 30 juin.

Montréal. — Asbestos Corporation, 
un dividende trimestriel régulier de 
1 1-2 pour cent sur les parts de prio­
rité pour le trimestr(’finissant le 30 
juin, payable le 15 juillet aux action­
naires inscrit» le 1er juillet.

LA BANQUE D’ANaETERRE
Londres, 12. — L'état compara­

tif hebdomadaire de la Banque d'An­
gleterre, fait ressortir les variations 
suivante» :
Réserve totale, aug. . . £ 281,000
Billets en circulation, dim 186,000 
Encaisse métallique, aug. 94,428 
Valeurs diverses, dim. . 922,999

Do., iTff............................................
Can. ForglngH..................... 195
Cun. Gen. lOieclrlc............ IHVà
Can. Locomotive................. 76

Do., prèf............................................
Can. Steamship................... 60
Can. Voting Trust, prÊf. N6t4
Con. Mining fv Hrnf.. .. 80
Detroit United Ky............ 1<'5
Dorn, Bridge......................... 113
I>om. Cannera....................... 46*^
i tom, < • loss............................ co

Do.. |>r*f............................ 93 Si
Dom. Steel Corp.................. 67 Î4
Dnm. Textile........................ 116

Do., pr(*f................ * ......................
Goodwin» L'td.....................................
Hillerest Collieries .... 51
Howard Smith Paper. .. M14

Do., pr#f............................................
Lyull Construction............ "0
MacDonald............................. 39**
Mont. Cotton» L’td...........  70
Mont. L. H. & P. Con. .. 90V4
National Breweries...........  133
N. S. Steel Coal.............. 90
Baton M'fg...........................................
Penman» L'td....................... 93‘j
guetter Ky. L. 11. & P... 20
Kiordon Paper...................... 127 V*
Sawyer Massey, préf.......................
Shawlnigan.......................  124
SpanI«h Hiver....................... 29*4

Do., prtf. 1913.............. 105
Steel Co., of Can................. 70Vi

Do. prèf............................. 9X
St. Lawrence Flour.. .. lit 
Toronto Hallway.. .... 41
Tuckett Tobacco................ 4U

llanuasa
Hochelaga............................... .....
Merchants............................... 195
Moisons.............. .. , .. 196
Nationale.. ..........................................
Koyalu.. .. *...................... 215
Union........................................................

Obllcatlona
Asbestos Carp...................... 78V4
Carriage Fact......................................
Cedar» Kapld»...................................
Dom Cotton..........................................
Kio do Janlero 2e hyp....................

Cité de Montréal
1er Décembre 1922...........................
1er septembre 1923.. ..

Hors Liste

Can Kelt, préf......................
Mont. Tram. A- P. Co. ..
Nort Am. P. .(i P Co...

85 Vi

76%
93

104

93 Vi
6® %

iôs' ' 
12>i
48
81
88
67 Vi296090

131*4 
89% 15<1 
93

50
123%

29
104%

70%

40

153 
194 V4
i53 '
314
181

98
88 Vi 
98
98%

100 % 
101

1919 1918
Montréal . . .$143.358.339 $101.899.744
Toronto . . . 100,023.504 72.817.222
Ottawa .. . , 11.130.7.70 8,667,314
Halifax . . . 6,830.190 4,787.619
Québec . . . . 6,493,270 4,637.727
Ht-.lean, N.-B 2.889.689 2,342.800
Londres .. . . 3,471,682 2,668.600
Hrantfonl . 1.107,746 880.238
Hamilton . . 6,293,026 5,000.600
Kitchener . . 1.180.897 817,868
Peterboro . . . 831.766 679.647
Sherbrooke . . 1.011.850 r.89,08;
Fort William . 851.038 «17.738
Winnipeg . . 30.848.61.7 43.697.7.71
Vuneonver . . 11.470.024 11.042.788
Victoria . . . 2.406.86 4 1081.495
Moose Jaw . . 1.549.220 1.374.274
Saskatoon . 2,031,849 1,740.667

LES PRODIinS
ALIMENTAIRES

Voici les prix de* produits allmea talren au march* Honsecours:
VIAN DR

Porc abattu, livre 24e.
ROtl do porc lu livre 40c h 45c.
J.nrd salé. In livre 34c.
Jambon, la livre 4 2e.
Hauots.se. le livre 20c f» 30c.
Bacon ,.n tranches, lu livre 60c.
Blrloin roast, 46 0. 50c.

44c.
P. H. Steak. 4.tc h 45c.
Pense do veau, 32*!.
Côtelette» do veau de lait. 32e
Tranches de veau de lait, la livre 41c
Axnoau du prlntemn». quartier de 

derrlAre :i6o la livre, devant. 25c la li­
vre; côtelette». 66c

Oueuo rte noeuT, 16c la livre, 
fit poitrine lu livre Me;

Offre

13% fi %

I>em. 
80 Vx 13

fi H

LES COMPENSATIONS DES 
BANQUES CANADIENNES

Les compensations de» banques 
montivnlbistiit ont établi cette semaine, 
un nouveau record. Elle» se totalisent 
«u chiffre son» précédent de $142,- 
358,339, ce qui constitue un gain de 
$41,958,595, ou de 41.38 pour cent 
par rapport nu total enregistré A la 
fin de la semaine bancaire écoulée il 
y a eu un an hier midi.

On atribue e^te augmentation A 
d’abondante» distributions de divi

N®*..11 “,21* Kp“nr«o». dim................... 1,126.000 dendes ot d’inter»» ainsi”qu’à’TacVi-
X4S9-18» 1$* bàtiâiss. Tairain 44 x Autres dépôt** aua* * a a ABÔ0t00Q vité ramarquabla du marché aux va»

BOURSE DES MINES
Cnur» fourni» pur lu M»l»oa Fair-

hunk*. GmuHIii A ('**•, Ml rue Salut.
Fr*nçol»-X«vler* Mo«tr#*l.

Off. Pem
Adanac............................. 19 H 20
Apex .......................... .... 3% 4
HniH-y................................ » « 4 5
lieuver........................... • • • 44 Vi 45
Chamb. Fer.................... 13
Conlngn»........................ • • e 2.76 2 80
Crown Res...................... 33 34
1 >avldsou......................... 64 ..........
Doni. Kxt........................ • # 33 'i 34
Dome Lake ................. • • . 22 M,
Pom© Mine»................ e • » 14.90 16.3 i>
Gifford............................... • « 2»À 3
Holllnger....................... 6.76 6 80
Klrk Lnke..................... » « 42 là 434

40
Lake Shore .. .. .. • • • 1.0(1 i.iu
McIntyre........................... 1.82 1.84
Mc K Inly Dar.................. » » 6(i 61
Mining Corp of Can.. • • 1 53 1.56
Newray ............................ • • ifi ‘a 17
NIplBBlng....................... • • e 12.00 12.60
ophlr.................................. 4 s 6
Pete Lake......................... 9VÎ 10
Porc Crown................ * • • 30 31
Porc Vipond.................. • • 20 22
Silver Leaf...................... » » 3 4
Teck Hughe*................ 23% 24
Temi»k............................... • » 40 41
Thomp krlsp.................. • • 7% 9
Trethewey........................ » « 41 42
Vac (311 A G a»............ » » 10% 1 1
West Dome Con........... 124 13
Keora................................. * * * DH» 194

NEW YORK CURB
Couru fourni» pur lu Mataua Fuir*

hnufta, Go»»ellu 4k Co., NS rue «■lut-
Fraucole-ft avivr, Moatréal.

Off. Dam.
Aetna.................................. , . 10% 10%
Am. Marconi................. » » * 7t 6
Anglo OU........................ 23 % M ‘4
II. A Tobacco................ » » 23 J 4
Calumet Jerome . .. • • 5-16 7-16
Cheverolet....................... • » 220 .........
Oon» Arlxona.............. • « 1 3-16 1 4
Crown (511......................... » • 33 38
Curtis Aero.................... e • 15 19
Denbigh............................ • • % %
Dom 2 yr notes.. .. • » 99% 100
Holllnger....................... fiij, 7
Hupmobile........................ » • 9% 94
Houston............. ............... • • 120 130
Int. Con Rubber.. .. 29% 304
Int. Pete....................... , , 29‘» 30 4
Merrlt OU.. . .. .. •• • , 204 30
Maxim Mun. .. .• .. % Vi
Midwest............................. ISO 182
XlplHsing.................... •• • « 114 11%
N. A. Pulp...................... • » 64 (>%
Sapulpa.............................. 8% y
Silver King ................. 1 i i-ifi
Mub bout ................. « » 164 174
L’lilted Motor................. 50 (4
1* S. Steamship.. .. • • 34 34 •
Wright Martin .. .. * * 64 b

VM oaivada mc tmpmm «t puone pas 
LA CUB ua HVDUOATION DO «A. . 
' ' CU. Limité*. Seat M. J B La* !oo.i «w «-rt U 0<ri.nt-ftuéi ni. bu*
«••u. .'.umero II rit* |

locuf salô. 
croupe, 36e.

Rondes de boeuf, 38c.
Roenon do t>oeiif ln livre 30a. 
Filet de boeuf lu livre (frais) 75c. 46e.
Filet do porc ln livre, RSe.
TOte» do venu, place, $1.00.
Ris de venu In livre 76c et léc.
Ris de boeuf la livre 35c.
Rojrnnns d'agnenu, la doua $1.30. 
Cervelle» de veau 15c chacune. 
Cervelles d‘agnenu. !a doux. BOc. 
Langues snlfes ln livre "8c.
Suif hnchf. 26c. en morceau 20a 
Amourettes. 30c ln livre.

YOLAILLH»
Plndea ft bouillir <Bc ft 48c.
Dindes ft rfttir. 46a
Poulet» engrnlssf» un lait S4c à 30o.
Poulet» ft rfttlr SSo ft 4()e.
Poulet» chanonné», 40c ft 42o.
Poule», petites, ;i4c ft 3Ca 
Poule» Ktocve», 3Sc ft 40c 
Plntxdes, Jeunes. $2 25.
Poussins ln dons. 88 40 ft 19.00. 
Poulet» du printemps A griller, 9160 

à $1.76 In pair*
Pigeon», ln paire 60c ft 66c. 
Pigeonneaux do Bordeaux, $100 la 

pul-.'e.
Pigeonneaux, Philadelphie. SOo et

16c.
Cochons do lait $3 00 5 $5 00.

PRArX
Peaux de hocul InspeotC'cs: Bros No 

1, 20c; No 2. 19(î; No S. 18c.
.Peaux do veau, gros lu livra 66a 
Pluviers dorés, ln doux, $7.60 ft $8.00. 
Calles K » y p te n non. ln doux. $6.00. 
Faisan». Tn pair $G 00 ft $7 50. 
Canards snuvage». Canvas Back, 

*2 00; nor», $1.60.
Dec- Hie u, $100 ft $1.20.

I.l^vre la paire 80 ft 90c.
F. aux d«* cheval, gros No 1 $6.50. 
Cailles, 70c ft ROc.
Marcelle». 65c ft 70a 
Sourds. 60c ft 60c.
Bec-Kcle. 50o A 6t»c.
Oiseaux de neige, 46c la doua. 
Chevreuil, entier. 16c; moitié, 10e;

flffots, 30c; lonce», 20c; devant, lia A 
40.
Grenouilles moyenne» 20c ft 26a 
Grenouilles grosse». 65a 
Lnplns. >176 ft $2 50.
Bé< nsslncs, $8 00 la doua.
Lièvre». $1.00 la pair».

OKI FM KT DKLllRB
Oeufs frais, 50c.
Oeuf» de cuisine, 46a
Oeuf» strlctcimnt frais pondu», 60c.

66c.
Beurre de table en bloc d'uno livre

58 ft 60c.
Beurre de ferme. 52c.
Oléoninixarlne, 35c s 37c.
Sirop d'érable, le gallon, $2.40 av«c 

rnni itre.
Sucre d’érable. 25c la livre.
Miel en rftteau, 30c la Mvre.
Miel brun, 26c 
Miel blanc, SOc.

POISSONA
Perchuudo fraîche, la livre ISo. 
Perclmudo préparée, la livre 16a 
Aiglefin, haddock choix, la llvr* l$o

Morue marchande, la livre IBa 
Flétan la livre, 28c.
Brochet frais, la livre, 15c.
Poisson blnnc. ln livre 22a 
Truite saunumnée la livre, 20c. 
Homards vivant», la llvr# «Oa 
Filets, haddock fumé, 32c.
Carpe de France, 12o.
Bnrhotte fraîche, la livre IBo. 
Anguilles fraîche», la livre 20a 
Mau mon frnla ln livre. 22c.
Maumon de OaHpé. la livre, 10c.
Truite de rulNsenu. la livre 46a 
Petite morue. |6 no le baril- 
Doré f.'ais, la livre 2Do.

Le Boulevard Pie IX
(Suite)

REALISATION
Aujourd’hui le Boulevard eat 

fini, au moins pour la partie 
dont Maisonneuve s’était char­
gee. Quand les 18 arpents qui 
restent à faire dans le quartier 
Rosemont seront terminés par 
la cité de Montréal — et ce ne 
sera pas long maintenant — les 
promeneurs pourront partir de 
la rue Notre-Dame à Maison­
neuve et déboucher sur le 
Boulevard Gouin à Montréal- 
Nord tout d’une course.

Le coup d’oeil qu* présente 
cette rue superbe eat surtout 
remarquable à Montréal-Nord,

où h n importe quel endroit das 
40 arpenta de son parcours 
dans cette ville on peut voir la 
Rivière des Prairies; et on s’é­
tonne qu une oeuvre semblable 
ait pu s'accomplir en pleine du­
rée de guerre.

A part d une magnifique école 
bâtie sur le Boulevard à Mont­
réal-Nord, aucune autre cons. 
truction n'y est encore érigée. 
Là comme à Montréal et ailleurs 
la guerre a empêché de bâtir. 
Mais le réveil s’opère et quand 
la construction commencera ail­
leurs, le Boulevard Pie IX se 
couvrira rapidement de maison». 
Fout est prêt pour cela, égouta, 
aqueduc, électricité.

BEAUDIN - LIMITÉE
Power Building — Tel. Main 158

Les prix et conditions de la vente du 1er juillet seront 
annonces demain.

Plie», la livre 8o.
Blue Fish, 20c.
Butter Flsh. 22c.
KHpadnn. la livre IBo & lia. 
Huître», 76c la ointe.
Hareng frt»l» 10c.

LRGVMK9
Patate» du Nouveau-Brunswick. $2.60 

le »uic de HO livre».
Patate» «le Montréal, $1 65 A $2.26. 
Oignons, $3.00 le sac.
Choux. 25c A 40c la douxalne. 
Choux «le liruxelle», la do». $1.00. 
Céleri. 30c ft 60c lo paquet. 
Chicorée. 40a A 60c la do*.
Carotte» 60c le »ac.
Betteraves, 75c le sac.
Navet», $1.60 A $1.76 le eaca 
Haricot* M.mrs la livre XOo 
Tabac Canadien. 60a ft 76o la livre. 
Tomates, la livra 40c.

r K DITS
Pomme» Alexandre, $6.00 ft $8.00 le 

baril.
Or&vensteln No 1, $6.60; No 2 96.00; 

No 8. $4.60.
Molntnsh No 1, $8.60;

No 3. $8.Si); Crnb, $8 00.
Greening No 1, $10.00 ;

No. 3. $6.00.
Fameuse, No 1, $8 60;

No I. $6 60.
Oranges Sunkist, $8.60 ft $7.60 la bot­

te.
Citron» de Messine». $13.00 la botte; 

de Californie, $6.00.
Pamplemousse, $8.60.
Bimane», $5 00 A $5 60 le régime, 
Kalsln Malaga, $12.00 le baril.
Halsin Kinpereur. $10.00 le barIL 
HalMin Empereur $12.00 le baril. 
Poires. 16.60 la botte.
RalHln Tokay, $6.00 la boite.
Atocas. le gallon $1.26.

No 2, $7.50; 

No 2, $$.00; 

No 2. $7.60,

ASSEMBLEE
DU CERCLE ROY

La première réunion mensuelle 
du Cercle Rov aura lieu ce soir, 
le 13, â T Académie Commerciale du 
Plateau, au lieu ordinaire de» réu­
nion».

Outre la causerie de M. l’Abbé J.

PETITES ANNONCES

poun RJCPARATIO» «e eraamoe. m— A teure et autres apparetle éleotrl*

r)OMIKl)N CARPET .BEATIVO CO, 1/ eeul bureau. No 2«$ Dorchesteï ouest. On nettol* les tapie, répare loi meubles aussi les rembourures. Servies prompt et rapide. Entrepôt gratulL '

ARTISTE-PEINTRE — On demand* 
un artiste compétent pour ouvrage dl 
peinture sur verre, pour vitraux d'E*
ïo’ntréftL •9Mr 11 444

67*l-p.aiiii

la morato, il y a le programme suit 
vant: 1. Lecture et discussion du pro 
cùs-verbal des deux dernières séatii 
ce»; 2. Amendement à l’article 9 de| 
constitutions qui regarde les élec­
tions; 3. Suggestions pour le bien dl 
Cercle et de ses membres.

Tous le* professeurs sont conlia. 
lement invités à assister à cetto im-

^ , ---------- portante réunion qui commencera I
N. Dupuis, aumônier du Cercle, sur8.16 précises, •

3519
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m REPONSE DES RELIES EST 
, PRETE R ETRE LIEE

On croit que la réponse sera transmise aux alle­
mands durant la journée de samedi. — Le con­
seil suprême des alliés consent à envoyer des 
munitions à l’Amiral Kolchak reconnaissant 
ainsi de facto son gouvernement

(Dépêche de la Preaie Associée)

New-York, 12 — La Presse Associée a publié ce soir le som­
maire suivant sur la situation internationale :

Le baromètre de la conférence de la paix qui a vacillé pendant 
quelque temps entre le pessimisme et l'optimisme au sujet de la 
probabilité d'une entente prochaine par le conseil des Quatre sur 
la réponse aux contre-propositions allemandes est descendu enco­
re une fois à l'optimisme.

Un rapport très certain est venu de Paris annonçant que la 
réponse des gouvernements alliés et associés aux Allemands 
était complétée, et que la seule chose qu’il reste à faire est de ré­
diger cette réponse, la présenter aux Allemands et attendre cinq 
jours pour recevoir la réponse finale — s'ils acceptent ou s’ils re­
fusent.

Suivant un rapport fait dans un quartier responsable de Pa­
rts. le conseil a accepté unanimement tous les points discutés, mê- 
me aur la question de savoir si l'Allemagne fera oui ou non partie 
de* la ligue des nations, et aussi sur celle du plébiscite en Haute 
Silésie.

Samedi a été inofficiellement fixé pour la présentation de la 
réponse aux Allemands.

En Autriche-Hongrie la situation politique est sérieuse. On 
tannonce qu'un gouvernement communiste y sera établi dimanche 
!prochain en Autriche, et que les communistes autrichiens s'allie- 
Tont aux factions semblables de la Hrfngrie.

En Allemagne, Gustav Noske, ministre de la défense, a jeté 
4e gant de fer aux socialistes radicaux majoritaires qui ont tenté 
de forcer sa démission et celle du premier ministre Scheidemann 
du comité exécutif du parti au pouvoir.

“Nous sommes encore au pouvoir et nous y resterons, parce 
qu'il est de notre devoir de sauver le peuple allemand’*, a déclaré 
Noske. La main do fer de Noske qui a arrêté les désordres a causé 
la demande de sa démission.

le conseil suprême a informé l’amiral Kolchak, le chef anti- 
bolcheviki de la Russie, que sa réponse à l’offre d’appui alliée 
dans sa campagne contre les Holcheviki, est satisfaisante. Cette 
réponse semble être de-facto la reconnaissance du gouvernement 
de Omsk par Kolchak, par les puissances alliées et associées, et 
l’approvisionnement des munitions et des vivres pour la campa­
gne de Kolchak.

Le gouvernement anglais a nié que les troupes anglaises s’a­
vançaient contre Pétrograd.

Les dépêches de Tokio disent qu’une sérieuse agitation anti­
japonaise se répand en Chine et que la situation peut se dévelop­
per en un mouvement général anti-étranger. ,

L'APPUI A KOLCHAK
Paris. 12 —: La réponse envoyée par le conseil des Quatre au­

jourd'hui à la note de l’amiral Kolchak lui accorde ainsi qu’à ses 
associés de tout le gouvernement russe de Omsk l'appui mention­
né dans la première lettre du conseil à l’amiral Kolchak. On in-, 
lerprète ici cette réponse comme étant de-facto la reconnaissance 
du gouvernement de Omsk.

I,e texte de la réponse suit :
“Les puissances alliées et associées accusent réception de la j 

réponse de l'amiral Kolchak à leur note du 20 mai. Ils sont con- 
tents des termes de cette réponse, qui leur semble être une ap­
probation substantielle des propositions qu’elles avaient faites et 
contenir l’assurance satisfaisante pour la liberté, l'autonomie et 
la paix du peuple russe et de leurs voisins.

“Ils consentent donc à accorder à l’amiral Kolchak et ses as­
sociés l’appui mentionné dans leur lettre originale.

(Signé) “Lloyd George, “Wilson, “Clemenceau, “Makino.”

On sait que l'appui mentionné était l’approvisionnement de 
(munitions et de vivres pour la campagne de l'amiral Kolchak.

LA REPONSE EST PRETE
Paris, 12 — La réponse alliée aux contre-propositions alle­

mandes est terminée, suivant ce qui a été déclaré cet après-midi 
idans un milieu responsable. En principe tous les points ont été 
réglés avec une entente complète.

La question d’admettre l’Allemagne dans la ligue des nations 
In été réglée, mais la nature de la solution n’a pas été dévoilée. Il 
he reste plus maintenant qu’à rédiger la réponse.

UN TROISIEME 0R0UPE 
EXISTE MâlNTEMNT

EUX COMMUNES
(Suite de la lire Page) 

tes d’entreprises hanardevues, comma 
la construction maritime, la cons­
truction de routes, l’édification de 
logemetna ouvriers, la nationalisa­
tion temporaire des voies ferrées sans 
mentionner le gaspillage dans le paie 
ment de^ dépenses publiques.

Il est donc important que le cabi­
net adopte une politique plus écono­
mique. 1.6 ministre des finances de­
mande de produire et d’économiser, 
dit-il.

Il semble que le gouvernemnet 
pourrait commencer par mettre cette
politique en pratique lui-même.

ER GREVE DES TELEGRAPHISTES
N'EST PRS COMPLETE

APPEL A LA LOÏRUTE
DES SOLDATS BOLCHEVIK!

(Câble de la Presse Associée)(DeeOefce e* la rvesee AMMtSel
Chicago, 12 — Malgré le* réclame* des autorités de Punion que 14,000 opi. , . j . j .» *

reteurs télégraphistes étaient en grève aujourd'hui et que le ehèmage serait Cxmnk, li. — Le commandant de I armée sibérienne a publié 
complet dès lundi, le service commercial télégraphique et particulièroment en- 11,1 P^Umation demandant aux «oldats de l’année bolchevisto d* 
tre lee grande* villes, se continue comme d’habitude, suivant les rapports re- 1^*®“ Aider les troupes du gouvernement de toute la Ituasie dans 
cas des compagnies commerciales ce soir.

l'Os offlders de l'union des télégraphistes commerciaux dea Etats-Unis, qui 
ont demandé la grève pour forcer les demandes des employés pour que Pu ni on 
soit reconnue, que le contrat collectif soit accepté et que des salaires raisonna-

i ^h,an u soigneusement blés soient payés, ont annoncé que les télégraphistes de chemins de fer de St-
; ^ •'“«t r*tu ■•«rdr. d, rauurr d, dU.rlbu.r d« d**,h..tore Borden pour prélever des re-i w lwnir® ae CCB*ri

venus. , 6 heurea, samedi. L’ordre tel qu'envoyé par E. J. Manion, président de
Il est opposé au tarif de protec-1 ^or^r# dea télégraphistes de chemina de fer affecte 80,000 opérateurs, 

tion parce que ce n'est aprs tout On a déclaré que la question de savoir si les télégraphiâtes dea chemins de 
qu un systme de prohibition qui fait fer seraient appelés à participer i la grève générale de sympathie dépendait m® <*«8 frères. Les commissaires holchevistes répandent des his- 
de^t^vie iriX ** ttU*m<:nter e coût <*«■ événements des jours qui suivront. *0^,e8 fl11® *a victoire de l’armée sibérienne signifiera le retour à

Les meneurs de la grève ont plus d’espoir maintenant qu’ils ont appris que

leur lutte pour fonder la Russie démocrate. Elle se lit comme suit:
“Plus d’un an est passé depuis que les bolchevik! se sont empa­

rés du pouvoir et vous pouvez vous-mêmes vous apercevoir des ré­
sultats de leur régime tyrannique. Notre pays gît dans les ruines. 
L’année sibérienne combat pour l'assemblée constituante au moyen 
de laquelle le peuple de ht Russie serait capable de dicter ses volon­
tés. La volonté du peuple est lu loi suprême pour tous.

“Ne croyez pas que nous fusillons les soldats de l’armée rouge 
qui se livrent à nous. Venez vers nous et nous vous recevrons com-

U est en faver de la taxe aur •• re- _ . ,
venu. Il demande que tous con tri- : *a American Federation of Labor avait passé une résolution demandant d’ae- 
huent également, en prorportion à leur I corder un appui moral à la grève convoquée pour le 16 par les électricien*. Les

Tt,qU£. le ^7)uvernement | unionistes sont plus de 100.000, y compris les opérateurs de téléphone du pays, qui exempte les bons du gouverne- . j . * I x « « k-j—
ment de lu taxe, ce qui permet aux ri- ( 1,®rd. secretaire de la fraternité, a nié les rapporta que quelques-
chcs de mettre leur revenu à l’abri de uns de* membres étaient déjà en grève de sympathie avec les télégraphiâtes, 
l'impôt. Cette exemption fait monter | J. Konenkamp, président de l’union de* télégraphistes commerciaux, qui 
la cvaleur de ! argent, par le fait que dirige la grève, a déclaré à la suite de plusieurs informations téléphoniques
municipales, ^cofaTres'^t ^tlïs.’VÜi J** d*s Cüurüer,i de W York déclareraient la grève dès
sont mises sur le marché doivent por- !que 1WI *v'®ll««»*ntM nécessiteraient une telle action.
ter un intérêt plus élevé afin de trou-1 Fendant ce temps les autorités de la Western Union Co., disent que la grève 
ver preneur. est un insuccès complet en ce qui concerne cette compagnie, et les autorités de

lejra,fk „
afin d’obtenir de la taxe sur le re- ' ^ A*8°riMtian des Employes de la Western Lnion, qui représentent 65 pour
venu un maximum do production. A cent de* employés de la Western Union ont re<u des télégramme* de toute* 
l’heure actuelle, il n’y a pas de systè- ; les parties du pays disant que les ouvriers retournaient tous au travail malgré 
nu* pour faire payer la tuxe. La mé- la propagande des grévistes pour répandre le trouble.
suffi sainte ^uiaque”1 Tun^deTn^r'le - Aujourd’hui, moins d’employés des postes chômaient qu’hier, suivant le* 
gouvernement n’obtenait de cette 1 r*1>Port8 du bureau Chicago.
Bource que $10,000,000. j Le président Konenkamp dit que le refus du maître général des Postes Bur-
i k** contdus‘on* 1® député de N'ico-1 leaon de mettre en vigueur le règlement défendant tout discrédit contre le* ou-
budget n™ Tnt pSrffiwintM i la f° '**">.<'• " >* <«‘ <!“' M. Buri.wn ».it M
puisqu’il n’y a rien pour aider à la ,n,or,n® avant que la grève soit ordonnée que toute la dispute cesserait a il 
diminution du coût de la vie, pour I Permettait le droit de contrat collectif et rétablissement d’un tribunal .pour 
faire cesser le malaise qui existe dans j fixer les prix de passage. ...
lxavVnt“:d^Smin^tirro^' p“uiT'"'*rhquia*"bi'”
tuelle. i “e 1® grève hier, a annonce que les conditions de son service étaient meilleures

aujourd'hui. •
La livraison des messages de la Western Union et de la Postal n’a pu se 

faire comme d’habitude à cause de la grève de tous les messagers.

l’ancien régime. Ne les croyez pan. Un retour à l’ancien régime 
est impossible. Nous luttons pour une Russie démocrate libre etl 
au nom de la Russie nous vous en annelons de venir à nous.” ....

Le congrès de l’union sibérienne des sociétés de crémeries, re­
présentant plus de 4,000 organisations coopératives, a envoyé un 
télégramme à l’amiral Kolchak, le chef du gouvernement de toute 
la Russie, lui assurant son secours par tous les moyens possibles.

DEMENT! DU WAR OFFICE
Londres, 12. — Le War Office anglais a nié aujourd'hui les 

rapports annonçant que les troupes anglaises s’avançaient vers 
Pétrograd.

Il est vrai, dit-il, que le ministre 
des finances dit “économisez et pro­
duisez’’ mais en réalité il devrait 
avouer que la politique du gouverne­
ment est “attendez et voyez.”

Nous condamnons cette attitude 
passive, d’inaction. Le gouvernement 
devrait agir et vite, — aider au ré­
tablissement des Boldats dans la vie

EXTENTE A DETROIT

AU GENERAL MITCHELL

Détroit, 12 — La grève des tramways qui était effective depuis samedi aoir 
dernier, s’eat terminé cet après-midi quand les employés de tramways de la 

civile, au développement des riches- ! ^efro*t United Railway votèrent d accepter un offre de la compagnie aug- 
ses nationales et voir énergiquement mentant les salaires de 43, 46 et 48 a 50, 55 et 60 cent* de l'heure. Les hom- 
au maintien de l’ordre social. mes avaient demandé une augmentation de 27 cents.

C’est le seul moyen d’obtenir une — - ,

5'SSLrtà! i BANQUET DES INGENIEURS
déclarer qu’il ne convient pas à l’heu- 
r© actuelle d’insister sur le malaise ; 
qui existe dans le pays et les diffi- 1 
cultes que rencontre le gouverne- j 
ment.

En réponse à M. Arthur Trahan, le; 
président du Conseil Privé déclare 1 
que la position financière du gouve •- ; 
nement et du Canada est une des 
meilleures après les Etats-Unis.

Les conditions qui existent à l’heu­
re présente se rencontrent après tou- °™.® 1 in8?ltul des ingénieurs
tes les guerres. nad.ens, section de Montreal, à I

Il réfute oussi la déclaration de l’o- 
rateeur précédent à l'effet que les ri­
ches profitent des emprunts de guerre 
du gouvernement pour mettre leur 
fortune à l’abri des impôts sur le 
revenu.

LE REVENU

L’Association des Ingénieurs lui offre un banquet, hier 
soir, au Ritz-Carlton. — Le général Mitchell conseille 
une étude scientifique du problème ouvrier.

Un magnifique banquet réunissait 
hier soir, au Ritz-Carlton, les mem­
bres de l’Institut des ingénieurs ca-

oc-
casion du retour à la vie civile du 
Brigadier-général Charles Hamilton 

, Mitchell, autrefois ingénieur consul­
tant de Toronto.

. Une centaine de convives s’étaient 
rendus à l’invitation des directeurs 

• et la plus franche animation n'a ces­
sé de régner dans la salle. M. Walter 

Il fait quelques considerations sur j# Francis présidait le banquet et a 
s industries de l’acier et de la houille ! d’’

!LE 1HICKERS PARTIRA CET 
APRES-MIDI POUR OUTRE-MER

!Le pilote Jack Alcock s’envolera cet après-midi à 3 
heures pour tenter avec autant d’audace 
qu’Hawker, la traversée aérienne de l’Atlanti­
que.

(Câble d* 1* JPre.ar AmotM#)

Saint-Jean, 12 — Le Vimy-Vickers partira demain après-midi entre 3 et 4 
fleures pour tenter l’envolée de l’Atlantique et concourir pour le prix de $50.- 
|D00 offert par le “Daily .Mail”, suivant un rapport publié ce aoir par le capi­
taine Jack Alcock, le pilote de l’aéroplane.

Le capitaine Alcock et le lieutenant Whitton Brown, observateur, ont fait 
aujoanWioi une seconde envolée d’essai qui d’après eux, a été très satisfaisan­
te. Le gros fifplan est resté 40 minutes dan* les aire et est monté à une altitu­
de de 5,000 pieds en volant à une votesae de 120 millea à l’heure.
1 Ses moteurs ont fonctionné à merveille et ses instrumenta de transmission 
ont envoyé dea messages sans fil aux stations des deux côtes et aux navires en 
|ner.
I Le major Muller, de la Compagnie Vickers, est arrivé ici aujourd'hui avec 
Ides fusées de signalement montées sur parachute et un approvisionnement 
tf’«a«enre spéciale. L’essence sera pompée dans les réservoirs de la machine 
idemain et une envolée d’essai sera faite.

Le Handley-Page a remis à demain son envolée d’essai à cause du brouil­
lard. Les mécaniciens autant que les aviateurs s’efforcent effrénément de 
préparer immédiatement l’aéroplane pour son envolée transatlantique, mais on 
pe croit pas qu’ils seront prêts a\ant deux ou trois jours.

les
et sur ce point il se montre absolu­
ment protectionniste.

Il étudie ensuite la situation aux 
quatre points de vue suivants:

1. la dette nationale,
2. le coût élevé de la vie,
S. les troubles ouvriers,
4. les dispositions neurasthéniques, peut créer de forces. Qu’on la mette

de la population du Canada. en mouvement et l’on reste surpris
M LUCIEN CANNON de sa puissance créatrice. Lu guerre

Le député de Dorchester fait obser- i » ^ POUT ,e (’«"«da l’occasion de 
ver que le président «lu conseil privé ^ V oeuvre toutes ses reasour- 
sp prépare i faire «les dicours d’elec I _e8t/e!1.e •UI?rj? df. se*
tion.

La manière dont il a présenté son 
sujet lui i 
svmpathie

riUpSll, I.» longue «pi,rr. Vra^*£int dv„"vdu" c“ci;r i
rf, ' . R»»»1' *“[Jî Prn0P*«*|''f nb°. n'y en u pU d, feill.ure pour l'indi- 
rhovurto et drmamle pourquo, non, vidu ou ,a r„mpa N-‘,ra ,icv„e

’abord porté la Santé du Roi.
Puis Monseigneur C. P. Choquette 

chargé de porté le toast à notre pa­
trie, s’eat acquitté de sa tâche avec 
beaucoup d’esprit et d'à-propos. Il 
compare notre pays, avant la guerre 
à la dynamo arrêté ; à la voir on ne 
sait pas sa puissance ni ce qu’elle

accomplissements. Il faut établir l’a­
ristocratie «le l'intelligence, ajoute

1 s*J-

DE PARIS A
CONSTANTINOPLE
Câble 4e 1« PreMe Aea Méel

Paris. 12 — Le capitaine Lafon, 
«n aviateur français, est parti de Le- 
ibo;rget, au nor<i de Paris, à 2.20 
heures ce matin pour tenter de faire 
•une envolée de jour vers Constanti­
nople Le capitaine espère être à 
Constantinople à cinq heures ce soir 
après avoir parcouru 1,400 milles.

L’envoléo sera fuite en trois «ta­
pes, de Paris à Vicenza, de Vicenza 
a Belgrade, et «le Belgrade à Cons- 
tantinopb;. Le capitaine Lafon tra­
versera les Alpes près du mont Mat­
terhorn et l’Adriatique entre Venise 
«t Fiume.

r.e s. ce n est pas pour contrecarrer, uni Canada toujours. Dean
leur action Nos hommes devaient Moy‘8e ,le ,.UnivePraitré McJGin qui ré_ 
donc rester dans ce pays aussi long- djt u ce tojuIt a fa(t ,a aération 
temps qu il y avait des activées bol- 8uivante . .,(>lt d 4 ,a re
chevistes à combattre. Du fa.t que nou„ lus \ jam*i8 ue
nous avons retiré nos troupes, c est noUa 8omrneg Canadiens.” Il croit « ue 
un sjgne que nous avons comims une ]a K étant terminée chacun dc- 
grave err«’ur. • o , vrait se remettre au travail dans sa
• il fait un reproche a M. Bor««n et sphère propre d’activité et déployer a M. Doherty de no pas avoir dit un ; tous pffwrts ,e b£n *du
bon mot. «le n être pas intervenus en pay8 »*
faveur de l’Irlande à la conférence de M‘ walter j Francis, président de
a JîaI.x‘! -i» j l’Associate porte ensuite le toast duIl fait ensuite une vive critique de visiteur. Il raconte en quelques mots 

1 administration actuelle et déclare ^ carrière depuis ses premiers suc- 
que s’il y a du malaise dans le pays I cèg dans 1r vie suaqu^ l'instant où 
elle en est responsable. . . H ■’e3* enrôlé. Dès son temps d’étu-

1. —L«*s cultiateurs sont montent* ; djant wn jp distinguait déjà comme 
parce que le gouvernement n accède un chpf et j, étirait le respect et la 
pas à leurs demandes, n abaisse pas j confiance de tous par son travail et 
le tarif et n’admet pas en franchise , 8efl magnifiques talents. Il est heu- 
1«‘ blé et les instruments aratoires. i reux qu’un membre de l’Association

2. —Les soldat» »ont mécontents et I 
avec raison parce que le gouvernement ! "
ne les traite pas avec les mêmes mesu- inous attendre de ce gouvernement ? 
res qu’il traite ae» amis de «xieur, les j 4—I^e consommateur est lui aussi 
manufacturiers. Le goiiv«*rm*ment ne'mécontent contre le gouvernement. M. 
fait rien pour le» soldats, tel est le té- Cannon s’élève contre la déclaration <io 
mongnage de M. McCurdy, et demiè-1 Monsieur Rowe!!. Ce dernier a déclaré 
rement du colonel Bell. ; «pie le gouvernement ne pouvait rien

8.—Les travailleurs sont mécon- • faire pour diminuer le coût de la vie à 
A«*nts parce qu’ils ont de la peine à at-1 l’heur»* actuelle. Or, en même temps il 
tacher les deux bouts, tant le coût de y a une commission qui faitenquéte
la vie est élevée. I/ouvrier «Limande sur les condition» présentes dans le
justice et fair ply, c’est lui qui a por- but d'obtenir tous les renseignements

I té !<» fardeau de la guerre, par la con- * possibles.
.._• __ _____  . , tribution du sang, i! est lourd«!m©nt Cette manière de faire du gouve--p«*rts chinois a j* iq ement «*« »>««• . taxa jK)Ur CP nchèt«, il de- nement indispose le peuple. C’est une

1 1 m**nH*' «’«CTlW. il 'l-mnnH.. la c-.n- preuve qu'on n'.,t P«. .raeère. que
Z ZSZZZX; ‘7 *”« vapitalislev. : L retoMre, jouen, ..««ble jeu.
«*xp«irtateiirs Parlant de la grève «le Winnipeg, il1 Au moins 7.) p. c. du malaise «jui

déclan» que la raison de toute l’affai- existe actuelb-ment dans le pays dis­

ait reçu de tant de pays toutes les 
marques d’honneur que le Brigadier- 
général Mitchell porte sur sa poitri­
ne ; c’est un hommage rendu au ca­
ractère de l’homme et c’est un hom­
mage aussi à sa profession qui lui a 
permis de se distinguer avec tant 
d’éclat.

Puis le Brigadier-général Mitchell 
prononce ensuite sa conférence qu’il 
divise en deux parties. Dans la pre­
mière il raconte sa vie sur les champs 
de bataille et dans la deuxième il 
fait des conidelérations originales sur 
la science appliquée, comme moyen 
de dissiper le malaise social actuel.

La carrière militaire du général 
Mitchell est tout à fait remarquable. 
Il s’enrôla dès le début de la guerre, 
“à la première occasion”, dit-il. et 11 
fut nommé officier d’état-major de 
la première division canadienne. Au 
mois d’octobre 1916, i! permuta de 
l’armée canadienne à l’armée impé­
riale, avec le même titre; un an plus 
tard il suivit en Italie, le corps d'ar­
mé* angiiais où il demeura jusqu’au 
licenciement le 18 janvier d«*rnier. 
Il demeura attaché au War Office, 
durant trois mois et il revient main­
tenant au paya pour prendre lu di­
rection de la faculté des sciences ap­
pliquées de l’Université de Toronto. 

On pourrait intituler cette* pre-

LES REBELLES ATTAOOENT
LA VILLE DE JUAREZ

(Dépêche de la Presse Associée)
Juarez, Mex., 12 — A une heure d© l’après-midi, les troupes du général. 

Felipe Angeles s’avançaient sur Juarez par la voie du Rio Grande. A la mémel 
heure tous les habitants de la ville se dirigèrent vers des lieux plus surs. “ Ils 
approchent”, tel est le bruit que tout le monde entendait sur l’avenida Corn- 
memo, le principal district des affaires de la ville. Quand le général Francisco 
Gonzalès, le commandant de Juarez reçu les dépêches annonçant l’arrivée des! 
troupes, une grande activité régna chez les soldais fédéraux et les officiers. J 
On rapporte qu’il y a plus de 1,000 soldats qui ne sont plus qu’à 2 ou 4 milles' 
de Juarez.

On ne croit pas que les troupes d’Angeles tenteront une attaque avant la 
nuit à moins que les fédéraux ne sortent.

L’AIDE AMERICAIN

El Paso, 12 — Le 24ème d'infanterie des Etats-Unis, en caserne à Colom- 
bu», N. M„ se dirige vers El Paso sur un train spécial.

LA LUTTE COMMENCE

El Paso. 12 — A trois heures cet après-midi on a annoncé qae lee combatS| 
étaient commencés entre les fédéraux américains et les rebelles de Sen Angelesi 
dans les environs du collège d’agriculture de Juarez à 4 milles au sud de la' 
ville de Juarez.

PLUS DE CIVII-S SUR LA RUE

Juarez, 12 — On annonce qu’à 9 heures ce soir, les civils n’auront plu» le 
droit de circuler dans les rues de Juarez et tous les établissement» seront fer-, 
més, d’après les ordres militaires.

A U KERMESSE DE L’HOPiïAL NOTRE-D
Deux soirées de gala. — Ascension en ballon, samedi 

dimanche. — Les gars du 22e et les Vétérans seront' 
à la kermesse.

ame|
edi ett

présente de» scène» militainwr, telles, 
que la vue du camp de Bramphott; le»j 
troupe» s’entraînant en vue de leur 
entrée dans le 22e régiment; on y1 
voit nombre de figures connues.

Au kiosque «le» Ecoles Ménagère» 
et Thé-Dansant, dont Mme F. L. Béï-

vue
un ingénieur. Le» service» que les in­
génieurs ont rendu aux généraux 
sont incalculables, déclare le confé­
rencier. Il* étaient chargés de cons­
truire U» ponts les chemins pour 
voitures et le» chemins de fer, de

ccs agitation» peuvent se changer en 
un mouvement anti-étranger général.

Plusieurs navires <ie guerre d«* 
“escadrille sino-japonaise ont «Hé dé­
pêchés n Shangaï. Le transport «le*

ceux qui désirent s'instruire. Mme Gé- 
rin-Normand qui dirige ce pavillon

___ _ avec un dévouement sans paroi!, nousm.ere partie de la conférence du K*- lisait hier( qm. lors (1p J visite, M.
neral Mitchell. La guerre vue p.i | ,e p£n£ra] Boucher, félicita sincère­

ment ceux et. celles qui ont organisé 
l’exposition de la collection du mar­
quis de Polignac, la déclarant une de» 
plus belles et «le* plus complètes que 
l’on connaisse.

e ■ j j.. ____a, li:-, Si cette collection est ici. nous di-faire des «-tude» du terrain, d tabh . Gérin-Normand, c’est aux
des téléphones et des moyens de corn- pfforts ^ J, j A Trudeau, de la

maison Génin & Trudeau, «le la rue 
Notre-Dame.

On ne s’imagine pas les démarches 
«m’il a dû faire à Washington, à 
Nerw-York, pour obtenir cette collec­
tion unique «lans s«»n genre.

Mme Dumont-Laviolette, «à la Pâ­
tisserie française de MM. Kcrhulu et 
Odiau, aura un grand banquet de 
deux cents couvert» samedi soir à 7 
heures. M. L. J. Patenaude, «le la 
maison bien connue Patenaude et 
Carignan, en est le promoteur, et nul 
doute que le succès le plu» entier ne 
couronne son initiative. Le banquet

Le beau temps fait affluer les fou­
les compactes au Parc Lafontaine à 
la Kermesse de l’hôpital Notre-Dame; 
conscient que l’oeuvre mérite un en­
couragement, le public qui avait été 
retenu par l’inclémence de la tempé­
rature. semble vouloir se rattrapper et 
apporter généreusement son obole à j que est. la présidente, on se pTépare( 
l’oeuvre si méritoire de la kermesse ! pour 1a grande partie «le cartes de 
de l’hôpital Notre-Dame. i cette après-midi. Les dames qui ont!

I>e zèle intempestif des détectives | déjà acheté «le» cartes, et celles quij 
provinciaux, qui la veille se sont ii- ■ ont l’intention d’en acheter auront le* 
vré» a «Je» actes de violence r«*grett.a- ; soin «l’apporter l«*s cartes. Cette par-, 
blés, étant terminé, les roues «le for-, tie «le cartes est sous le patronagrj 
tune sous le contrôle des «lames «le* . «le I/a<ly Lacoste, Madame R. Thibau-j 
la Kermesse ont été très activ«*s. j deau, Madame «le Cîairval, Madame 
Toutes ces attractions battent leur DeScrres. Madame J. Décarie. Madn- 
plein : les divers kiosques et pavillon» 1 me U. Huguenin, Madame X. Hébert, 
font aussi de bonnes recettes. Madame Ii. Beaubien, Madame R.

Le pavillon “Le Musée de l'Armée • Archer, 
fnuuyaise” devrait abtirer spécialement Dans la soirée, il y aura un grand

concours de «laine. lie Kiosque des1 
“Articles d«' fantaisie”,^jle Mme U. H.' 
Dandurand, est de plus en plu» acha-| 
lande; on y trouve des objets d’un.

munication, de fournir aux états- 
majors après les avoir recueillis eux- 
mêmes toute» sortes de renseigne­
ments sur les endroits où placer les 
canons et les mitrailleuses, les dépôts 
de munitions, sur la nature du sol et 
les accident» du terrain. Les offi­
ciers d’état-major et les généraux 
préparaient ensuite leurs attaques et 
combinaient les mouvements des 
troupes d’après ces données minu­
tieusement contrôlées.

C’est la science appliquée à la 
guerre avec tant de succès et les ré­
sultats qu’on sait qui ont donné au bri­
gadier-général Mitchell l’idée de l’ap­
pliquer a l’industrie, au commerce 
moderne afin de dissiper le malaise 
actuel. Avant «le quitter l’Angleterre 
le confér«*ncicr a visité le» universités 
d'Oxford, de Cambridge, de Berming- 
ham. «le Manchester, de Leeds, «ie 
G!asg«>\v, d’Edimburg et de I/ondn»», 
dans ie but d’étudier les méthodes 
d’enseignement de la science appli- 
«iuée. Dan* toutes ces université» il 
y a de» facultés qui ont pour but 
d’étudier spécialement la question 
ouvrière afin de* découvrir un remède 
à l'antagonisme actuel et à la lutte 
du travail contre le capital.

A l’univers té de Manchester spé­
cialement, cetu* faculté a si bien ré­
ussi dan.» son entreprise qu'un «léjiar- 
tement de l’administration industrielle

on y
goût exquis que l’on peut acquérir, 
pour des sommes peu élevées; auXi 
amateurs «ie bon goût de faire un© vi-' 
sit<‘ à ce Kiofique, ils y trouveront leur 
profit.

Aux “FolieR-Bergèrcs" aura lieu e©; 
soir, vendredi, un grand gala, donné 
par «le» soldats retour du front du 22e| 
Régiment.

Il y aura deux représentation»; une 
à H h. 20, l’autre à 10 heures; voici 1© 
programme:
1. —Ouverture: fanfare.
2. — Tableaux vivants: le Réveil au 

au Camp.
2.—“L’épopée Canadienne” : chanté 

par l’auteur, caporal Paul Hen­
ri.

4.—Assaut à la baïonnet — Servant 
Couvrette et cap., W. Vallée et 
L. T. Vallée.

r».—Le. serg.-major Brusselmans dans 
ses chansonnette*.

. .. • «i i « - i 6.—M«»nologue, par le lieut. E. Henri*sera préside pur sir Alexandre Uc«,s-, 7_M iMlerin dans son répertoif*
8.—Solo de cornet par le sergent Wai­te.

Ne pas oublier que sous la teide • 
dirigée par Mme Dumont-Laviolette i $ 
ont lieu tou» les soir» des représeu- , 
tâtions cinématographiques : «>n y re- j

ter y.
-Bouffonnerie militaire intitulée : 

“Le Commandant n’est pas com­
mode”, par Paul Henri.

qui travaille peu d’heures par jour | Comme on peut le voir le pavillon 
met plus d’énergie à son ouvrage quo J de» “Foties-Berjèrea”, .^ra h* rendez-

LA PROHIBITION
I. * , _ _____c. « • , . ' ni* 'i i uuiii iiiisu iiiiuii mil uni net»re cost que les patrons refurent «le paraîtra le jour ou le gouvernement | a été formép rércrmru.ntf pour éta_ 
.reconnaître le» union*, principe qui a actue, quittera le pouvoir. h,ir ..n(, pnnnArat:jnn n,11M

MOUVEMENT ANTI- 
JAPONAIS

.rrconraure .C» anions, principe qui a arum qumora ie pouvoir. bIjr une roopération p|U8 effective
J cependant ete admis par tout le monde II relève les déclarations de M. Sif- entre le patron et ses ouvriers et

. ____ _ __ ,a «a conference de la paix, pur consé- ton qui «lit n’avoir pas les mêmes cela au moyen d’une éducation’ de
AUX ETATS-UNIS ?pU€5o rrinncapc auî ,».p77ier >i2,V vueî‘ que !e mm'^re ,les finances, nature scientifi«iue. Les réaultats dé-

tre du Canada a adopte et devrait fai- mais que pour le» fin» «lu pouvoir jà obtenus sont satisfaisant-.
roep©«>hr 4© in Pr«M© re respect«*r au ana la. et l’intérêt qu’il y a d’occuper un Les professeurs de toutes ce» Un*-

Washington, 12 — Les avocats du Relevant une déclaration de M. Ro-! »ièg«* dans !♦• cabinet, il reste à son versité» lui ont demandé ce que le Ca-
rappel de la prohibition du temps de'w,*U » l’effet que le» provinces n’ont 1 poste. nada avait fait dans cette voie Le
gii«;rr<» ont été avertis aujourd’hui P Us «’roits, il déclare «jue c’est là M. Cannon démontre en fmaant, brigadier-g«*n«.ral Mitchell a été obHgé 
par M. Dyer, républicain du Miaaou- '1*'* conséquences «les nombreux | l’histoire de la responsabilité mini»-, «je repondre que ce problème n’avait
ri et représentant du comité judi- j*bus de ja législation de guerre dont ; térielle que j'ette conduite n’est pa», pas encore reçu l’attention «le son

#> I » r» è ■ a ______ A.fn — »! A ^ ^_____A » . .

s’il a devant lui de longues heure» 
de travail. Toutefois, le imVontente- 
ment actuel des ouvriers n’est que 
transitoire et provient de cause* nom­
breuses dont la prini'ipule est le haut 
coût de la vie. La guerre a affecté 
tou» le» pays, diminut; lu production 
et augment»'* la consommation; aus-i 
le» trouble» ouvriers se nmnifestent- 
ila dans tou» le» pays.

Afin de résoudre ce problème, i! 
convient d’étudier scientifiquement le 
travail, d«e trouver de nouvelle» mé­
thodes qui c«>rre»pondront à des be­
soins nouveaux. L’alimentation, le

vous de tous ceux qui voudront passer 
une agréable soirée; ne pas oublier 
que hou» cette lente se débit© la bonne 
et »avoureuse bière de la Brasserie 
Frontenac, qui servie froide est l’éga­
le «le» meilleures bières importées.

Le c«unité d’organisation met une 
attraction palpitant© «{’«‘motions au 
programme des journées de samedi et 
dimanche1 ce sera l’ascension en bal­
lon du célèhro aeronaut© M. Farley.

Par deux fois, il partira du Parc 
Lafontaine et ira atterir en parachu­
te là oû le vent le conduira.

La parade des Vétérans de le

claire, qu’ils devraient en appeler ‘ le gouvernement a usé et abuzé pen- logique. Le Cabinet doit se composer i pays. Mais il n’»»t pas trop tard et les 
immcfiiatcmfnt au president Wilson. ^nnt pbi» de quatre ans. Il est vrai, dit- d'homme» qui s’entendent sur une po-1 grèves qui se déclarent successive- 

*r*M» tr i* f*rr*»r ' M. Dyer u dit qu’il n’avait reçu'***^ l’heure actuelle les provinces n’ont ; Htiquc quelconque. Dès que cette en-i ment dans toutes les parties du pays
à 12 T* n*s déPêchfk8 rc*“« aucune réponse du président lors- Pi”» de droit». tente dizparait. qu’il y a diverge-nre ' montre l’opportunité ée tallas étudt». I Te* tâast à^ia’prôfêwiô'n’Le consul dè ront les hôtes de la Kermesse,
le: de Chine, démontrent que n«.>mbrc qu il lui avait demande par câblo-, Dans ce cas, le pouvoir central de- d opinion, le ou Iss dissidents n’ont De ses observations, 1s général Mit- ! France M H Ponsot, s’est surtout 
c’agitations anti-janorahes ont eu gramme de publier une proclamation i vrait au moins prendre les moyens i qu’un parti à prendre, démissionnur. . chell conclut que l’ouvrier travaille attaché à faiw l’élocô du cérèral
Iffu.. surtout^ à Shangaï, Ilonkow,, déclarant nul lacté du-temos-de- pour faire respecter la loi et restau-I L* Dr Widden a ajourné le dé-! mieux s'il travaille moins longtemos .. ............................... -
jNsmloteg st Canton. Tont-indique que 1 guerre. Jrsr l'ordre. Malt dit-il 9U* ffourooft- ( bat et qu'il y a anse rima tir.

nombre «les heure» de travail, la i-'î- ) Grande Guerre, sera le clou de la sol- 
paeité productive de l’ouvrier doivent * rée de samedi, grâce aux efforts de 
être l’objet d’une investigation »ci**n-1 M. le «iocteur A. M. Derome, le lieu- 
tifique afin que des donnée» certaines I tenant-colonel Laflèche, 1m officier» 
puissent conduire à des solutions ri- \ et soldats vétérans se réuniront aux 
goureu*1* mais bienfaisuiTvten. La gu©r-j Huttes do» Chevaliers d© Colomb, rue 
re du travail et du capital ne doit; Sherbrooke pour ae rendre sur le ter- 
pas succéder à la Grande Guerre. | rain de la Kermesno oû lis seront re- 

Le It.-col Arthur E. Dubuc, D.S.O. eus n la pâtisserie française, par Mme 
st le Dr U. H. ElHs ont ensuite porte Dumont Laviolette; les Vétérans ee

Mitchell, st ü loue le choix de l’Uni- 
versité de Toronto.

Ce soir-là, su "Foliea-Bergères”, 
Mme Landowska, la célèbre danssuMt 
donnera une représentation, ainsi que 
la lendemain, dimanche.
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UNIVERSITE LAVAL
FACULTE DES ARTS

Compte rendu des travaux du Coure de Littérature 
française et des examens

(Extraits et analyses)

Page 9
l'art d<* la lettre est d'autant plu*

‘difficile à attraper qu’il doit »i* d:ssi-
. muler davantage. .... _ _______________

Mai* tbut cela n‘e*t encore que «le flexion, leur propnTorlirlnillté enfin
j la théorie. Arrivons enfin h la partie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
CMentielle du cours didactique, aux
c*erclce.>» de pen*ée «t d’écriture per­
sonnelle, & l'art do la composition. 

Les composition» Inscrite* à notre

rrogramme étalent de trois aortes. 
1 faut apprendre à lire et h ju^er ee

Îu’on lit : c'eat I'analvse littéraire. 11 
aut s'élever aux idée» pénérulcs : 

! c'eat la dissertation. 11 faut pouvoir 
fcrétr la vio du passé d’une façon

auditeur* anglais à établir des parai la petite histoire. Nous y retrouverons 
j îf’i préciser de* differences, h Ile pittoresque, la couleur, le» moeurs, 
définir par ,a comparaison ot !» ré*1 les mode», les coutumes, 
flexion, leur propre originalité, enfin Elles devront #»> compléter récipro- 
a écrire tout cela dan* le meilleur quement de nmnlène t\ nous offrir un 
français possible,.eur seraient non tableau de la société, comparable h ce- • 
moins agréables qu’utiles. Et les ré lui que l’on trouve cher I/a Fontaine, 
suliats n ont point trompé nos es- un tableau complet depuis le manant | 
poirs ni leur persévérance puisque j jusqu'au roi.
sur treize certificats de littérature,1 Elles devront nous permettre de 
cinq leur aont décernés. En této do la suivre l'histoire des idées, l'histoire de» 
liste qui aéra proclamée tout h l'heu* violentes slncéritéa contradictoire* qui

LE VOTE FEMININ
Un peu de médecine et de biologie à propos du vote des 

femmes.

re. une can«iidato de langue fran 
çniso et une de langue anglaise, re 
çuea toute» deux avec la mention lu

finitivement close une année «l'étude*
3ui fut brillante et fé«x>nde, je vou- 

rtu* lier tous les bons mnmnirs qui 
Itou? en restent en un faisceau uui 
ressemblerait à celui de nos amitiés. 
Je revois lee be1 les journées bien 
rem j-lie» du travail joyeux et désinté­
resse qui est le nôtre, et les jeunes 
efforts couronnés do succès, et le* 
moments de tristesse que l'on met­
tait en commun pour être plus forts; 
et je revois surtout le vaste champ 

.d’idées qu’ensemble nous avons par- 
. couru, le beau voyage intellectuel 

dont nous avons à rendre compte. On 
nous demande, et nous nous deman­
dons nous-mêmee, ce que nous avons 
appris, comment nous l’avons appris, 
quel a été notre profit et notre pro- 

'grés : nous allons répondre.
Le cours de littérature française 

ïi’a pas été improvisé. Nous savions 
très bien où nous allions et ce que 
nous voulions faire. Nous avions un
Srogramme. 11 comprenait une .série 

’études ae complétant les unes les 
autres et qui devaient tirer du (/enre 
épistolaire à l’époque, classique toute 
la substance utile qu’il contient.

*e heurtent. Nous trouvons là un Inté­
rêt «l’autant plus vif que l’idée noua ap­
paraît à l'état naissant, plutôt suggè­
re* qu’exprimée: c’est la pensé* vlvan-d® D,0Utl ^Parer pour ! *,e, il improvisa de petits poèmes pletiw Saf hi^nnriTTn i coïd/r^lV^ te et vécue

- * - * proclamer dé- de ^7’tTÏÏÏÎfr/d ' expü8er brièvement les règle» I tième prés. 11 n’est guire* paisible de Enfin, puisque l’instruction e*t tou-
1 . il u que •nou^ ftvors et rever une entente plus cordiu?*. Ijour» une éducation et qu’il est souve-

I
CONFERENCES PUBLIQUES

(Analyse)
Le professeur fait d’abord un ta 

blr.au général de l’enseignement histo­
rique qui a été l’objet de ses confé- 
pences du mercredi. Il s’agissait d’étu­
dier le genre épistolaire, à l’époque 
classique, dans ses principaux repré- 
sentants. Une telle étude ne saurait 
être purement descriptive ; sans doute 
elle fait connaître l’oeuvre épistolaire 
mais elle a surtout pour but d’en dé-
iloger une explication générale de la 
ittérature; car la littérature est l’ex- 

pression artistique d’un certain nom- 
ore d’idées morales qui presque tou­
jours se trouvent à l’état natif dans 
les confidences épistolairos.

La première conférence sortait sur 
les hommes d’Eglise et les grands 
chrétiens. Cet ordre s’imposait “car de 
tous les caractères du XVIle siècle 
français, le plus évident, le plus somp­
tueux et le plus original est le ca­
ractère religieux.” Mais pourquoi ev 
icst-il ainsi?—“Parce que le siècle, eut, 
n scs origines et à son sommet, un cer­
tain nombre de grands chrétiens qui 
imposèrent à la pensée et à l’art de 
leur temps la forme de leur esprit.” 
Eenvoyant à une autre partie du pro­
gramme les grands noms très connue,

re, ce ^_____________ ___ _
son tour. Vans ce domaine étroit il paraissent comme"fondamentales dë 
est vraiment classique; maie il ne s’en . chacun dé ces trois genres. 
est jamais douté.” .

C’est encore dans la correspondance ' , . ..... A „
de Voltaire que le professeur u pris J.1 n V a pas de différence entre la-
sur le vif un des aspects les plus non- : iVtéraire et la lecture exph-
veaux et Us plus importants de la lit- *‘Mfon P’^re «t écrite
térature française du X Ville siècle* «•* parlée. Lune■ -- - - - . l autre ont pour but do faire coia-

prendre et comprendre intégralement 
une page de prose ou de vers.

Trop souvent la paraphrase élégan­
te et la dissertation sur chaque mot 
tiennent lieu d’explication. Il faut ne 
dire que ce qui est necessaire.

le cosmopolitisme. Il l’a étudié dans 
une de ses manifestations les plus cé­
lèbres, en suivant les péripéties de l’é­
quipée dont Voltaire fut le triste hé­
ros lorsque ce roi des beaux esprits et 
des esprits forts de l’Europe alla se 
mettre au service (tu roi de Prusse.

La littérature du XVIIle siècle a eu 
deux formes successives et opposées 
l’esprit et la passion. Voltaire per 
sonnifie la jrremière; Rousseau fut ii 
nitiateur de la seconde. Ces deux 
hommes n’étaient guère fait pour se 
cotnj/rendre. Et en effet leurs rela­
tions, à buse de jalousie, ne furent 
qu’une longue querelle de trente ans. 
.4 « moyen (te leur correspondance le, 
professeur a mis en action les princi- 
paux episodes de cette tragi-comédie 
littéraire. Elle est dfune gaité un peu 
triste^ qui laisse un arrière-goût de 
mépris. Ils avaient le talent qui fait 
les grands écrivains; ils n’avaient pas 
la dignité qui, au siècle précédent, 
avait fait les grands hommes.

Les femmes du XVIIIe siècle n’ont 
pas, clics non plus, la beauté simple 
et grande de celles de l'âge précédent. 
La foi manque trop souvent à leur 
âme, ou la dignité à leur vie ou la san­
té à leur style. Jamais pourtant l’in­
fluence des femmes ne fut plus consi­
dérable qu’en ee temps-là sur les idées 
et sur les lettres. Pour définir ce que 
fut cette influence et ce que furent 
celles qui Vont exercée le professeur a 
limité son étude à trois noms particu­
lièrement représentatifs.

C'est d’abord madame Geoffrin, une 
chrétienne qui ne voit que les aspira­
tions généreuses des philosophes et 
leur donne très naïvement son appui. 
En face d’elle, et avec un talent éjns- 
toluirc qui rappelle, à certains égards, 
celui de madame de Sévigné, la mar­
quise de Deffand représente l’agita­
tion morale et l'incurable ennui dans 
le, regret de la foi perdue et le mépris 
de ceux qui Vont détruite sans la rem­
placer. Dans «on ombre nous voyons 
apparaître son amie, la duchesse do 
Choiseul : c’est la mélancolie douce et 
résignée, pleine de pensée mais de la 
pensée du siècle, absolument dénuée du

rainement important, de ne pus oublier 
Le professeur a termina cette revue 1.’Anît‘ dtn> Ia ‘ pW*. nous

des exercices proposés aux etudiant* ! ,VuUj‘onk* unt' 0c®‘de littérature par la narration histo Aii^!i>aU»t6iim0*a e’ <l'Ve,‘eB noU9.n* 
rique. Elle avait, dans le programme, d* &'T ‘V?* "T l"*’
une place importante, (“set qu’U ne,pinnt rit*n de petit ou de bas.
suffit vas de savoir exposer agréable * * oe n sum^ definitif et cette
ment des idées juste*: il faut pouvoir \C?n?\'%'0Tl î*Ur4. él^ve!recréer le pajà la lum.L Z „„„. ' 
niant». Les études littéraires ne sont
pas seulement une oeuvre de critique* 
elles sont une oeuvre de vie.

Dans cet enseignement la méthode 
suivie par le professeur est surtout

vlan qui naisse du sujet même et qui 
lui soit approprié. Les divisions géo­
métriques et préconçues qui s’appli­
quent aussi bien à un portrait de 
LuBruyère qu’à une ode de Victor 
Hugo font d’une i>ago vivante une 
stérile anatomie.

Néanmoins il y a des questions qui 
se posent toujours; et c’est pourquoi 
il est possible de donner des conseils 
généraux.

fréquenté le* grands modèles, qu’ils les 
avaient aimé* et compris.

Quant aux épreuves orales, le pro­
gramme «n u été conçu de telle manière 
que chacun puisse exercer son « surit 
critique et faire preuve de travail
personnel. Nou» voulons «tes élève» ' P’9» I>ttr 1 égoïsme?

La chambre française vient d’enga 
g«r un premier débat sur le vote des 
femmes, où juristes, sociologues, mé- 
«Jocins, battant leur coulpe en notre 
nom à tou», proclamèrent que notre 
compagne ne pouvait, sans injustice, 
demeurer plus longtemps aux portes 
de la Cité. La cause eat entendue, ont 
dit lea orateurs, et il faut conclure.

Le grand argument dont on use 
contre la femme, c’est qu’elle est de 
toun point* differente de l’homme. Pus 
autant que vous le pensez, répond la 
biologie: car lu dissemblance est bien 
plutôt dans le genre de vie que dans 
la constitution physique.

Cerveaux pareils chez les deux être», 
en tout semblables pour la pensoc. 
pour l’évolution; ils diffèrent surtout 
par le sentiment, plus développé dans 
le coeur de notre compagne. Or, n'est- 
ce pas le sentiment qui manque en gé­
néral dans les affaires des homme*? 
S’ils avaient fait plus de sentiment, 
aurions-nous connu tant «le guerres, 
tant de misères, tant d«* vices, encou­
ragés p*r l’indifférence ou ce qui est

la longue misère du sexe réputé fai­
ble. L» femm* aurait-elle, au «oun 
de# âges, laissé à l’homme, avec tou­
te la tache, tout le souci de la lotte, 
tout»* la peine? Ici bas, chacun est 
récompensé suivant ses oeuvres; son 
oeuvre, à elle, eerait-efle dore fé- 
rieure à la nôtre? Pour répou ’ à 
cette dernière «juestion, établi .ans 
le bilan de son labeur.

Tout d’abord, comme travail, la 
femme peut montrer ses enfants.

Mais ij y a plus. Qu’est la nais- /

blables (fui soient les héros d’une ac­
tion intéressante.”

Cette définition suppose la culture ! exutnen oral'aTté 
de rimasimtion : en veeopnnt ("UfM “ V i

If ?— du le Véritn. S
lie historien trouve la forme qui peut ‘ 1
les rendre agréables à autrui.

Cette forme, est vraie, c'est-à-dire 
que rien n’y est contraire aux docu­
ments, 
pas

Et d’abord puisqu'une page n’est pénètre jusqu’à la vie qu’ils expriment

le professeur a (Vabord étudié l’oeuvre , sens religieux.
épistolaire des deux grands saints qui | Il y avait là des états d’âmes qui 
ont vécu à l’aube du grand siècle : faisaient prévoir et préparaient de
François de Sales et Vincent de Paul, 

En face ou à la suite des grands 
chrétiens, voici les grands artistes. 
Deux personnages, deux amis se déta­
chent nettement du groupe: c’cst Ra- 

- cine et Boileatu "En un temps où 
les écrivains répandent leur esprit et 
cachent leur vie, où Us oeuvres litté- 

’ raires nous apprennent ce aue l’au­
teur rêva et non ce qu’il fut, leurs Ict- 
tres, dénuées d’apparat mais non d’é­
loquence, nous sont un précieux et uni- 
que moyen de pénétrer dans leur vie 
l:intime et quotidienne, de connaître la 
valeur de leur âme et d’assister à l’é­
closion de leurs oeuvres.’

Ce sont les femmes qui, au XVIIc 
siècle, ont jeté le plus grand lustre sur 
la littérature épistolaire; mais parmi 
ces femmes célèbres il en est deux qui 
éclipsent toutes les autre»: c’est ma­
dame de Sévigné et madame et Main- 
tenon, la maman et l’éducatrice. Elles 
nous représentent la Française de ce 
temps-la sous deux aspects différents 
ft complémentaires que la- littérature 
proprement dite a presque totalement 
Ignorés.
j A la littérature épistolaire du XVlie 
eièole un nom illustre fait defaut : 
f-slui d» Molière. Néanmoins le pro- 
Jeetour a consacré une conférence à 
\Toeuvre du grand comique dont nous 
ne possédons pas le moindre billet. Car 
jen peut trouver dans les correspon­
dances d» son tempe la contre-épreuve 
de l’immortel tableau qu’il a brossé des 
ridicules du même temps. .Sans doute 
Alolièro ne met en relief que les ridi­
cules. Il crie en choisissant. Mais 
l’égoïsme bourgeois, mais la préciosité, 
mais le pédantisme furent bien tels 
qu’il les a représentés. .Et. les lettres 
de Gui Patin, doyen de la Faculté de 
'médecine de Pans sont là pour nous 
'prouver que Diafoirus et. Purgon no 
*sont pas des personnages imaginaires.

On peut donc tirer des correspon­
dances un tableau, des moeurs du 
temps. Mais Thistorien de la littéra- 

\ture n’y aura pas un moindre profit; 
ear Vhistoire des opinions et des théo­
ries littéraires y est écrite au jour le 
jour. Le professeur a fait de cette 
revue anecdotique le sujet d’une con­
férence où l’élite pensante du XVIIc 
siècle se présentait en trois catégo­
rise distinctes : les gens de lettres, les 
mondains et les gens d’Eglise.

“Avec la littérature épistolaire du 
XVIIIe siècle nous pénétrons dans «n 
monde beaucoup moins sûr. Les es­
prits ont jylus de curiosité peut-être 
tnais la rectitude leur manque; les lois 
morales sont remises en question; la 
langue même et le style ont perdu de 
leur précision et de leur beauté. C’est 
un monde qu’il faut connaître pour­
tant, au moins dans ses représentants 
les plus illustres et ses théories les 
plus caractéristiques.”

Le principal monument épistolaire 
du siècle est la correspondance de Vol­
taire. Elle ressemble beaucoup trop 
à la vie de l’auteur pour qu’on puisse 
dire que c’est un chef-d’oeuvre. Mais 
tnt peut en extraire beaucoup de petits 
cheft-<foeuvres. Le professeur en a

loin le grand renouveau du romantis 
me. Le professeur a fait de ces signes 
avant-coureurs le sujet de sa dernière 
leçon.

Car en un temps où les convenan­
ces mondaines interdisent la libre cx- 
preus ion des sentiments individuels, où 
tous les genres littéraires sont comme 
garrottés par des règles traditionnelles

et pour l’analyse, le genre épistolaire 
est le seul où les âmes puissent avoir 
leur expression et leur expansion com­
plète”
Julie de Ltspinasse nous a fait com­

prendre comment le sentiment sans rè­
gle et sans frein, le. sentiment devenu 
le but unique de la vis, a pu sortir de 
l’intellectualisme outré du XVIIIe siè­
cle. Elle est romantique par la croy­
ance à la vertu régénératrice du senti­
ment, par la passion révoltée, par le. 
désespoir, par le. goût du poison, par 
le désir de l’anéantissement dans la 
folie on dans la mort. Elle parla déjà 
la langue des romantiques morbides.

Un autre aspect du romantisme 
nous apjwrait dans les lettres de jeu­
nesse de madame Roland. C’est d’a­
bord le culte de la nature, puis le goût 
du vagabondage sentimental et des 
larmes inexpliquées, tout le futur ro­
mantisme pleurard des rêveurs à na­
celle et des amants de la nuit. C’est 
aussi la prièreprqbléinatiquc et balbu­
tiante; c’est déjà la piété sans la foi, 
la religiosité de celles qui, aux envi­
rons de U<u2, seront chrétiennes à cau­
se de l’architecture ogivale et des 
beautés de la liturgie.

Enfin un des caractères les plus es­
sentiels du romantisme, s'offre à nous 
dans les lettres du prince, do Ligne qui 
fut bien avant Bernardin de Saint- 
l’tcrre, un magnifique et très complet 
représentant de l’exotisme.

“Ainsi l’étude du genre épistolaire 
dans le derniers tiers du XVIIIe siècle 
nous prouve que, lorsque après la 
tourmente révolutionnaire, les poètes 
apparurent, il y avait bien longtemps 
que les âmes les attendaient.”

au un moment de la vie et de la pensée 
d’un homme, le reflet passager de l’art 
et de la pensée d’un siècle, il convient 
de la présenter d l’auditeur dans son 
cadre naturel, de l’amener par un 
court préambule historique qui soit 
déjà une manière d'explication.

L’explication totale suppose un mi­
nutieux examen du vocabulaire. C'est 
par là seulement que l’on peut être 
assuré de comprendre toute la pensée 
de l'auteur, jusqu’aux allusions et aux 
intentions. C’est par là aussi et par 
l’étude de la syntaxe que l’on arrive à 
dire quel est le caractère et la valeur 
du style. Ici l’érudition grammaticale 
est un indispensable auxiliaire, mais 
il ne faut pas lui permettre de devenir 
un serviteur oisif et encombrant.

L’ordre suivant lequel la pensée de 
fauteur se développe est un des carac­
tères les plus importants du style. 
Expliquer une page c’est donc mar­
quer d’abord très nettement la suite 
des idées et leur subordination à l’idée 
centrale.

Ces idées et ees formes nous font 
connaître l’auteur et le temps; mais 
elles s’expliquent aussi jmr la vie de 
l’auteur et par l’influence du tempo. 
Elles font partie d’un ensemble vital: 
c’est dans l’ensemble qu’il faut les 
voir.

qui p«*nsent, et non des candidats qui 
répètent. Chacun d’eux choisit donc 
lui-niém* ses textes et en prépare lui- 
mêm* l’explication. Le professeur 
n’intervient que comme conseiller 
d’abord et ensuite comme juge. Cet 

une véritable fête 
’al>b«^ Olivier Mau- 

Saint-Sulpice, avait 
bien voulu nous prêter son concourt». 
A l’ampleur des connaissances qui 
pourrait être d’un professionnel de 

. .. . „ . , -, j l’enseignement littéraire et à la fines-
l<\uteur % sfn tu,nt, ' se du jugement M. l’abbé Maurault 

. I .Iritis de ce quils disent: dl joint une qualité très rare et infini­
ment précieuse pour nous: l'art d’in­
terroger. Cela consiste peut-être dans 
la sympathie spontanée qui s’établit 
entre l’examinateur et h* candidat. 
Mais c'est aussi et surtout l’art de 
faire penser. Il n’upartient qu’à ceux 
qui pensent.

A la suite de ces examens, la Fa­
culté des Arts va «lécerner quatre di­
plômes d’études littéraires et treize 
certificats. Le résultat est encoura­
geant. Il serait bien meilleur encore 
si quelques-uns de nos plus brillants 
sujets n’avaient pas été arrêtés par 
la maladie pendant cet hiver d’épidé­
mique et triste mémoire.

Telles sont les règles les plus es­
sentielles, mais c’est par la pratique 
seulement, par une pratique longue 
et assidue que l’on peut avoir l’as­
surance de posséder la méthode. Voilà 
pourquoi, sur un total de vingt-sept 
leçons, nous en avons consacré quin­
ze à des exercices de lecture expli­
quée. Nous avons pu le faire avec 
d’autant plus de fruit que nos audi­
teurs, en suivant le commentaire, 
avaient sous les yeux le texte admira­
blement imprimé par les soins d'une 
généreuse bienfaitrice du cours de lit­
térature. Si plus tard, on écrit l’his­
toire des progrès de l’enseignement 
littéraire à l’Université, lorsque vous 
rencontrerez le nom de la Révérende 
Mère Sainte-Anne-Marie de la Con­
grégation de Notre-Dame, saluez très 
bas.

ou qu'ils cachent.
Cette forme est vivante, c’est-à dire 

que les personnages sont animés d’une 
vie personnelle et actuelle, soutenue 
par le caractère et lu passion, toute 
faite de paroles et de gestes.

Cette forme est objective, c’est-à- 
dire que l’auteur s’efface absolument ; 
son émotion ou son plaisir n’apparais­
sent que dans la beauté de sa création.

Il suit de là que cette forme est dra­
matique. L’oeuvre, se compose de quel­
ques scènes peu nombreuses, bien dé­
tachées, qui se font réciproquement 
valoir par leur opposition. Elle pré­
sente, au premier pion, quelques per­
sonnages bien tranchés. L’auteur doit 
savoir placer les décors et user des en­
tractes. Il doit conduire les conversa­
tions avec un naturel parfait mais 
avec, un art sévère, c’est-à-dire sans 
une réplique inutile, sans un mot qui 
ne révèle un trait de caractère et ne 
fasse avancer faction.

IL
COURS DIDACTIQUE 

Los conférences historiques dont 
nous venons do donner un aperçu ne 
représentaient que le travail du pro­
fesseur et n’étaient que le point de 
tlépart de nos études. Elles avaient 
besoin d’être complétées de bien des 
manières car elles laissaient forcé­
ment dans l’ombre une foule de ques­
tions importantes: des auteurs estima­
bles avaient été omis; il fallait revenir 
ù certains autres dont nous avions 
parlé mais qui étaient trop grands 
pour qu’il fût possible de les mesurer 
en une seule fois.

Surtout il fallait donner un emploi 
et une direction ù l’effort personnel 
de chacun de nos auditeurs. C’est lo 
but de notre cours didactique. Ici le 
professeur no travaille plus seul : il 
est entouré, et je puis môme dire qu’il 
est très bien entouré. Je ne parle pns

, „ seulement des auditeurs bénévoles quigu <m appelle • le classicisme de Vol- ; sont toujours les bienvenus chez nous 
., . . „ , Jet dont la sympathie nous est pré-

II a démontre que ( état d esprit où | cieuse ; je parl<* «les véritable» élèves 
bs triture \ o/taire est la néonfion ' oui ont été. cette année, au nnmhro 
même du grand art. Voltaire n a pas 
l’état, de grâce littéraire: il lui man­
que de culte de la vertu, le souci de la 
vérité, l’amour désintéressé du beau et 
l'estime publique. Or il n’y a pas de

,,, . . , - professeur no travaille plus seulétudié ce qui peut être utile à /’histoi­
re Nttiraire. Il a d’abord retracé de­
vant ees auditeurs la formation de ce

Les textes choisis pour ces exercices 
d’analyse littéraire étaient empruntés 
au trésor épistolaire de la littérature 
française. Le professeur pouvait ain­
si, tout en habituant scs auditeurs à 
penser, à composer et à écrire, complé­
ter l’histoire des âmes, l’histoire des 
idées, l’histoire de la langue et l’his­
toire de la prose qu’il avait commen­
cée ailleurs.

Mais, dans la critique littéraire, l'a­
nalyse n’est jamais qu’un commence­
ment. Il faut arriver aux conclusions 
générales, définir un auteur tout en­
tier dans la forme de sa pensée et les 
secrets de son art, suivre à travers 
tout un siècle ou à travers plusieurs 
siècles, l’histoire d’une idée ou d’un 
genre: c’est l’objet de la dissertation.

Dans cet exercice, qui n’est pas 
comme les profanes se l’imaginent, 
fart de répéter ce qui a été pensé par 
d’autres, les historiens et les critiques 
littéraires sont des guides et non des 
maîtres: nous devons leur emprunter 
un questionnaire et non des idées. L’es­
sentiel est de penser en lisant et de 
confronter toujours l’écriture et la 
vie. Rien d’agréable comme une pen­
sée personnelle, fût-elle gauche et ti­
mide ; car c’est l’espérance de l’avenir 
et non le reflet du passé. Le profes­
seur s’est cfailleurs toujours efforcé 
de proposer des sujets dont la solution 
ne fût pas encore dans les livres et 
au’il fût impossible de traiter sans des 
lectures, des analyses et des réflexions 
personnelles.

Httératuro classique sans ees qualités 
de fond, l’oltairs croit y suppléer 
par le culte, de la forme: U étudié et 
reproduit les procédés de ceux qu’il a 
choisie pour maîtres.

“C’est ainei qu’il se créa un art 
étroit et rectiligne, rigoureusement 
asseri'i «i la forme trouvée avant lui, 
un art conventionnel, r/air et froid. 
Ft *1 écrivit un poème épique et des 
tragédie» et des comédies et des odes.

qui ont été, cette année, au nombre 
«le «juarnnte-huit et qui ont remis cent 
quatre-vingts compositions.

Notre cours comprenait d’abord 
une étude théorique du genre épisto- 

i laire. Qu’est-ce que la lettre? Com- 
ment la forme épistolaire peut-elle 
s’a<lapter à tel ou tel sujet? Toute» 
choses qui évidemment ne sont 
pas très neuves, mais qu'il peut être 
utile de renouveler de temps en temps. 
On nous dit que la lettre a pour «>b- 
jet l'utile et non le beau, qu’elle n'est 
donc pas une oeuvre d’art, qu’elle 
n’est pas de la littérature mais de ia 
vie. Nous répondons quo “l'art de 
la vie est de faire de la vio une oeuvre

h* vécut pas. d'art” ; que la lettre, expression dej avons cru que d*
v**"* jmtor. person* • la via m peut Je paaae^ci'art^ «t^que -tres semblables,.

Les sujets de dissertations doivent 
être adaptés à l’esprit des élèves et 
c'est ici le moment de rendre compte 
d’une petite innovation de notre pro­
gramme qui était imposée par les cir­
constances. Parmi les élèves actifs, 
parmi les travailleurs du cours de lit­
térature, un certain nombre, exacte­
ment le quart, étaient de langue an­
glaise. C’est une province nouvelle­
ment conquise. Il faut vous dire que 
nous constituons ici une Amitié fran­
çaise qui se rattache à la France con­
quérante. Nous pratiquons avec une 
très grande franchise l’impérialisme 
de l’esprit, et les annexions nous pè­
sent d’autant moins sur la conscience 
qu’elles sont toujours absolument 
spontanées. Mais h ces nouveaux ve­
nus dans la famille spirituelle françai­
se nous devions faciliter la transition. 
N’eus devions utiliser leur culture 
propre et les inviter à étudier les let­
tres françaises dans un cadre qui leur 
fût spécial et familier. Voilà pourquoi 
dans chaque série de compositions 
françaises nous avons introduit un 
sujet de littérature comparé»*. Sans 
même sortir du genre épistolaire, de 
nombreuses et 'ntércsaantes questions 
se présentaient à nous. Voici, par 
exemple, une lettre de Saint-Evre- 
mond qui nous invite à nous deman­
der comment le grand Corneille a 
été compris par les Anglais. Et voici 
je ne sais combien do lettres de Vol­
taire qui nous font assister aux pro­
grès ue l'influence shakespearienne 
en France au XVIIIe siècle. Noue 

tel* sujets, et d’au-

III
EXAMENS

Tous <?es travaux qui peuvent sem- 
o.er complexes, mais qui réellement 
ne sont que variés, nous acheminaient 
vers l’examen. C'est un mot très in­
timidant partout ailleurs que chez 
nous. Mais élèves de littérature 
savent bien et le public doit savoir 
que, dans notre examen, il n’y a ja­
mais ni surprise, ni traquenard. 
( est la simple et intégrale consta­
tation de tout le travail de chacun. 
Nous ne voulons pas que le moindre 
effort soit perdu. Voilà pourquoi lo 
sujet de la composition écrite eat 
toujours posé de telle manière qu'il 
permette d’apprécier, ù la fois, la 
somme de connaissances que possède 
le candidat et la portée de son es­
prit. Que zait-il ? Comment pense-t- 
il ?

Mais à la fin d’une période de tra­
vail intense, 1* rôle de la pensée cri­
tique consiste d’abord à se rendre un 
compte exact du travail fait et des 
avantages qui doivent en demeurer. 
Notre examen est une retraite intel­
lectuelle. Au moment de terminer une 
année d’études, il est bon et salu­
taire de ee recueillir un peu.

Nous avons parcouru une longue 
carrière. C’ost la vie, les idées, la lan- 
gne, l’art littéraire de deux grands 
siècles «rue nous avons essayé de 
surprendre et de définir en étudiant 
les correspondances familières qui 
nous en lestent. Nous avons rencon­
tré beaucoup de noms célèbres ou 
obscurs, beaucoup d'oeuvres curieu­
sement variées de pensée ou de for­
me. Mais précisément parce que les 
stations ont été nombreuses dans un 
temps relativement court, nous avons 
à craindre que bientôt il ne nous res­
te plus do tout cela que le souvenir 
d’un beau voyage.

Il faut donc faire l’inventaire de 
nos acquisitions. Mais il y a un dan­
ger certain à se disperser sur un 
trop grand nombre de noms et sur 
des oeuvres trop étendues: “Fais 
un choix, a dit Sénèque, fais un choix 
d’auteurs pour t’y arrêter et te nour­
rir de leur génie, si tu veux y pui­
ser des souvenirs qui te soient fidè­
les.”

La vie est courte. Nous ne pouvons 
nous occuper que des oeuvre* qui ré­
vèlent une personnalité forte, qui 
plaisent ipar 1 agrément de la narra­
tion, la beauté du sujet, l'originali­
té de la pensée, lo respect des règles 
de la langue. Il ne s’agit pas d’avoir 
tout lu, mais d'avoir lu le meilleur, 
de le connaître bien et d’en avoir 
profité. Il faut choisir : c’cst le plai­
sir des délicats.

Et voilà pourquoi les élèves du 
cours de littérature n’ont éprouvé 
aucune espèce d’étonnement lors­
qu’ils ee sont trouvés en face de la 
question suivante :

“En parcourant la littérature épis­
tolaire de la France, vous avez formé 
le projet de composer pour les "rands 
élèves des collèges et pour le public cul­
tivé, un recueil des cent plus belles let­
tres du XVIIe siècle. Dites-nous sui­
vant quelle méthode vous ferez ce 
choix, quels sont les principaux au­
teurs et les principales lettres qui figu­
reront dans votre recueil, quels sont les 
divers genres d’intérêt ou d’utilité que 
présentera cet ouvrage.”

La réponse n’est pas de celles qu’on 
improvise; mais il faut dire, ù l’hon­
neur de nos candidats, que le profes­
seur n’a reçu aucune réponse improvi­
sée.

Il en est même de fort belles; je veux 
dire qui supposent de vastes et intelli­
gente» lectures, qui prouvent un goût 
très averti et qui plaisent par l’origi- 
le vivacité do la forme. Même ceux 
dont le style moins riche n’a d’autre 
mérite qu’une clarté un peu froide ont 
su exprimer clairement d’excellentes 
idées.

Quelles idées ?
—D’abord leur recueil ne contiendra 

«lue de vraies lettres, c’est-à-dire des 
lettres writes à quelqu’un non à tout 
le monde. Ensuite ils n'y admettront 
que de véritables modèles, c'est-à-dire

IV.
LITTERATURE PEDAGOGIQUE.

A cet enseignement traditionnel et 
prévu, le professeur, avec l’agrément 
des autorités universitaires, a pu, cet­
te année, ajouter quelques éléments 
nouveaux.

Le cours de pédagogie inauguré à 
l’Université pour les membres de f en­
seignement jirimairc lui a fourni l’oc­
casion de donner sept conférences de 
littérature pédagogique. Il y a une 
littérature pédagogique et l’éducateur 
doit la connaître. Rien n’est plus uti­
le que le commerce de ces grands pré 
décesserurs dont, chaque mot fait jaillir 
une idée profitable ou une discussion 
intéressante. Et ]>uis, remonter à fo 
rigine des questions, les voir dans leur 
cadre historique, c'est toujours une 
façon de les renouveler un peu.

Les premières conférences portaient 
sur quelques sujets de pédapogic gé 
nérale où l’on admet communément que. 
tout éducateur a son mot à dire. Les 
suivantes touchaient de plus près d 
l'enseignement de la langue et de la 
littérature. Ces leçons étaient d’ail 
leurs toujours littéraires par quelque 
endroit puisque le professeur y met 
tait en relief quelques aspects du gé­
nie de nos grands ouvriers de lettres

Mais comment lu femme, ogah» à 
l’homme en intelligence et supérieu­
re au point de vue sentiment, nVst- 
ello pus venue plus tôt l’enrichir de 
ses dons et le compléter ? Pourquoi 
son long se n age ? Tout simplement 
parco qu’elle était la plus faible et 
Ja plus résignée, étant la plus ai­
mante. C’est l’homme, l'homme seul, 
qui, fier de sa force, a rompu h* pac­
te dicté par In nature. San» tomber 
dans le prêche, prenons un instant la 
Genèse. Pour créer notre compagne, 
le Seigneur, do sa main puissante, 
touche le premier homme au niveau 
du coeur, il soulève sa poitrine et en 
tire la femme. Lorsque Adam se ré­
veille, il voit en face de lui son ima­
ge vivante, adoucie, gracieuse. Pre­
mier regard d’amour, qui te dira ? 
Premier festin nuptial de l'humanité 
qui te pourra invoquer ? Mais Adam 
parle : “Voici les os do mes os et la 
chair de ma chair !... L’homme 
quittera son père et sa mère et s’at­
tachera à son épouse, et ils seront 
doux dans >une chair. . .”

Et ce fut la première charte hu­
maine. Remarquez qu'il n’y est ques­
tion ni de servage, ni de soumission, 
ni de dissemblance : “Os de mes os. 
chair de ma chair !” Quand cette 
charte, périssable comme tout ce qui 
vient de l’homme fut-elle violée ? A 
en croire certains auteurs, Bachho- 
fen et Mme Lydie Pisehoff entre au­
tre», les humains, à une -époque recu­
lée de leur histoire, auraient été di-

sance qui nous jette, douloureux *4 
hurlants, sur la terre, à côté des n» ’r 
sances successives qui vont tu. 
v«»r ù la vie de l’esprit «»t du * > •<•? 
Or, dans cette ascension, que c* lu­
mière, quel guide, sinon la fi .une? 
L’homme mo«lornc, pauvre Argonau­
te acharné à la conquête de la toison 
d’or, parti le matin, rentré le soir, a 
bien d’autres soucis «n tête que l’é­
ducation des enfant*. Ne doit-il pas 
gagner la pâture de la nichée et as­
surer son avenir? Pendant ce temps, 
la mère, doucement, amoureusement, 
fait naître le petit à la vie du senti­
ment; elle lui montre ce qui est beau, 
ce qui est bon, elle lui enseigne sa 
langue, -- la langue maternelle ! 
Même, à inoHurc que le cher élève 
grandit, elle se perfectionne, chercha 
à apprendre, ae hausse sur ses pauvre» 
pieds pour se faire mieux entendre. 
Oublieuse do l’injustice subie à tra­
vers les âges, elle révèle à l’enfant 
sa force d’homme, son honneur d’hom­
me, sa vSUjH^riorité d’homme. Elle lui 
enseigne enfin h* patriotisme. Fem­
mes d’Alsnco et «le lorraine, n’cst-ce 
pu» à vous «jue nous devons d’avoir 
retrouvé sur votre terre les coeurs 
toujours brûlants d’amour, à vous 
que sont «lue» le» inoubliable» jour- 
n«ie» que jamais on n’avait vécue* 
ici-bas? Oserait-on Am» empêcher dj 
voter, vous qui, sous le joug, aviez 
déjà fait le plébiscite?

Parlorni-jc maintenant du rôle de 
notre compagne dans l’histoire des 
moeurs? N’ost-co pas à elle qu’on 
«loit “l’honnête homme’’, et le joli 
langage de la douce France? Comma 
il devait, Molière a raillé l’exagéra­
tion des “Précieuses”, mais dans »eg 
préfaces ne proclame-t-il pas la fem­
me égale à l’homme, ne lui tient-il 
pas cornpt»* do son effort?

Nous voici nu dix-neuvième siècle, 
une des plus rtid«»s périodes peut-être 
de l’histoire féminine. Une force nou­
velle vient d’être utilisée, la vapeur; 
avec elle le machinisme est né et tous 
les peuples se ruent à la lutte écono-

•/

rjxé* J?!'1’ femmes. La gy née ocra-1 nuque. Alors, la pauvre entre à l’usi-

V.
L’AVENIR.

Les cours de pédagogie réunissaient 
notre plus vaste auditoire : c’est, au 
contraire, dans l’atmosphère d’un 
petit cénacle que nous allons termi 
ner cette revue de nos travaux.

Un certain nombre de nos ancien» 
élèves, les meilleur» entre les meil­
leurs, nous demeurent fidèles. Au 
cours de leur» deux années d’études 
ils ont appris à composer et à écrire ; 
mais ils ont appris aussi qu’il leur reste 
encore quelque chose ù apprendre. 
Ils continuent donc de vivre dans l’at­
mosphère du cours de littérature. Us 
constituent un groupe qui, d’année 
en année, va devenir plus compact et 
qui méritait une particulière atten­
tion.

Ce ne sont plus de» apprenti» : ce 
sont de bons ouvriers qui ne deman­
dent qu’à faire leur» preuves. Nous 
avons voulu leur en donner les 
moyens.

Nul n’obtient ses lettres de maî­
trise sans produire un chef-d’oeuvre: 
c’était la règle très sage des vieille» 
corporations ; nous l’avons adoptée. 
Au début de cette année académique, 
nous avons invite chacun des anciens 
élève» de ce cours ù choisir une ques­
tion de littérature ou d’histoire qui 
n’eût encore été traitée par personne 
et à en faire l’objet d’une dissertation 
très étendue, d’un mémoire. Nous 
avon» écarté provisoirement le mot 
un peu ambitieux de thèse. U vien­
dra plus tard ; il viendra à eon heure; 
je vous affirme qu’il viendra.

Chacun de nos vétérans demeure 
libre de choisir, nu gré de ses sympa­
thies. h» sujet auquel il consacrera son 
intelligence et scs effort». Mais dans 
le champ immense de l’érudition lit­
téraire, il y a de» hommes et des 
livres qui nous appartiennent plus 
particulièrement : il y a des travaux 
que l’on attend de nous et qui sem­
blent nous avoir attendus. Voilà 
pourquoi nous avons demandé à nos 
étudiants de s’intéresser tout parti- 
culièrtment aux vieux auteurs fran­
çais qui ont reconté votre histoire. 
Tout le monde en parle, mais ils ne 
sont connus que du très petit nombre 
et mnl connus. La forme de leur 
pensée, leur langue, leur style n’ont 
pas été jusqu’ici étudiés suivant la 
méthode rigoureuse et féconde qui 
est aujourd’hui celle de l’histoire lit­
téraire. Notre ambition serait préci­
sément de les faire sortir de l’ombre, 
de le* mettre à leur rang et avec leur 
caractère dans l’ensemble de In litté­
rature français* ; de définir leur in­
fluence qui fut parfois très supérieu­
re ù leur ambition et même à leur 
mérite. Pourquoi les bons travail-i 
leurs de l’Université de Montréal n’ar­
riveraient-ils pas à constituer un re-1 
eui'il d’études et de monographies lit-

tic était la forme de gouvernement la 
plus usuelle, et les choses n’en al­
laient pas plus mal. I»i fameuse lutte 
des Amazone» n’aurait été que la su­
prême et malheureuse tentative de 
nos compagnes pour reconquérir leur 
hégémonie. Elles furent vaincues, et 
l’homme, désormais le maître, ne 
songea plus qu’à prévenir le retour 
de toute velléité d’érrancipation. Si 
Je note en passant cette théorie ori­
ginale, c'est que des anthropologis­
tes de haute valeur comme M. T/é­
tourneau, ont cru devoir la discuter. 
Il est en tout cas certain que dans 
quelques nations les femmes ont eu, 
sinon la prépondérance, du moins une 
indépendance singulière, durant la 
longue période du matriarcat. A en 
croire le bon Plutarque, nos aïeux les 
Gaulois faisaient plus que nous con­
fiance à leurs compagnes. Ayant 
apaisé une guerre civile et rétabli la 
paix entre leurs maris, elles furent 
prise» par eux comme arbitres su-

Iirêmes pour trancher tou* différend*» 
ors du passage des Carthaginois à 
travers leur territoire, et ils n’eurent 

qu’à se louer de leur bon sens et du 
leur habileté. Ce qu’ont fait nos mè- 
gea gauloises, leurs filles ne le fe­
raient elle*» pas tout aussi bien au­
jourd’hui ?

Mais il n’importe. J’ai voulu dé-

ne, à l’atelier, à l’école, exploitée par 
les uns. jalousée par les autres. On 1’»- 
pelait hier “l'éternelle blessée”, alla 
reste plus que jamais l’éternelle lé­
sée. On la dit faible, et elle travaille 
onze heures par jour, et pour quel sa-i 
luire! D’après dos statistiques déjà 
anciennes, 90 femmes sur 100 beso-. 
gnent hors du logis: institutrices, do- • 
mestiques, ouvrières, employées. QuU 
dira le rendement obtenu par l’«ff«yrti. 
féminin et sa part contribuant au tra- 
vail de l’humanité ? “Tu mangeras ton 
pain à la sueur de ton front 1 ” Hélas! j 
la sentence ne devait pas atteuidre 
Adam seul !

J'ai tâché de vous montrer, — oh 
bien mal ! — la nature de la femme ; 
jo vous ai dit ce qu’elle a souffert et 
indiqué su part de collaboration dans 
l’oeuvre commune. Tout cela n’est rien 
à côté de ce qu’elle peut faire demain- 
si, par notre justice intelligente, nous 
savons la ranger à nos côté*. Accor­
dons le droit de vote intégral et Féligi-: 
bilité aux mères. La mène, sacrée pour! 
tous et le plus noble représentant dei 
son sexe, n’est-»*!]© pas aussi la plus 
haute expression de la personnalitehu- 
maine ? Traditionnalistc, elle prévien­
dra les évolutions trop brusques; enne­
mie instinctive du vice, elle nous dé­
livrera de l’alcool et de la débauche,
«lui souvent lui coûtent tant de larmea.i

V

montrer simplement qu’au début, Obstinée dans la lutte contre la souf- 
i-u_ _ ..i j. i. franco, son vrai champ de bataille, elle

nous aidera à organiser réellement, 
sincèrement, à plein coeur, le combat 
contre les grands fléaux de la race:,- 
tuberculose, canc«îr, avarie. Vous dc-j 
mondez si elle a un programme? Le,' 
voilà, tel que je l'ai entendu exposer 
naguère en Argonne, par une brave 
femme qui berçait dans ses bras un 
poilu agonisant:

—T’en fais pas, vieux! Ils te guéri­
ront et tu reviendras chez toi. Et 
puis, on travaillera, et puis on s’ai­
mera, et puis on se soignera bien et on 
sera tous heureux!...

Si vous trouvez quelque chose de 
mieux, dit*s-Ie. Moi, je ne connais rien
3ui vaille ces douces paroles, jaillies 

'un simple coeur de femme, et que 
tous nous acceptions, non comme 
une consolation dans le présent, maie 
comme une lumineuse promesse pour 
l’avenir.

Docteur François Holme.

l’homme, plus près de la nature, est 
moins - .iclin à violer ses lois. Il sem 
ble qu'alors la femme est à sa vraie 
place, non pas supérieure, mais égale 
à son compagnon. Il en est ainsi dans 
tout le règne animal, d'ailleurs. De 
vaut le grand tribunal de la nature 
la femelle seule compte, car elle sur­
tout importe pour l’espèce. Voyez les 
abeilles: les mâles, entretenus d’a­
bord avec soin, ne sont-ils pas impi­
toyablement sacrifiés après la meur­
trière cérémonie du vol nuptial?

Et que dirai-je des cynipe, ces mi­
croscopiques insectes, dont nous par 
lerait bien mieux notre maître, M. 
Edmond Perrier, et qui servent de 
vaches laitières aux fourmis ? Dès 
que vient l'hiver et que la race est 
menacée de périr, les cynips ne font 
plus que des mâles. Mais si l’on prend 
une branche de pommier dont ils ont 
fait leur habitation et si on la 
porte dans une serre chaude et lu 
mineuse, trompés par la douceur im­
prévue de ce climat nouveau, et per­
suadé que, ia bonne saison étant re­
venue, l’espèce pourrai revivre, ils se 
remettent aussitôt à produire des fe­
melles par parthénogenèse. Nous 
avons beau faire le* malins, le petit 
monde des animaux nous montre ce 
que vaut l’autre sexe, du point de vue 
de la nature, et ceci ne devrait-il pua 
nous inciter à plus de modestie et de 
justice ?

Mais, répètera-t-on, pourquoi alors

méthode qu’elles entendent suivre et 
les premiers résultats où elles sont 
parvenues. Ces compositions très sé­
rieuses et d’une haute tenue littéraire 
seront bientôt publiées dans les revues 
canadiennes. Peut-être donneront- 
elles aux profanes l’impression que 
c’est là la dernier mot sur la question 
traitée. Mais leurs auteurs ne les don­
nent que pour ce qu’elles sont, c’est-à- 
dire pour un plan de travail et un exa­
men public de conscience. Nous met­
trons le temps qu’il faudra, mais 
nous aboutirons h quelque chose de 
vrai et qui reste.

Nous envisageons l’avenir avec une 
volonté ferme et une sereine confiance; 
car nous croyons que notre oeuvre est 
bonne et que Dieu la bénit. Nos pro­
grès sont lents mais assurés. Nous 
voudrions, en terminant, dire l’immen­
se part qui en revient et toute notre 
gratitude à ceux qui ont rendu notre 
effort possible ou qui l’ont soutenu; à 
MM. de Saint-Sulpice, généreux fon­
dateurs de cette chaire, à Mgr le Rec

cle canadiens.
Déjà plusieurs travaux sont en cours 

I^er. plans sont tracés, des recherches
- ___ sérieuses ontété faites. ’Déjà quelques-

des oeuvres for tes où se manifeste un • unes de nos travailleuses... (car jus- 
riche tempérament littéraire. qu’à ce jour nous ne parlons guère

téraires oui seraient comme" un dix-i*?ur d® J Université, qui nous a tou- 
septième siècle et un dix-huitième siè- J4ours sU,vla. ^ encouragés de sa chau- - 1 de sympathie, a notre admirable Ecole

supérieure de Jeunes filles qui nous a 
préparé douze candidates sur treize et 
a remporté trois prix sur quatre, à 
tous nos fidèles auditeurs, enfin et sur-

Ces oeuvres devront joindre au mé­
rite de la forme celui du contenu. Elles 
nous feront paraître, en un tableau

—--------------- mouvant, les faits important* ou cu-
qui 'amenaient ^aosTrîeuxxles^ibistoire, deQa-giraixfe et de

qu’au féminin; ce n’est pas un regret; 
au contraire; mais c’est une constata­
tion;) donc quelques-unes de nos tra­
vailleuses ont déjà «xpoaé au public, 
en des d laser ta tiony.préliminaiT—, la

tout à nos élèves dont la studieuse Jeu­
nesse prépare silencieusement un bel 
avenir intellectuel à leur patrie.

RENE GAUTHERON 
A;r*g« d* (’Université d» France 

dans l’ordre de» lettres.

NOUVEAU SERVICE DE 
LIVRAISON DU “CANADA*
Dorénavant nos lecteurs pourront 

se procurer le journal chez les diffé< 
rents dépositaires de leur localité 
dont nous publions ci-après lea noms 
et adresse.

Les pesronnea demeurant sur le 
parcours de ce sendee à une distance 
trop éloignée des dépositaires de l*ui 
localité peuvent recevoir le “CANA« 
DA” à domicile par ce même service 
en téléphonant à Main 7697.

Service do 3 mois, $1.60.
Service de 6 mois, $8.00, payable! 
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LA CAMPAGNE ELECTORALE

Esta la faute de Sir Lomer Gouin si le parti conservateur
“a été' broyé en IQIft et 1917” comme le dit M. Sauvé?

OfSTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX 
AU CONSERVATOIRE LASSAIM

iDev&nt une salle archi-comble, sous la présidence Ho M. 
le curé Gauthier, les élèves du Conservatoire v^çoi* 

vent la récompense de leur travail
RAPPORT DE M. LEON LORRAIN ET ALLOCUTIONS 

DEM. L’ABBE GAUTHIER ET DEM. F. KJNERLT

l »,h i(,r«'ima(l»\s du rlii>f rie roppAsiHon auront • elle.', une fin ? — Qui s’est 
plaint en 1016 de passer sa vie dans une chambre mortuaire ? ~ 

Pourquoi M. Sauvé s’obstine* t-il à ne pas vouloir d’appel au 
peuple quand d’autre part H veut â tout prix dé­

barrasser la province du gouvernement

LE PREMIER 
DIT

MINISTRE DIRA A MONTREAL CE QUI DOIT ETRE 
A MONTREAL MARDI SOIR PROCHAIN AU 

MONUMENT NATIONAL

Hier i>oir» sous la présidence de M. 
îe euré H. Gauthier, de St-Jacquêt», 
a eu lieu dans la grande salle de 
.^Assistance Publique, Ja distribu­
tion solennelle des prix aux élèves 
du Conservatoire Lassai le.

, A côté de M. le curé on remarquait 
MM. les abbes Richard et Boubier, 
vicaires de St-Jacques; MM. F. Rin- 
fret, Léon Lorrain, V. Doré, et G. 
L&ndreau,

I La salle était remplie à sa capa­
cité des élèves et de leurs parents: 
^ès que le silence fut établi, le se­
crétaire, M. Léon Lorrain, donna lec­
ture du rapport de l'exercice écou­
lé. le voici:
RAPPORT ANNUEL DE M. LEON 

LORRAIN. SECRETAIRE
Malgré les difficultés des débuts, 

'suscitées par l’influenza, 345 élèves, 
adultes et pupilles, se sont inscrits en 
1918-1910 au Conservatoire Lassalle, 

'et 226 ont été admise passer les exa­
mens et le concours de fin d’année.
II leur a été donné 191 cours gra­
tuits sur les matières suivantes: la 
phonétique, la lecture à haute voix, le 
maintien et le preste, l’art oratoire, la 
déclamation, l’eloquence. Les exa­
mens. et surtout le concours ont révé­
lé des progrès généraux, remarqua­
bles chez plusieurs .satisfaisants chez 
tous. Le ury n’a que des félicitations 
à adresser aux professeurs et aux 

(élèves.
Le Conservatoire Las salle a, comme 

de coutume, prêté son graceux con­
cours à diverses oeuvres de charité 
et de bienfaisance. Signalons notam­
ment la belle soirée organisée par M. 
|et Mme Lassalle au profit des aveu­
gles de l’Institut de Nazareth, qui 
it le plus grand honneur au Conser­

vatoire et valut aux élèves les pré- 
icieusesi-félicitations de l’honorable M. 
[Cyrille^Delage. surintendant de l’Ins- 
trùction publique, et de M. Magnan, 
[inspecteur général des écoles.

Vrj groupe de bienfaiteurs du Gon- 
aervatoireet d’ftmis de la langue fran­
çaise entreprit, au début de l’année

Il nous fau malheureusement 1ns*
crire au ropp <r di ce”*’ année .leux 
notes nécrologique? D;n< person­
ne de sir Wilfrid Laurier, le Conser­
vatoire a perdu un insigne bienfai­
teur. LVtmnent, homme d Liât r>e 
manquait jamti.'?. ch que année, d'of­
frir une médaille d'or .i quelque élè­
ve méritant. Aussi plu.- d’une ancien­
ne et plus d’un ancien portent-ils ce 
soir avec une juste fierté la médaille 
de sir Wilfrid Laurier.

Paul Emile Lamarche, que la mort 
a arraché si tôt à notre affection, 
membre du jury et du conseil, était 
très attaché au Conservatoire, où 
l’on cultive si bien la langue fran­
çaise qu'il défendait si bien. Ici, com­
me au Barreau, au Parlement et dans 
tous les cercles où il fréquentait, il 
sera longtemps et sincèrement regret­
té.

Le 20 mai dernier, des élèves ac­
tuels et anciens ainsi que des amis 
de l’oeuvre fêtaient, dans cette même 
salle, le soixantième anniversaire de 
naissance de M. Eugène Lassalle. A 
M. Lassalle, qui rajeunie au milieu «le 
la jeunesse éloquente qu’il a formée, 
les organisateurs de cette fête de fa­
mille avaient uni dans une même 
pensée de reconnaissance Mme Las- 
talle qui apprend aux petits et aux 
petites à moduler en souriant de 
fraîches poésies.

Alors que, dans certaines maisons, 
on supprime ou l’on restreint les prix, 
pourtant si utiles pour récompenser 
le travail et stimuler l’émulation, 
grâce à la générosité des bienfaiteurs 
du Conservatoire Lassalle, â qui noua 
exprimons toute notre* gratitude, nous 
pourrons distribuer ce soir avec lar­
gesse des récompenses méritées aux 
élèves qui consacrent leurs loisirs à 
se perfectionner dans i’art de parler 
français.

Cette distribution de prix dépasse 
de beaucoup la portée d’une événe­
ment de ce genre : c’est, ce soir, la 
fête de la langue française. A côté 
de ceux qui, ailleurs, par d’autres 
moyens, défendent son existence, 

scolaire, de mettre le Conservatoire | l’on célèbre, ici, son incomparable 
ILassalle* dans ses meubles, ou plu- beauté. Les élèves que vous enlen-

Une dïakureuvse réception attend aujourd’hui sir l/nnfcr à SoreL

rlv

[tôt dans son immeuble. Ce groupe 
gavait déjà recueilli, en quelques se- 
jmaines, une somme substantielle; 
,mais il dut reconnaître néanmoins que 
'l’époque n'était guère propice à une

drez et tous les autres, avant d’appren 
dre n interpréter les poètes français, 
ont appris à comprendre, à aimer 
leurs oeuvres. C’est pourquoi l’on 
peut affirmer que cetto écolo d’élo-

entreprise de ce genre. M. Lassalle j njt’on française esT, par surcroît, un 
idevra donc attendre encore quelque ] foyor de culture française où la jeu 
[temps ln réali-’ation dNine ambitrbition
très légitime, qui assurerait la per­
pétuité de l’oeuvre qu’il a fondée avec 
tant de peine et développée avec tant 
de persévérance Le Conservatoire 

^Lassalle. qubine haute personnalité de 
notre province proclamait “le gardien 
[fidèle de la langue française’’ ne de- 
vrait-d pas posséder .-on local comme 
'toutes les autres institutions recon­
nues d’utilité publique ?

nesse de notr* pays puiie ,m amour 
plus écla;ré de notre langut.

M. Fernand Rinfret, directeur du 
Canada, adressa l’allocution suivan­
te:
ALLOCUTION DE M. FERNAND 

RINFRET
“C’est une rude tache que de rem­

placer. à l’improviste, M. Montpetit, 
(A suivre à la page 3)

M. f-ouvé ne sr possède plus: il n’est pas «le jour 
I oo'il dénonce sir Lomer Gouin pour l’avoir surpris, <ui 
M. Sauvé, en pleine réorganisation d« ?on parti ?

Mais voyouf «’hcr Arthur, c*t-ce la faute de tir 
Lomer m votre parti, comme vous le disiez encore mer* 
oredi au Devoir et à la Patrie “a été brové en 1916 et en 
1917” ?

N’est-ce pas vous, fougueux homme qui, Te 8 juillet 
disait: “Une inconcevable inertie a ravagé le parti con­
servateur de la province de Québec. Le vrai parti a 
manqué d’apôtres. Il ne s’est pas tenu suffisamment en 
contact avec les classes sociales pour s’y faire apprécier, 
pour leur donner les renseignements nécessaire- à la 

1 formation de leur jugement.. . Va-t-on laisser mourir 
j 1** parti conservateur ?... Quant à moi, je ne passerai 
pas ma vie politique dans une chambre mortuaire..."

fl n’en tenait qu’à M. Sauvé pourtant de ne pas 
| laisser mourir son vieux parti si cher. Dès 1916, il était 
reconnu chef de l’opposition, viendra-t-il reprocher à sir 

; Lomer Gouin de l’avoir surpris en pleine réorganisation; 
j c’était à lui dans ce temps-là de voir au plus tôt à ras- 
eembler les débris de son parti “broyé.”

Est-ce la faute de sir Lomer si en 1917, la même 
déconfiture s’est produite. M. Sauvé a voulu quand 
même passer son temps à renifler l’odeur des cierges 
autour de la dépouille de son parti, qu’il n’en fasse donc 
pas de reproche à personne autre qu’à lui.

Et puis de qui est-ce la faute si M. Sauvé n’a pas 
le prestige et l’ascendant dont un chef a besoin pour 
commander ? Ce n’est toujours pas celle de sir Lomer 
Gouin.

Depuis que l’appel au peuple est annoncé M. Sauivé 
r’a pu s’empêcher de gémir et de dénoncer comme un 

| acte odieux de l’avoir empêché de former un parti avant 
lee élections?

Mais le chef de l’opposition, si depuis 1916, n’a pas 
| réussi à s’imposer parmi les siens, combien de temps 
i encore lui faudrait-il pour être prêt à affronter une 
lutte ? Ça pourrait prendre encore quatre, cinq, dix ans 

1 et le peuple avait besoin d’etre consulté.
Qu’il s’en prenne donc plutôt au peuple de n^ivoir 

pas voulu avoir confiance dans le parti dont il se récla- 
; me. Et d’ailleurs le peuple n’est-il pas justifiable d’a­
voir “broyé” ce parti qui, en 1911, en 1916 et en 1917 

1 l’a si odieusement trompé et fraudé ?
En somme c’est le peuple qui est le juge dans le 

grand débat actuel ; c’est lui qui décidera s’il doit encore 
avoir confiance dans ce parti qui a traité si ignominieu­
sement sir Wlfrid Laurier. M. Sauvé se défend bien de 
n’avoir rien à faire avec runioniame, mais à qui fera-t-il 
croire que c’est pour préparer le triomphe d’Ottawa qu’il 
se bat dans Québec ? Il sait fort bien que s’il entamait 
le bloc de Québec, ses amis tories s’empresseraient de 
venir lui prêter main forte, pour achever la désagréga­
tion.

L’appel au peuple a été décidé, c’est entendu, et M. 
Sauvé devrait être le plus heureux puisque depuis long­
temps il veut débarrasser notre province du gouveme-

nen* qui a fait monter Quebec a la premiere place dar.s 
la Confédération.

Que le rhef de l'opposition vienne donc nier que le 
gouvernement Gouin n’ait pas fait pour notre province 
p:u - que tous les gouvernements conservateurs qui se ?ont 
succédé.

Qu’il en prenne donc son parti. Il n’y a * v 
qu’une douzaine de jours. Qu’il continue .' >
ser son programme, mais de grâce qu’il cesse de .
un chef qui pleure et se lamente en battant n’est vrai­
ment pas digne de confiance

* * *

Le chef de l’opposition a encore un autre reproche 
à faire au premier ministre : c’est de n’avoir encore rien 
dit des affaires de Montréal. Vraiment quel besoin sir 
Lomer avait-il de parler de ces questions aux électeurs 

. de la ville de Québec, des comtés de l’Islet, de Montma- 
j gny ou d’autres. C’est encore un reproche bien enfantin 

qui n’ajoutera rien à ce que M. Sauvé pense avoir de pres­
tige.

Mardi prochain, au lendemain de la mise en nomina­
tion, alors que chaque division électorale de Montréal 
aura choisi ses candidats, le premier ministre viendra 
dire à Montréal ce qui doit être dit à Montréal. On 
verra alors si, comme 1© disait hier, à la Gazette le chef 
ie l'opposition, le premier ministre néglige notre ville 
ou s’il dédaigne de venir rencontrer ses électeurs.

Ce sera le temps mardi soir d1*étudier ensemble tous 
les problèmes qui intéressent la métropole et sir Lomer 
Gouin n’est pas homme à reculer. On le verra bien.

Les organisateurs sont à mettre la dernière main 
aux préparatifs de cette manifestation et la population 
manifeste de plus en plus son désir d’y prendre part, elle 
sera digne du premier ministre et digne de la métropole.

Sir Lomer sera accompagné de plusieurs de ses mi­
nistres et des candidats libéraux et c’est devant eux qu’il 
dira aux électeurs de notre ville et de notre district ce 
oui les intéresse.

L’entrée à cette réunion est gratuite; il n’y a de 
réservés que les sièges de l’estrade et les loges. Les 
milliers d’autres sièges sont à la disposition du public,

SIR LOMER GOUIN A SOREL
Sorel, 12 — La ville de Sorel prépare une magnifi­

que réception à Sir Lomer Gouin epii viendra, demain, 
exposer sa politique devant les électeurs de notre ville. 
On se rappelle la façon dont le premier ministre a été 
reçu au cours de l’hiver de 1916. On veut surpasser 
cette réception qui fut splendide.

Sir Lomer Gouin, enfant et jeune homme a vécu en 
notre ville, et c’est toujours avec orgueil qu’on le re­
çoit. On acclame en lui le plus digne représentant de la 
race canadienne-française, l’incarnation de nos idéals 
élevés. Mais on admire surtout en lui l’homme d’Etat, 
l’administrateur qui a placé le Québec au premier rang 
des provinces du Dominion.

La population l’attend avec impatience, anxieuse de 
lui témoigner toute sa confiance inébranlable en sa po­
litique et dans le gouvernement dont il est le chef.

C'est ce Numéro-là ST-LOUIS 678
que voue devez appe­
ler tout de suite ei 
voua déftirez goûter 
au Pain de la Boulan­
gerie

BROSSEAU
st constater qu’il est aussi bon pour voua qua pour 
las milliers qui an mangent quotidiennement. Pain 
recommandé par las autorités médicalae. Aucun 
n’est plus délicieux. Aucun n’est mieux cuit. Au­
cun n’est aussi hygiénique.

J. A. BROSSEAU, Ltée
49 à 75, rue Boyer, Livraiton partout

306—l.M.v.n

Cache-Poussière
POUR L’AUTO

100 differentes nuances. En magasin ou sur mesure. Pour Dames et 
Messieurs

OUVERT LE SOIR
THE MONTREAL TRADE SUPPLY CO.

30 Carre Chaboilles. Vis-à-vis la gare du Grand-Tronc.
û.'5-l-M-v.D-n

;LE$ OUIEIIS-SOLDATS DE IKERS 
EN APPELLENT A OTTAI

Leurs réclamations n’étant pas entendues ici, ils les 
soumettront de nouveau, aux ministres fédé­
raux. — Les employés de commerce.

Les chômeurs attendent l’aboutis- teurs.
fiement de« négociations que poursui­
vent depuis quelque» jour» ouvriers et 
patrons. Ainsi le résultat des pour­
parlers entamés entre la compagnie 
Canad’an Consolidated Rubber et ses 
employé?, attendu h er, ne sera porté 
à la connaissance des grévistes que 
<et après-midi â une assemblée qu’ils 
tiendront a trois heures à leurs quar­
tiers généraux, 3 rue Notre-Dame est.

AU VICKERS
Les immenses usines de la Cana­

dian Vicker? Co. dorment toujours. 
Chaque jour les grévistes affluent à 
leur rendez-vous habituel dans Mai­
sonneuve pour y apprendre que ï’en- 
nuyeux statuo quo s<- maintient. Sui­
vant quelques-uns cet état de choses 
ne modifiera que dans quelques se 
maines, au retour d’Europe des prin­
cipaux directeurs de la compagnie.

Une bruyante assemblée nue 300 
soldats de retour attachés au Vicker», 
nr.t eu hier soir nu marché de Mai­
sonneuve, fait voir que les grévistes 
sont anxieux de régler «•*• conflit.

De nombreux «>rateur.s ouvriers et 
militaire* ont don!.»- dans leurs dis­
cours une exprc-s:or; fidele de l’esprit 
•I >n»in«nt chez le* e mployes des usines 
Viakers, entriautix-s : k* capitaine Du- 
rack. Cooper Brown. William Baugh, 
agent d'affaire* de In fraternité d°s 
ouvriers de marine, McNamec, do l’u- 
aine dev ingénieurs maritimes, McKen­
zie Forbes. W. E. Collier, secrétaire 
de la Grande Armée du Canada, poste 
Vimy, No 4; Bernard Rose, etc.

Un comité de cinq soldats a été for­
mé qui se recontrera prochainement 
à Ottawa avec sir Robert Borden et 
divers ministres pour discuter avec 
eux de? reclamations ouvrières et des 
propositions patronales.

Le theme des discours, hormis cer­
taines variantes, portait spécifique­
ment sur l’ingratitude manifestée par 
le gouvernement fédéral aux soldats 
démobilisés et sur Ls conditions de 
vie* inacceptables, auxquelles ils de­
vaient s" soumettre à leur retour de 
làbas.

Le premier orateur a été M. Collier 
qui dit sa sympathie pour les classes 
travailleuae* et demande aux chô- 
jneurs dans l’intérêt du pays de ne 
nas-M- montrer'hostiles *ux concilia-

DANS LE DISTRICT DE 
MONTREAL

La lutte électorale se continue ac­
tive et ardente du côté des libéraux. 

‘Aux quartiers-généraux de l’organisa­
tion du parti, rue Saint-Jàcques, les! 
nouvelles sont des plus encouragean­
tes, et tout fait prévoir que, comme 
dans le passé, les candiats du gouver­
nement de sir Lomer Gouin balaie­
ront le district de Montréal, le 23 pro- 

i chain.I Hier soir a eu lieu la convention 
! d'Hochelaga, oû M. J. H. Bédard a été 
.choisi, et ce soir, ce sera au tour de 
Maisonneuve.

M. Bernard Rose fit Péloge du gou- M. Irénée Vautrin a ouvert son co- 
vernement et en particulier celle de imité central, hier soir, et y a pronon- 
J’hon. M. Ballantyne. Il fut reçu très cé un discours très applaudi. Il s’est 
froidement par l’a3?embléc. : déc!ai*é en faveur du programme de

Les orateurs ouvriers qui suivirent ; sir Lomer Gouin, et ses remarques 
firent remarquer à M. Rose qu’il avait ont été accueillies très favorablement 
bien voulu oublier qu’il était du res- par l’auditoire. Il n’y u pas de doute 
sort du gouvernement fédéral d’arbi-jque la division St-Jacques va rester 
trer cette grève et qu’il n’avait enco- dans le sentier du libéralisme, cette 
re rien fait pour les travailleurs. année.

Le secrétaire de la G.W.V.A., M. ; Dans Sainte-Marie, l’honorable M. 
Brown, après un exposé entavé de , Napoléon Séguin reçoit l’appui entier 
nombreux commentaires, sur la si- ' des ouvriers, qui le reconnaissent
tuation ouvrière, invita tous les chô­
meurs à se rallier à l’association des 
Vétérans de la guerre pour y cher­
cher protection.

La péroraison du discours de M. 
Brown se perdit comme celle de Ber­
nard Rose, dans un toile général.

“Brown est a la solde du gouver­
nement”, déclara un gréviste.

Le colonel Forbes, président de 
ladite association, renouvela l’invite

comme leur champion et leur bienfai­
teur. Le soi-disant candidat ouvrier, 
qui fait la lutte au parti libéral dans j 
cette division, sent de plus en plus le : 
terrain lui glisser sous les pieds.

Quant au comté de Laval, les oppo- j 
sitionnistes se chamaillent comme des ; 
enfants, et les perspectives se font 
tous les jours plus brillantes pour M.1 
Thibaudeau-Rinfret, qui est assuré 
d’une majorité écrasante, le 23 pro-

déjà formulée aux soldata-ouvrers. cnain'
do s’affilier à cette puissante société M THIBAUDEAU-RINFRET DANS 
de secours des Vétérans qui n’est re- LAVAL
vêtue d’aucun caractère politique.

Quelques autres chefs grévistes
adressèrent la parole et l’assemblée 
se termina turbulente comme à ses 
débuts.
CHEZ LES EMPLOYES

MERGE
DE COM-

L’assemblée qu’a tenue hier soir 
M. Thibaudeau-Rinfret à Laval-des- 
Rapidts, a été un succès des plus bril­
lants pour le candidat libéral du com­
té de Laval. Devant une nombreuse 
assistance, M. Rinfret a éloquemment 
exposé son programme politique en1 

Les commis de gros s** sont réunis appuyant surtout sur les multiples' 
très nombreux hin- -oir n 'a •alk ,[u questions qui intéressent les cultiva-j 
Commerce, No 119 nu Brrri. pour 'eurs et les habitants des campagnes, 
y prendre la decision de communiquer f n général, agriculture, colonisation,) 
ces jours-ci avec les dirf t'-ur» de l u- '-oirie. etc.
mon intemationa'r roui- envoi” :*j <k \prc oir parlé des bienfaits pro.
vant l'opiniâtreté «L” patron? à ne na■> d -cuv :i tout*' a pnoyince .par le gou- 
accéder à leurs d^mandefc ils de Hitnt 
faire grève. On qu’hier nrrd! les 
directeur? d’entrepôts en gv:3 et dc- 
tnils. local .06, ont reçu de leurs em- 
filoy^s une demande ainsi conçue:

vernement actuel dont la sage et 
fructueuse administxstion est une ré-i 
coniorunte ecurite pour le; citoyens 
du Qucbe ii aitura â «lecteurs 
que toute* î'ü onergieo liaient dé-

Relèveroent de sa’aires de 20 pour ?•*•*«*» aU 8e£',,;® -j0 
cent; minimum du traitement jeu- -° £oiy; ^ JLiifret parlera a Pou.- 
nés commis ? 12.00 par semaine ; ^ ‘‘f,’* °* '*rV --anu-di ?o!r,
adoption de la semaine des 5U heure» * ''t*-Dorothée, 
répartie en cinq jours de 9 heures de M Rinfre* »:endr,> une srrjn'Je i»- 
travjd ©t de ô heure* le samedi. :emb!"e dimanche, ^rre- la :*'ar.d’ 
Temps et demi pou»" heures pi< m*’.se. dans la ville St Léonard d . 
mentairee temps double d* minti* .«u Port. Msuncc II par -a dan?’ apr* 
lendemain muL.:1 u u. !
fériés payés temp^ double; rc-'e* -* "-.m- i '■ heurr '* Bordeaux
connaissance de lundi nomination.'* ? hcur'e^, «WJ*

la ville de Ste-Rose.
LA CAMPAGNE DE M. VAUTRIN

Hier soir, devant une salle bien 
remplie, M. Irenée Vautrin a fait 
l’ouverture de son comité central, au 
coin des rues Ste-Catherine et Am­
herst.

M. Orner Legrand, avocat et pré­
sident de l’association de la Jeunesse 
Libérale, section nord, fut le pre­
mier orateur. Il fit l’éloge du candi­
dat dont il connaît toutes les quali­
tés du coeur et de l’esprit. Il le féli­
cita de son courage et de l’habileté 
avec laquelle il conduisait sa campa­
gne. Il démontra que M. Vautrin se­
rait digne de la division SainLJacques 
elle qui a envoyé aux parlements fé­
déral et provincial tant d’hommes de 
talents.

M. Louis Bouthillet, orateur ou­
vrier, discuta le programme libéral 
et «n fit voir avec talent tout ce que 
lu province en a retiré do profitable. 
Il est fier de sa province et de son 
gouvernement,

M. Vautrin reçu une véritable ova­
tion quand il se leva pour p:--'-- Il 
énonça de nouveau son piv “>e ) 
avec chaleur et conviction t' 
de sir Lomer Gouin et discu 
les affaires de Montréal. Il d a
les bonnes dispositions du gou'. 
ment et promis d’employer toute u 
influence pour faire sortir la métro­
pole du gouffre où elle se trouve au­
jourd’hui. Il critiqua M. le docteur 
Dubeau qui n’a pas eu le courage de 
voter pour ou contre les lois passées 
au conseil et qui intéressaient le plus 
les citoyens de Montréal.

Il réclamera l’enseignement techni­
que dans les écoles primaires afin 
que les jeunes ouvriers puissent ga­
gner de meilleurs salaires dans les 
industries.

Dans une superbe envolée il de­
manda aux électeurs de s’unir autour 
du drapeau libéral et de ne pas pré-1 
ter l’oreille aux mécontents de tout ; 
acabit qui pour la plus part sont des 
personnalités que les électeurs ont 
déjà en plusieurs circonstances ren­
voyé chez eux. La fin de son discours 
fut couvert d’applaudissements.

M. Oscar Gladu fit un magistral 
exposé rie la situation provincia'e II j 
01-../I e-i rçvue toute l’administration , 
de si- Lumer et fit quelciue: compa- ; 
’•aisoiiï concluantes entn* «ineboc et. | 
Ottawa “Lorsque l'orage du fanatic 
me zouffleut coutri la province. diV| 
il, « l'instar des ch&maux d«ru» le dé j 
sert, monsieur Sauvé re coucha pou1* 
■ais^r pa'"«.r l’orage Deux hommes 
a ce momet s'élevèrent pour défen-1 
rk»' Québe^: l’immorte ' <tr Wilfrid 
ei nr Lome Ou »t»if a!or« ’e Cana ! 
Jirn fra^rn s qu’o" nomm» mouHieuv 
\rthur Sauve ’ I! avait prur olor* de! 
heurter er hon* e» verPablf nuim ;

tory; fanatique* àt rtruttl f> 
n'élt qiTapr** l’orage nu;,‘ r r«?!eva

sans oser flétrir les tyrans, et aujour­
d’hui, que la mémoire de ces derniers 
le suit, il prétend n’avoir jamais eu 
d'attaches avec eux.

Il y a des protestations qu’on ne 
ne fait pas mais qu’on devrait faire 
quelquefois, quand on est véritable­
ment patriote. Monsieur Sauvé n’a 
pas droit de venir poser en ami de 
sa race quand au moment du péril 
il se tenait sagement à l’écart; les 
électeurs du reste le lui prouveront 
le 23 juin prochain,”

M. Adhémar Tremblay, ouvrier, 
prit ensuite la parole. Il attaqua tout 
spécialement M. Léonce Plante, qui 
dit-il, candidat indépendant d’au­
jourd’hui et M. Aimé Leblanc, can­
didat ministériel d’hier dans Napier- 
ville, qui au mois de décembre der­
nier faisaient tous deux campagne 
dans ce comté et n’avaient qu’une 
voix et qu’une âme pour louanges le 
gouvernement de sir Lomer. Le mé­
contentement seul les pousse et com­
ment les -électeurs intelligents de la 
division Saint-Jacques peuvent-ils 
avoir confiance en des hommes qui 
brûlent aujourd’hui ce qu’ils glori­
fiaient hier. Le peuple leur fera aus­
si leur procès le 23 juin et comme 
cette fois ils auront été battus pour 
s’ètre dits indépendants, peut-être 
trouveront-ils leur vrai chemin?”

Ce soir une assemblée sera tenue 
en pleine air, à l’angle des rues St- 
André et Roy. ,

Les orateurs suivants prendront la 
parole: M. Irénée Vautrin, candidat,

Pour les Hommes
Voici le temps de parler des vête­
ments blancs.
Quelques minutes dans les Grands Magasins Goodwin 
signifieront pour vous de nombreuses heures de satis­
faction cet été; car les grands Magasins Goodwin pour­
raient avoir comme raison sociale, au lieu de Goodimn 
Limtée, Goodwin &■ Qualité.

Pantalons blancs, 1.25, 1.50, 1.65, 2.25. 
Chapeaux d'excursions, blancs, 1.00, 1.25, 1.50. 
Chaussures blanches, 2.75, 5.75.
Chaussettes blanches en fil, .29, .50, .85.
En soie, 1.25. 1.50, 2.25.

Goodwin s~—Rc--dc-Chau8&cc.

LIMITS!»

DES ABRIS AUX QUAIS DE L’UE 
SAINTE-HEIENE ET VICTORIA

La cité demande et reçoit des soumissions à cette fin._
L’échevin Shaw est nommé membre de la commissioiv 
des ecoles protestantes.

A la suite d’une résolution de lu 
commission administrative, des abris 
seront construit sur le quai de l’ile 
Sainte-Hélène et le quai Victoria. La 
population se réjouira sans doute de 
cettp nouvelle, puisqu’elle se trouvera 
ainsi à se protéger contre la pluie et 
les ardents rayons du soleil, en atten­
dant le bateau.

La ville a demandé des soumissions 
pour les travaux, et elle? ont été re­
çues de MM. Durançeau et Durançeau 
et de M. Arthur Leduc*. Elles ont. été 
référées au directeur des Travaux. Pu­
blics pour rapport.

L’échevin H. LeRoy Shaw a été nom­
mé membre de la commission scolaire 
protestante, en remplacement de l’ex- 
échevin Joseph Ward, dont le terme 
d’office expire le 1er juillet. L’échevin 
J. J. Creelmnn fait partie de cette 
commission, depuis un an.

Quoique nommé en permanence, le-- ----- ------------ -- ---------...v   —— - » >gUl/l\l
A. Tanner, avocat, Emile Massicotte,'chef de police Bélan^r ne'recevra 
notaire et Orner Legrand, avocat. -que $4,000 par année. La sous-chef
UNE ASSEMBLEE DU DOCTEUR S3'000* a»1,9' f|ue

ntiHFAit .chef des detectives I^epage. Le budget
fixe $6,000 pour le chef de police et j 

M. l’échevin Eudore Dubeau, candi- $3,600 pour le sous-chef, et le chef des 
dat libéral dans la division St-Jacques, détectives. L’inspecteur Egan, lui, re- 
a parlé hier ,-cir à une assemblée des’cevra le salaire régulier, c’est-à-dire 
commis-marchands, tenue dans la salle j $2.600.
de» employes de commerce, 149 rue : La commission a rejeté la demande 
Berri. L’assirtance, nombreuse et en-,de certains contribuahlea du quartier 
thousiasto, a accueilli très favorable-, Ahuntric-Bordcaux, à l’effet nu’on ins- 
ment l’annonce de sa candidature. crive les rues du Pont et de Pile de la 

M. Dubeau a discuté longuement ' Visitation dans le registre des rues pu- 
avee eux de la fermeture de bonne , bliques
heure et des amendement que cette : On demande au conseil d’autoriser 
loi doit recevoir. , | ]a construction, au coût de $65,000,

M Bédard. organisateur vénérai 'd’une voûte à l’épreuv© du feu et de
.Veau, h l’angle sud-est de Hiotel-de- 
ri Ile. entre le grand escalier, la rue 

,Gosford. l’hôtel de ville et la rue No­
ie comité du Dr Dupeau est ouvert ■ tre-Dune 

en permanence au coin des rueo St*.| u ^ a payé à M. Normand. qui
V ynrv ♦ * « i,eau<î,7> «" - ^ f d’i chargé de faire le service de la tra-
r. catre National. ! versée à 111© Sainte-Hélène, la somme
LA CAMPAGNE HE M ATHANA3E J1*®0? Pour ^0^00 billots qui seront 

DAVID distribués par le directeur du servu-c
. d* santé parmi les personnes pauvres

(Gorreipondanc© *pwaie) lc, institutions de charité. Cet ncha»
Terr*»ho"r 1° M Athanas* D*-ide 20.000 billots était l’une des st ou 

ne GP. candidat l.h«ral dam* le iabons du contrat passé entre 1« cn^ 
comt' de Tcrrrhonnr. -i ouvert, il y a ’«t M. Normand.
quelque*- .lours, « cfluiparn» Ls demande des propriétaire, dels* * - — —— ——

< A euhzre s la page 6)

d«*r employé? do magasin, a remercié 
Vérhovm Dubeau de l’attention qu’il 
prête aux travailleurs

chargé pour la construction d’un égout
IjC chef de police a refusé l’incorpo­

ration du “Vimy Club”, mais il a ac­
cordé celle du “Longshoremens Social 
Club.”

TENTÂTIVEQÜf
NE REUSSIT PAS

Hier après-midi, au Palais, au mo­
ment où il allait comparaître devant 
le juge pour voir ses cautionnements 
refusés, un détenu du nom de Fish- 
tuck, s’est échappé et a fui dans la di­
rection de la rue des Commissaires 
par la place Jacques Cartier.

Aux cris poussés par le messager 
Primeau et d’autres personnes, l’alar­
me fut donnée et le détective Forget, 
l’agent 347 Chouinard et le sergent 
La fleur se lancèrent aux trousse* du 
fugitif qui fta capturé près du mar­
ché Bonsecours.

Ramené au Palais, urnes avoir com­
paru devant le juge, Fishtuck a été 
écroué dans le» cellule».

COLLISION"(’AUTOMOBILES
Hier midi, une automobile venant 

de la rue Jeanne Mance nord ot por­
tant le No 37,340, est venue en colli­
sion avec une limousine venant de 
l’ouest sur le boulevard St-Joseph. 
Le coup fut si violent que la limou­
sine pesant environ 6,000 livres et 
portant le No 39596 fut renversée 
et son réservoir à gazoline crevé.

PUCE! VOS ASSmiCfS FCI
0*NS LA COMPAGNIC

MIW «SSURMCE SOCIETY
(LIMITED. LONDPCS. ANrtrPOHt’tf t*» «»«« tt*

NQIRCF. J. UBRECQIE
AGENT GENERAL FRANÇAIS.
«eo, auvs r.jAcauci Tf. m. hoes

tWCAXAUA *..t tfnirim* «f iiuOPA 
LA C 05 T»E FL'VCIC.ATtO.T DI»

rne-’Lsbrecqtte rejeté© pour une V' , ÿrPV A-fiÆ--réduction du montantqqui été | I??„ ri


